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E P I T R 
^< ; df f nef une ùjmt^namrdkmff^ Ufd- 
te nuè & fans armes ^ l'autre fe trouvai 
uâf&urs armée ' pour fa iéfenftm '\ 

' C*efl peut 'être dans cette vué^MON^ . 

repréfenter la F^érité fartant de la terre^ 
fîr la Juftice placJiL au dejfus des tem^ 

fêtes pour lui tendre la main. Le furt 
de ia V iftttjîfmhle dépeffdte tethment 
de la préfence de U ju^ice , (jue pour 
feu ^ue œlle^ei s'éloigne j celte Jà fi 

• trouve fouvent eh proye a fes ennemis. 
fMais leMméren de Pune fenP:teUc'^ 

fnfm attoLcktz^à c§]^x de l'^mxe t pfiiar 

^ pas dire (fue ce font Ifs mêmes,) quil 
neferpit pas po/fibleàlaju^te dlaban-- 
donner la f^érité fans fe détruire. Ce 
nefi, point faire des-hanneurM UjujUce 
de croire elle ne peut fubjifter que par 
la f^éritéi de dire dprés un-firophéte^ 

. ^Hon ne peut avoir d* accès auprès d'elle 

[ par le Vfof^ de celle-ci^ Dieu mt^ 

, me apnt la vie , . au .langage de l'Ecrs^ 

jure i s^e/l^Hfrjrérit^^^ue^ 

.voulu fjue Vufi^.Jut t6H\ours in^€fiAYa^ 
4f /<^«jrf .^^^ fes-^piivicageu 

.l^Homr^eMui/im^^ êf^e U.ç^ef^ 

c^àvre^ne peut enftretenfr ^uçUn com^ 

mrfç 
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ep-îtré;' 

PUrC( avec (on Créateur^, que par la^ 
wiè de la yirité & de lafnfiice, ejPii . 
v ont (jH^un même chemin ftmr le faire 
vtnir % mksy& pûMt mm cVridkire à lui. • 
// femhle qu il ne vifeh>e [a mifericor-^ ' 
dti efoe'fêuv^ etù^ ifui fiêivràntT urte'^ 

antre également. En un mot^ ce nefi ' 
^ue dam l'aniM ^mitt délaVerité & 
de la Jn/iic^ ifue nofis Jommes à lay en ' * 
^uali^étkyfon peuplé y cômme il veut ht en 
are à nous en ^jualiU^de notre Dieu avec \ 
lâf mSmei wnditiônsir - • » ''•'^ " • 

< CtSt f^r l'une par /autre qu il a ^ 
VùmIh principalement fe rendre vijîhle 
a noHs dans la perfome^da Roy^tfHe nous 
regardons cemme T image vivante de la^ 
Bivinité. Mais^h fins grand honàfttr'^ 
de LOUIS LE GRAND eft d'avoir été} 
chaifirde Dieupour fairi régner la Ja/nJ* 
ce & la érité fur la terre : y^a-t-il, 
MOJSISEIJSNEV^R y tjHel^He amrt ^ ^ 
honneur dans le msnde après celui Ja^ '' 
qki fiit plus gTiMd &plHS /olide qiee te^ 
lui Savoir été choi^ par un ^ puijfant 
Jkfimai^He pour être le Chef de lajuf^ . 
^e dans fon Rùykume, cSr le proteilenr 
la ff^érite foiès /es érekes f 

> Mais (inQHS^révéyws dans vitre Per^ v 

^V.i A iij fonnc 



Digitized by Google 



[wmlê prêter ^imftre U^Hf^icê"^ 
i]i$e le JS^y M Ufîsi 4fi J)ieu ft^ur krt 

iUfiribuie aux Pst^ts : je ferais prefj.He • 

comme Inn (Us principaux Ai ini^ret de ^ 

dmit il a bien vofiin ahandfynner lé r£^\ 
gh^rche d^fisu^è^ 4m» Hêmmes^ 
Si Mé pefcartes 4voit Mi ^jfez^ hrn^ ^ 

/far Us ffffts ijiiU 4 pris t^Hte favie de > 
découvrir la èrité.dl^^ iâ fénd$ de lm\ 

ie]m kfmé^f^mt.ofWHt^r^^ 
rcg»e ^rLOyiS JLE GRAND ; f^if-^ 
ijlte Si^ M4iciifi 4^^Monmi de /a piiHê^i 
tim particulière de fo» vh^^fs queilêu 
/ 4 gratifié de penfiçm i ppur fafAKiert\ 
l'exécution de fis grande deffeine > él^ \ 
^'elle I'a comblé de uutes In êofttes^\ 
éOfec lefifuellcs elle a CMtitwdê r€£m^ 
mUreU^rM mérke^ \ \ 

M..Def€sr4fimM^it meux rei^^ 
feftdre aux taptez au Roy y qu'en facrU\ 
fiant toutes fes faqukez. a cette V^irità. 
€jue ^icwfemhle Avoir 4:achie dans^oui^ 
cequil a créé^ & don$ la dicouvertà\ 
ffmnf jpW^KKT^ lê féliciti temporelle 

\ dei 
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EPIT RÊi 

'deé^iimmiî. il dfHik teçA de 2>i«r«îi' 
étmaar iraient fonr cmt Mérité. Ces 4^. 
pwtr fe mmfém memfagni de terne 
la dnhure du fens & de tente U fincirUi 
dt$ mtêr^éfuefen fue feuhéêkeir^ luy ^eueit 
jf^f poHrfmvre ceite V erhè psr tout nik 
H s'éieit deuté cfu^il pmrrok Id déeeu^ 
«rir« Bi s'il falleit juger die fuecés de 
fis travaux par V excellente des îdlem 
fu'il y a empUiex.y mm Mnant de^neik 
raifwMblemenf préfismer ^Me Cette V ^• 

nu fefeme ^fin pr^efende .k im fe^e^ 

éiguijernenté 

MaitVexpeeknuda fa pi^^i^. 

Uejfe luiaiant perfùddéj ^jneDieu^fui 
dûfw ftAtuUeemU la eteeiemiffime dee^ 
yerifez. furnaturdlts parlarevelaîien\^ 
m f engage pm tM^rj k^iecÊmpeeiGtr^ 
delà même manière les travaux fue i^^n: 
^ffme dàm la reeherehedes Veneat na^ 
tnrelies: il a tâché de fatisfaire an meim 
de fa fidélité & defs p^rfeverastce^X)». 
Maîrrefe telle ^ue la Mérite ne pouvoie 
itreemew^ firvie ft^etveemdemeftta^ 
litez.^ fur tout lùrfâjue Ven confidtre cjUt^ 
M/Defcartet feigneit iesfeatimens dee 
emur avec les raifimtemens de l'efprit 
feHr la recomtoiw* 

A* iiij. Ce 
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E pitre; 

. ' Ct fonùk, MON&BIGMMVTiJ 
les motifs de la confiance avec la^Hellc 
foi efperé efUt Vom Voudriez, tien bone* 
rer de votre proteSlion I hiftoire d'un 
homme cjui a procure à U franco la gloU 
re d'avoir produit le chef àe la Philofo^ 
phie mtt^elU^ ou le refiaurafeur de cell^, 
djne les jinciefis cuhivoienty avant ,(jue^ 
tes Grècs Veuffem emkdi^affeedeUdiver-^ 
Jîtè de leurs opiniom^Tofeme fiât er que, 
YoTM Gk AHDEtm ne U trouvera pas eth 
fièrement indigne d'elle^ foit parlavui 
des grandes relations de la Jufîiee avec , 
là Vérité y foit même par la conlidera* 
tion de la famille de ce célèbre Phil^' 
fiphe, dont hs parent ont été depuis plus, 
enm fiecle l- ornement de run des princi^^ 
faux "parlement du%pyaume. Ceftk\ 
In connoijfance ejue vous àvezL eue de leur 
application a leurs devoirs , quils font 
redevables de cette bienveillance par^^ 
ticuLiere^ avec laquelle vous les avesi^ 
toujours diflinguez.» dépolis que vous êtes, 
entré lapremierefois dant leur Provmeé^ 
aux Etats de laquelle vous avez, fos^, 
vent ajfiftépourfaMaiefté. 

Mais, MONSEIGNEVR.toute. 
immenfe que votre kwté a paru . />P 

qu Jtf 



E PI TRE. 

■ — « ( * 

^fiitcl aux peuples de cette granie /^/tf- 
Mrchie , il naus efi point - permis de 
doHter que votre piiijfance'n* ait une iten^' 
ibèli fui luy efi propornomée^pmfciHiUe 
fia point d'antres bonnes que celle dn 
Roy. Cotte amoritè Ct^a^ieHre efue vous 
étvez. fnr tonte lajttfi^lce cjui eft l'ame des 
Empires ^ (ir tjni tfi^ eapdble de rendre la . 
Monarchie immortellepar fon incorrup^ 
tthilitiy^ efi à la vérité l'ouvrage du plue 
fuiffant des Princes de La terre, mais en 
tkême tems du phis fage de tous Us ^oisj 
JDe forte ijUe le jugement que ce grand 
Monarque^ a fitit de ifêtre perfhnne en 
WHS élevant au comble des dignitez^de 
fon ReyMmCy mtts eft encore infiniment 
plus glorieux que toute laputffancequil 
t^H$ a communiquée, jiprés Im avoir 
donné durant une longue fuite d'années 
des preuves continuelles de votre intém 
gritty de votre fu^fanc€^& de votre ver^ 
tuyvous auriez, peut-être été content qu'il 
en fut demeuré au jugement qu il faifoit 
de votre mérite : parée ij/U*encore que fa 
fuijf4nce fo$t capable délever de petites 
€mj[eSy fon jugement nen peut efiimer 
4fHe de grandes. Mais enfin il f^ Il oit éh 
voir égard h U^ire df jon Royaume: & 

A Y il 
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E PITRE/ 

iljê voulu joindre en WM$ f4 ptiîfanci'h. 
fon efiim , par l*mtem qM^H 4Vm de 
n»4^e [es fujen hemmx.. 
. La f4rt que j W 4 ceftefeUf^tégen^ré^. 
& les iujles rejfentimm$ des ke^ez. 
p^rtiçidieres d^nt il vohs a pli de mjie^ , 
nerer^ m'entfiM embrafer nvee empref^ 
fement l'ççcàifion d'en témeigncr ma re^i 
eameiffknce m VsMie , f eteie tire\ 
perfHodé éfue votrç ilUfire méùfoH 
p4t mains refile dèUf^ érità quê te tem^ 
pie de h j^fiice,. Siie dâii regarder l4' 
vénération ^ho i\ay pour l'une (fr four: 
l'é^m fomm la règle, de feke e^ j^- 
d^is auoir pour cet 9d ^Ht y prèfidè s je^ 

pms affkm^ amef vérité ^amwfiiea^ 

^fiil ny a point de rtf^eU plus profond^ 

ni plus Jmere^ fw^ Ai aiimie^inii^i 

> 

* 

I 
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AVERTISSEMENT^ 

JE ne qip fnis ^ coatem4 Cuivre daos 
cet Abrégé Torare que je m'étois prcfcrit' 
dans rhiftoircdc la vie de M. Defcartes, 
& d'en obrcxverrorcononiic dans la m^me 
éÎTiiion des livres Sl dçs^tîapitres. Jé me fnîs 
encore atfnjtciî autant «}oe fai pu à ne le 
compofer que des mêmes expremons , afin 
qu'on y pui/Tc retrouver la vie de M.Dercartcs 
toute entiercimais enpetic,commeaneminia-' 
ture repreCeme un -portrait qui fe trouve aH«' 

. kurs dans un grand tableau. * 
Quoique la plufpart des Ecrivains de nô- 
tre temps^ qui fe jugent dignes de fervirde; 
modèle aoi autres , aient fecoué le joug m» 
commode de la citation , j'aurois encore li*» * 
brement franchi leur exemple, fi la marge de 
ce petit volunoe avoir été capable de contenjut 
coûtes les autocitezàont fai cru devoir cbdû:«M 
ger celle de l'ouvrai original que j'ai abrégé! 
Je le laifledonc aller fans bordures : mais je 
n^ui ôte rien de l'avantage que Ton peut 
attendre de ta garantie & des citations , par«.- 
ce que l'hiftotte de la V^e in 4*" .lui fournira; 
toutes fes preuves. 

C eft à quoi i*.ai principalement burté cnc 
marquant exaâexnent tous ks cbapitfe» de 
Jbti^inal aux marges de cet abrégé. On^ 
fera libre d*y recourir, tant pour y voir les* 
laurce^ où j ai puisé^que pour y trouver un. 
^us grand détail, de ce que les lois de l'abré* 
iniatiion m'ont obligé de mettre à« 
dàas^^ pciic ouvrage. 
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SOMMAIRE DE CE ^Vî EST^ 
ganten» dans VAlmgi de U VU 
de M, Defcartes, 

LIVRE PREMIER^ 

Depuis L'an 15^6 jufqu'e» 1619* 

2 OA fAmille. ti.^a naiilance. iix. Son bâp!Êiie« 
^ More de £1 mere. Etat de fa Qinté< Secondes noù- 
ces de Ton pere. xv. Ses difj^ofitlons pour \*étua9< 
On l'envoie étudier à la Flèche. Progrès de Tes hiH 
mnniicz. v. Sa amis de collège. Tranfport du coeur 
de Henry iv à la Flèche. Fruits de fcs études deLo* 

fijluc fie de Morale, vi. ^on peu de £àtisfaâton dans ' 
étude de la Phyfique 6c de la Mctaphyfique. 50 
dpuies fie Tes embanas. £iude des Mathématiques. Sa 
iiianiete d'étudier ou de méditer, vif. Il ffrt du col* 
légc, peufatisfait de fes études. iLfenonce aujc lî- 
vtef fie aux fciences s fie pourquoi ? vizi. Son fejour à 
Rennes, puis à Paris, Son oi(iveté« fon amitié avec*' 
M, Mydorpe ; avec le P. Merfeonts retraite ôc 
fon retour a rc'tudc. Il eft interrompu par un ami fi» 
cheux qui le fait rentrer dans le monde, ix. Il va 
porter les armes fous le Prince Maurke en Hollandes 
Ses vues en cela. Il fait connoiflance avec Beecxman» 
X II fiit fun traité de Mufique. xï. Autres ouvra- 
.|jes commencez. XI quitte les Pays-Bas. xii. H pafle 
en Allemagne. Il aUÎlle au coi/ronncment de Fcrdî- 
aand u.il fe met dans les troupes du Duc de Bavière» 

" - -^ • 

Livre fécond, 

' Depuis jufyu'en 16 ip, - 

'.TL entre en quartier d'hiver. Safolitude. Il riche 
* le fc défaire de fes préjugez. Ses peines fie fes 
embarras fur ce fujct. 1 1. Recherche des Frères de la 
Hoic-Croix. 11 va en ^oiiabe fie conaoît f aulhabcr. Il; 

• fis troii^ 



M 
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, Sommaire, 

trouve au fiége de Prague* iiu Ilpalle tfaHoit'^ 
^îie s mais il ne ferc pas comte les Tufcs. ifll 
'énonce à la pr ^fefllion des armes. 5ês voîages dans Te 
Nord. Il coure rifque de li vie. v. Il revient dadtf 
fon pays. Il va i Paris. II déciuic la calomnie qui 
• le ^ifoit pàder pour Ror&cfoix. vi. Ses inquiétudes 
fur un genre de vie. Il renonce aux Mathématiques 8C 
à la PfiyGque. Etude d'une Mathématique univerCelle* 
Il embraile la Morale U reprend la Phyuque* Il va es 
Bretagne 6c en Poitou s il vend ùl rené.' vxi* Son 
▼oîage d'Italie, vit t. Son retour en France, ix* Il 
sevienc demeurer à Paris : fir manière de vivre. Miu 
ximes pour fa conduite particulière, x &xi. 5a ré- 
putation lui fait des amis ôc l'accable de vifite$,XH« 
Taille dcî verres de lunettes Ôc de miroirs. Perricr ou- 
vrier d'inflrumeas de Mathématiques. M. Defcarres 
fe dégoûte des compAgnics inutiles. Il' fe cache 8c e{t 
découvert- xiii. Il va au fiégc delà Rochelle. xiv« 
Il fe trouve à une afl'smblée célèbre chez le Nonce 
pour entendre Chandoux. On le fait expliquer fur 
te qu'il penfe de la Philofophie. Le Cardinal de lE^c» 
xulie le détermine à donner fa Philofophie» 

• ■ 

Livre tioifienie. 

Depuis i6i^ ]ufqu*in 1637- 

t.TL fe retire à la campagne^ puis en Hollande, zii 
XSi vie ambulante & cachée en Hclhndc. \\ va 
dem::urcr eu Frife où il travaille à fes Méditations. 
Metaphyfiques, xit. Ses vues touchant la Dicprrique.. 
Il retourne à Amflerdam. iv, Occifion de fon traite 
des Mércores. Phéaoméac des parhclies. v- Monde 
fon direâeur le Cardinal de BcruUe. Ecude de la 
Médecine, de l' Anatomic, &C de la Chymic. vi & vu. 
Mauv.iife conduite de BeecKman & de Ferrier à fon 
égard. VifiteduP» Merlei^nc. Livre du P.Gibieuf. 
vin. 11 refufc d'aller au Levant. Il va en Angleterre. 
t\ ne veut plus piopofer dî problème à perfonn e » & il 
fe réduit d ne plus refoudre que ceux qu'on lui pro». 
poîcroir. ix. Il reçoit Villc-BielFicux chez lu». Il va 
clcuieuie{«à Dcvenicj:* Son Tsaké du monde.- ^ 
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ti\n la condamnation de G.tliléc lui fait jcflcr fer 
ï^wiic. xixi. Il retourne à A nftcrdam. il va en Da- 
BfcmarK avec M. de Ville- Brciricux. xiv. Rencri paffc 
dans rUniverfiîé d'^Iircchu M s Defcartcs fait fes ob- 
fcrvaiions fur la né^c à fix pointes. Obfer vation fur 
lés couronnes colorées des chaodélo Traité dc$l*U*~ 
Aptccs* Moxn de BcecKnuD« 



Livre quatrième. 

l^hc n.TL fait ÏTOgnmtt les JSHats 4c fa PfcilôfmiUl;.- 
kSot Dtfcoitrs de la Méthode, txu 5aDidp^ 
uiquc« Ses Météores, Sa (^omêtrîe. iv. LiaifoD 8C- 
rtipporc At £cs quatre traitez, Maoîere dom ils fonc 
écritit Origine de l^knofsé*d« M.deHoberval con.' 
tre M. Defcanes. v; liva^aufiégcde Bfeda^ puis en 
naxidres, i'Doûjiy, IX va demçiiter^ à £ginQitd* il- 
jfépond aTromondy i Pleoipius^^ i Ciesmaos. vr« > 
Bons offices dè M^MJ^dorge. Bôas offices de M. des' 
Argu^. Tir. Objeélipns de Mi de FeMiat contre là ^ 
Dioptrique« Qbl^âlbns 4e M» Betic. Oflgine de la 
double difpme de hf. de fermât contre M^Defcartes. 
VIII. ikfefl. Pâ(ad de de ILobervai éppufent laque*- 
relie de de Fermât. M. Defcartcs leur répond, ix. 
Kvcedures du dii^reot entre Af.de Fermât &c ^«Def*- 
cartes. M. Mydorge de M. H^rdy du codé de Af.Def- 
cartes ; comme M. Pafcai Ôc deRoberfal du coA^- 
de M. dcFcrmat* Xi M. de feimatfait fa paix'avee 
>f. Defcarres de devient fon amy avec M» PafcaK^ 
Af. Rohautdc M* ClerfiElier achèvent de convainerc 
Jtf. de fermât. XI 6cxu. Difpuces avec M. Petit>v 
ftvec M. - Mcrin» avec M. de Beaograad^-^on petit- 
Traité de étatique ou de Géo(iatique. xiii^ xiv 6c xv. 
De la Roulette^ ôc de la part que M. Départes eut i"* 
cette quçftion. xvi. Il renonce de nouveau à la Geo, 
merrie, Jnirodu6kion à fon traité de Géométrie. Note»' 
«kAl»de Bcaune fur ce Traité, Ses exercices fur l'Arith- 
inetique avec M. de 5ainte.Croix£C frcnicie» iiii 
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Livre cioquiéme. 

uT} Egius devient difciple de M. Oe£:arte$ & Pw 
JXfcllcur à Ucrcchc. ii. Il commence à recevoir les» 
fecours de M. Dcfcartcs. Amis de JH. Dclcartes en- 
Holbndc.BAnnius Bloemart Précfcs catholiques. m» 
JHort de Reneri premier Dodeur CartcTien. Panégyri- 
que de Manfîeur Defcarces prononcé publiquemeotv 
par ordre du raagiftrar a Urrecht. Kcgius devient Ic-î 
premier difciple de m, Defcartcs. xv. Quel étoic Voc** 
tius. Ses mauvais deâeins conrre la nouvelle Philofb* 
phie; Vi Rcgius fe précautionne contre Voerius. Son ^ 
indi(crction. InftruâioDs que lui donne m. Dcfcartcs. • 
Mauvaife conduite de Plomptus.vi. Coniques du jeune" 
Pâfcal âgé de ans«£xercices avec m. de Beaunc, vxi* 
Xî. Deicartes va demeurer à HardervvicK,jpuis dans le- 
voîfinagcd'Ucrcchr, puis à Lcyde% Amitié avccHey,-* 
danus. Amitié avec Kiver. Gageure de «Siampion,Livre f 
contre M. Defcartes. vin, Thcfcs de Regius, Prati--/ 
. qucs de Voeîius contre lui, ix. Sentiment de m. De(i* 
cartes touchant le ficgc de l'Ame. Projet d'eiabliflemenc^ 
en Angleterre. Son amitié avec Milord Candifchiavec 
M *de5aumaife. Méchante humeur de M de Saumaife«« 
X". Ji fc brouille avec les Tefuites.Thefes du P.Bourdin. 
Ufage de» collèges dans les rhefes. il déclare la guefre * 
au9f-J^ûwes. XI 4 DifieseacpzrfaonelavecbP-Bouu*^- 
èîn. il fe preoart conrre les Jefuices. Il entreprend •* 
jk feftiter lafcboUnique. xil. .môtc 4c Ptié 8e: 
de fa fille, Cpn célibat. Intrigues de Voecius contre .' 
M auprès du, P« Mitfmc. Le Kuy l'appelle i 
GoMr avec des prc^olitions honorableSi mais en vain^. 

I II < I I .1 ■ Il , . M— B^M^I*^ 

livre uxiéme;* 

j iT)Ubli cation de fes Méditations métaphylîques. ui ' 
Abic|^ic>cc<fcj»'^ci<wiiMf nngitf» Màoxctc donc * 
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^lîcs font écrites. Prcmicres Objc(flions, iti. Se-^ 
contes Obje£lions. Troifiémcs Objcdionsair moi>- 
fîcur Hcbbcs, Autres Objcâions de Monhcur Hob- 
bes, IV, •Quatrièmes Objections p^r M. Arnaud, 
Eftime & .imitié de m. Defcanes pour ce Doâeur. 
Cinquièmes Objeûions par m. G»illcndi. C^riginedc la 
broiiiilcrie dcM. Gaflendi avec m. Dcfcartes.^ iSixié- 
mes Obje^kjons. vi. Voeti us devient Kc6teur de l'O- 
niveifité. Il fe fende Ton autorité pour détruire Re« 
gius & M. Dcfcartcs. Théfes de Rcgius. Thefes de. 
Voclius contre Regius, vxx. Tempcce^cxciiéc contre 
Regius. Avis de m. Dcfcartcs à Regiuis. Voctius faic, 
cond^imner la Philofophie nouvelle, viii. Sencimeos 
favorables des Percs de KOratoire & dej JeAlitcs poi» 
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j: ' a toûjoucs ccé confidç- • 
!: I cée comiBe .i\ifie . des m/b, 
meilleurts de la Tou- 
raine- Il ne s^ eft point 
vû de mes-alliaiice <|ui en ait altéré 
h ticiii^ife : & noiss ne troavens^ 
peint de daccé d'annobU^ement <jtti 
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en puiflè fixée Taticiquicé. ta ' 

che des aînez s'écant fondue dans 
la maifon de Lillecce » puis en cel- 
le de Maillé , celle des puînée s'ac- 
crût de beaucoap y Se s'étendic par« 
ticulierçmeut ^anile haut Poitou. Elle 
paÛà mênae jufqu'en Berry &,en AnjoiiH 
par le moien de fes alliances , jufqu'à . 
ce au temps:de la L^ue elle Te 
trouva réduite du côté des mâles à Tu- 
niqiœ Pief^^Wffcartef OifjtXii dorÇiiilo.. 
fopfae dont on.ènti^preud d'écrire ici la 
vie, 

Pierre Defcartes après avoir utile- 
ment fervi cqntre les ennemis de la Re* 
lîeion de (on pays , & ceux de l'Etat 
de (on Prince, -avoit^quicic le fcrviéc 
d'aflfez bonne.heure,jpour goûter plus 
long-tehips les fruits* ou repos qii il s e« 
toit procuré. Il n*eut qu'un fils de Clai^^ 
iU < Férrand ' iœut .4.' Atftoine Ferrand 
premier ^-)eutenant Particulier au Châ- 
, teicit 2e pfiris , & de iMi<^l^l Ferrand 
qui (tii pece de M. Fçrr^nd Doien du 
Parlement. . • . • 

^ Ce fils nommé Joach'm fut le bre,- 
(nier de /a Êunille, .(i|U} ^prit .le patuidi^ 

wgne. 



de Ai. Defiarus, £Jv. 1. 

p tagnCi^ après s'être fait pourvoir d'une . ^ c 
-thargc de Gonfcillcc aa ^Risle^ 
. .Rennes le 14. dp Février 15 86, par ^ 

-cefîgnation d'Ëmety Regnauki. Il épocu 
j .(à enfuite par rowrac du ly de Janvier 
j 1589 ^eawti Snik^rd , 6ue; du Ltfi i|- 
î .tenant genewl de P.oitiexs, qui lui dqa- 
I 'na «rois encans dans «le vcfX: de . temps 
l qu'elle eût à vivre avec lui^ L'aîné ap- 
! pelle jPiVrfy . Defirattes fieur de. h 
Bretaillicre Confeiller au Parlement de 
'£rècâgœ «ftc» ^^iM^ dti Mopâ^ir^ DeT* 
' cartes fi.euc de Kerlçau qui elt main- 
j .teoatitSoiis-Doktidui^êagi^Park 
; Xe fécond éroit une fille^ mariée 9. 
! J4. Rogiec jda Crévis» & ayeule de M» 
le Comte . de Villenpuve d'aujouc-^ 

- .Le dernier étoit Rsnb! D jEs c ar t rs 

*nisirc .Phil<^opbe , qui nâquic à ia IL' 
Haye en .Toujraine fur la rivière, de Saî^at^" 
.Crett(e le ji jour de Macs de Tan ijc^ô, 
^ ' dans la feptiéme.ano^e du^^tegij^e dp 
I cHenry. le Grw4 » & 4ai^ I9 ccft^e^ 

ïcement dfij^ cinquième du^ pÔnpfic^t 

;la (uijç.de .la yie qu'ilji etoit pà/s con- 
sent qu'o»v6aôtiîcinMqîï^. le jpàr de Çà 

J . naiffance^ 
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-logiques de fa maiûiit» Sbraifon étoie^ 
-m'â aé9ir mftrfim f$ult ht faifems 
'^uhorûfcof^ , il l erre HT difyHûis il fenU 
-été {fUr ^Mi enmiàmt fmmd m puMèe 
-td^naijfançt dt fê^ltfHMK Mais c'eft 
mioins une tdîfôfi qu'uir pretemc «ciii^il 
' alleguok à ceux qui vouloienc enaploiet 
<ecte cîÉirotiftaiiâe pook le lakc^ connoft. 

^.«^• ue au Public ' " 

IIL ftreç&i^ le Ba^irtieEe troifiéittiiB 

" 5o» ^tfj>-jo«r d'Avril fuivant^ daiis TEglife ptL 

''^^V •toiffi^lecreSlGeerge'dé*laH^y(K8rawW 
£c porter le furnoH^^ p€rrên c\M\ écoit 
«in 6ef à la maifi>n^ pour êctc dfflBbgtsé 
de fon-^né daB& la familk« 
fâwrtiê Les couches de fa mere qui w^^tm, 

/ . été affez heurcufes^ poûr liir y furent 
faities d*ane maladie qui rémpêcfaatxte 
relever. Elle woit été cravailiée dés le 
«femps de fa grofleffè d^unîmildÉfpiDâ. 
tùorïy qui lui avoic écé cauie pac quei« 
cfues dépldififs^ qù^on nV'tiémBf poiilt 
expliquez. Son fils' [qvii> nàtà> appeixd 
cette pattiëdila4cfe'6WcèiiMncé*4 
^Sié qu'èlte mburut peu êe 'jovxi a^tés 
Qu'elle lîeuft mis-^ ^ ^ 

% ^ Les 



Digitized by Google 



4k M. Defîartis. Uv. 1. ) 

Xies foinajdu pere purent bien* ga^ 159^ 
«antir l'enlànt des inconvraiens que 
1 on dévoie craindre de la. privation de 
la mere : mais ils ne purent le fauvec Etatdê 
des infirmitez qot accompagnèrent la f^f^^^ 
inauvaife fancé qu'il ;aYoit apportée en 
"venant au monde. Il avoit hérité 
de fa mere une toux féche & une coa^ 
leur pâle qu'il garda îufqu'à Tâgje 

plus de vingt ans : 8c tous les Mé- 
decins qui le voioient avant^ ce temps^ 
là le condaninoient à oaourir jeunei 
Mais parmi ces premières diigraces il 
reçût un avantage dont il s'efl fouve^ 
nu toute [sL vie j c'eft celui d'avoir jètc 
co&fié à une Nourri Ae qui n'oublia rioè 
jde ce que Tes devoirs pouvoient exigée 
d'elle^ Ceftxe quf il fçût genemiiettieitt 
leconnoître par nne penfîon viagéi^ 
qu'il lut fit pour IcÎDeftrde Tes )Mcs^ 
dés qu ilfe vid en état de polliedei: qiael- . , 
que bien. 

. . La mort de & mece contribua beau^ 
à détacher fin pere des habitiiu 
des qu il avoit en Poicmi^y &c des de fm^ ^ 
xdinations qu'il fentcii ponv k Tourai. t*f^ 
Le fejôoc de xes iKcraoces. dans 

quelqil^ttnB 
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^ • : quelqu'une des mai/bns ou des terres 
* qu'il y poffedokJuy avok plû juf- 
ques.u^ & il y alloic volontiers pa{l 
' • ùt le temps que - le (ervîce fèmeHre 
4u Parlemenc. lui iaiilbic libre. Mais il 
St. Feduifir entièrement à la Bretagne 
peu 4'années après , & ^ly 1^ i^^'^^ 
ae (a . vie par bn nou'reau mariage qu'il 
y contrada avec Anne Morin fille du 
prenner Prefident de la Ciiambrè des 
- Comptes à Nantes. Il en eut un gar- 
don & one fille. Le garçon fiit Con- 
• ftiller au Parlement, feigneur deCha- 
vagnes , & pere de M, de Chavitgnes 
d'aujQUtjd'hui Confeiller au même Par- 
lement, quis'eftfait d'Eglife depuis fa 
mort de iâ.&mme. La fille époufa Louis 
:4'Àvaagoar feigneur du Bois»de*Ker- 
grais. ' 

, Lzs SOINS de cette nouvelle (â^. 
^ Jnille ne firent point diverfion à ceux 
I que ]oachim Defcartes devoit à ion fils 
SesdiffO'Àw Pcrron^qu'il avoir coutume d*appel- 
f oïVf ^ PhilafophejL caufe de la ciiriofité 
tude. ] iiifariable avec laquelle cet enfant 
Jui dêjinandoit lès caufés & les ef« 
ièts de tout ce qui lui paflbit par les . 

La foi.» 

# 
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r Xa foibleflë de fa complexioa ^ & l^^^ 
fînconftance de & fanté l'obligèrent à ^ 
le ]ai0èi; long-temps fous la conduite 
des femmes. Mais dans le temps qu'on 
.ne travailloit qu'àluy formée le corps ^ 
;& à luy acquérir de r en-bon- point , il 
jdonnoit des marques prefque contii^ \ 
.nuelles de la beauté de fon géuie. Il fie 
. pàroîcre au milieu de fes iufir mirez des. 
*: difpofirions (1 heureufès pour Térude ^ 
/4}ue [ofi pere ne pût s'empêcher de luf^ 
•procucer les premiers exercices qui 
iConv encrent au dellèin qu'il a voit dcr 
cultiver ce fonds, malgré la réfolution . - 
qu'il avoit prife de S'apurer de la fani^ 
corporelle de fpn fils avant que de rieti 

• entreprendre fur fon efprit. 

.On s'y conduifît avec tant de prc- 

• caution, <j[u'on ne g^ta rien> AofTi poïu 
voir-on dire que ces premières étudçs 

. n'étoienjc que des ellàis légers ^ & djp$ 
^ ébauches affez fuperficielles de cellçs 
^ qu'on avoit intenticm de luy ^ire iakc 

jàms un^ge plus avancé^ 

$on peré le votant fur la fin de (a o»/v«n 

huitième année , crut devoir pioiiter du "^^^ 
. 4iouvel jécablilTement que Ton feifoit fUtkê^ 
: faote^ji collège de la Flccbe ci) fa- . 
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veur tks Jcfuites* Il l'y mit en penfioa 
après rhyver de Tati 1604 , & Le £&" 
commanda paixicalierement aux foins 
^n P. Chariet fon parent. Ce Petc 
^ui fut long*temp$ Reâeut de ce coU 
Icge , avant que de paffèr aux premiers 
«emplois de la Compagnie , connue une 
affedion fi tendre pour le jeune Def- 
xarces-^u-^Perron , qu'il voulut Te cha(^ 
^ger de tous les foins qui regardoient 
'4e corps au0î.bîen que refpric« Il luy 
tint lieu de Pere ic de Gouverneur 
f)endanc huit ans & plus qu'il demeura 
3ans le collège : & luy donna pour 
Préfet particulier le P^ Dineti]Kn fat 
depuis Piovincial & ConfcfTeur de nos 
Rois. L'un & l^aiitre voianc le jeufte 
Ecolier allez ferfible à toutes leurs 

♦ 

Montez , «e tardèrent point de jomdce 

leftiaie à rafK^iton : & après avoir été 
fès Direâeur^ pour Tétude & la con» 
Alite des moeurs^ ils s'en firent unamy 
xju'ils yoiTlarent conferver jufqu à là 
tmort^ôc qu'ils eurent (bin d entretenir 
par un commerce mutuel de lettres Sc 
de recommandations, • 



ï'wr' V Le jeune Deftartes, qué^oustt*a{>- 
7 pelkioas plus du- Perron^ que iors qu'il 

fera 
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fca queftion de le diftinguer dans fà 1^04- 
parenîé , avoit apponc en venanc ' — ^ 
«ollege une paflion plus qu ordinaira 
pour apprçndw Jes fciences : & cette 
paffion le trouvant appuïée d'u» efptk 
lohde , inais vif & déjà tout ouvert ; 
Il répondit toujours avantageufemewc 
^nx intentions de fon Pere «e aux foins 
*e fes Maîtres. Dans tout le cours de " 
Tes Hunaanitez qui fiit de cinq ans & 
demi , on n'apperçût en luy aucune rf. 
ftdation de lingularité , fmon celle que 
pouvoir produire l'cinulacion avec la. 
quelle il fe piquoit de laiffer derrière 
ïuy ceux de fes compagnons qui paà 
foienc les autres. Aiant un Bon naturel 
avec une humeur facile & accommodan- 
ce , il ne fût jamais gêné dans la fou- 
miffion qu'il avoit pour la volonté de 
fes Maîtres: &-l'affiduité qu'il appor- 
toit à fes devoirs de clafle & de cham. 
©ce ne luy coâtoit rien. 
. Avec ces heureufes difpofitions il fît 
ie grands pfogrcs dans la connoiffance 
des deux langues , dont il comprit de 
bonne-heure T'iiBportance & la neccffité 
pour l'ititelUgence des livres anciens. • 
Il aimoïc ks vers beaucoup plus que 



Digitized by Google 



10 Ahregé de la Vie 

ne pourroient (è l'imagiflet ceox qm " 
ne le conûdécenc que conorne un Phi- 
lo{opbe qui auroit renoncé à la baga-^ 
telle. Il avok même du talent pout la 
Pocfie ; & il a fait voir qu il n'en igno- 
loit pas les delicateflés , & qu il n'étoit 
pas entièrement infenfiblc à fcs doa- 
ceuts. Il avoit trouvé auffi beaucoup de 
plaiûi: au> Fables de l'antiquité , non 
pas tant à caufe des œyftéres de Phy- 
fique ou de Morale qu'elles peuveftt 
unktïott , que parce qu'elles coniri- 
biioient à luy léveiller l'cfpnt par Icuc 

gentillefle. 

Pour lécompenfe de la fidélité & da 
l'exafticude avec laquelle il s'acquittott 
de fes devoirs , il obtint de fes M aî- 
tces la liberté de ne s'en pas tenir aux 
le<n:ures & aux compofitions qui luy 
étoicni communes avec les autres. Il 
voulur emploiet cette liberté à fatis- 
feire la pa(fion.qu'il lentoit croître en 
luy poitf acquérir une comioijfance cUù 
re & affitré* de tciH ee tfd eft utile « 
U vie , qu'on luy avoit fiiit efperer par 
le moieii des belles Lettres, C'eft dans. 
•» ceae vûè que non content de ce qui 
» s'eiifdguoit dans le collège il avoir par. 

■• : jfpura 
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çpuca , fi nous Ten croions , cous les <c 1^04 
I^ivres qui ccaiiSent jjies Sciences qu'on « * 
ediiue les plus cucieufes&les plus raies* ^ 
Çe qui ne doit s'entendce que de ce 
qui pût alors luy tomber entre les roains# 
J 'a jôûceray pour de(abu(èr ceux qui Tont 
/bupçonné dans la fuite de fa vie d'avoir 
peu ainclinacion ou d'eftime pour les 
livres , que nous trouvons peu de fen- 
timens plus avantageux que ceux qu^il 
en avoir dés ce temps-là*Il s'éroic perfua*- « 

^ dé que la leâure des bons livres eft « 
comme une converfation avec les plus 
honnêtes gens des fiécles pafTez qui en 
ont été les auteurs , mais une conver- « 
lâtion étudiée , dans laquelle .ils ne « 
pous découvrent que les meilleures de 
leurs pcnfces. 

OuTKE 1 émulation pour l'^fndi» ^ _ 

• & Thonnéteté des moeats , les collèges V. 
inroduifent encore un autre avantage Sesamu 
dont M. Defcartes ne voulut pas * 
être privé. C'efl celuy des connoiHàn* 
ces & des habitudes que Ton y contraâc 
avec ceux de Ton âge ou de Ton hu« 
meur , & qui font fouvent les (emences 
de lamitié la plus forte Se la plus dura- 
ble. Les plus anciens de fes amis furent 

B iij 
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fans doute ceux qu'il connut à la Ré^ 
che, Mais outre René h Clerc qui 
fat depuis Evcque de Glandéves , & le 
ficuc Chowea» de Melun , qui de- 
vint enfuite grand Mathématicien Se 
aelc Cartéfen , nous ne connoiffons^ 
plus de ces premiers temps que le 
M arin Mtrfenne Minime qni apafTé- 

£arini le monde fçavant pour le Refu 
ent de M. Départes à Paris ^ 
& pour le Doien de Tes amis & de iè* 
fecbtears , quoiqu'il fôt de prés de huit 
ans plus âgé que luy , & qu'il fût en 
Khetorique lorfque celuy-cy commen, 
çoïc la Grammaire» ' 
. i^efcartes étoic dans la pre-l 
««r<fc miere année de fon cours de Philo'W 

fri; u Ç'^ï ' K'ï"*' "°"^elle de la more 
fUcbe. OU Roy tue le vendredy vr de May iSio 
fit ceacr les exercices du collège. Ce 
P"nce en donnant fa roaifon de la 
Récbc aux Jefuites , avoit fouhaité que 
Ipn^cœur , celuy de la Reine , & dfe 
' ies fucceifeurs y foflènt portez apréj 
leur mort. Se gardez dans leur Eglife. 
De forte que le temps qui s'écoula de» 
puis cette funefte nouvelle jufqu'aa 

ttanljort du cœur du Roy à la F lèche , 

• foc 
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fot emploie dans le collège à des prie- i^i* 
res publiques , àdes cotnpciîtions funé- ^ 
bres de vers 6c de ptoTe , 6c aux pré- 
paratifs de la receprion de ce depoft^ 
Elle feficle ivde juin avec beaucoup de 
cérémonie : & il fut réglé dans rhôcel 
de ville de la Flèche »qu'à pareil jour 
il Ce fét<Àt tous les ans une proceflion* 
(bleiinelle avec un fervice de même pour 
Tame du Roy ; & que ce jour feroic 
chaiimé dorediavant comme les fèces ea 
tenant fermées les audiences de laf 
plaidoirie , les clalfes du collège ^ &c les 
touciques de la ville. 

Le iundy fuiyatic qui écoit le iép- Fmi^/ A 
tiémede Juin on ouvrit lesclafles pcury^^^**/ 
reprendre les . exercices ordinaires da^^^^l^ 
collège . ; & M. Defcarces con- ài^r^Um 
linua récude de la Philofophie morale» 
La Logique qu'il avoir étudiée i*byvec 
ncecedent étoifde toutes les parties d« 
la Philofophie , c^lle à laquelle il a té* 
noigné depuis avoir donné le plus d'ap.« ^ 
plication daiis le collège. Dés ce temps- j 
là il s'apperçût que les ryUogifmes 6c 
la plufpart des autres iodrudigns de U 
Logique de TEcole fervent moins àap« 
prendre les chofes que Ton veut fça- 

B nij vos ' 
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\6\o voir , qu'à expliquer aux autres celle^ 
qoe Ton fçait ^ ou même à pdclcc faos . 
jUgemenc de celles qu'on ignore , qui 
oft l'eâec qa'on attribue à Varc de Rai^ 
ittond Lulle. De tous les préceptes qu'il 
avoic reçus de Tes Makres dans la La» 
gique, li ne voulut retenicque lesqua- 
cte règles qui ont iervi depuis de 
dément à fa nouvelle Philofophie. La 
première , De ne rien recevoir finir vray 
^hH ne connut être tel ividemmenté La 
Kconde^ De dimfer les chofes le plus 
^Htl fer oit pofjible four les mieux refont 
être. La troifiéme y De conduire fespen^ 
sies par ordre en commençant par Ui 
objets les plus (impies pour monter par 
degrez, jufyuà la connoijfance des plus 
eompofez. La quatrième , 7)e ne rien 
omettre dans le dénombrement des chofes 
dont il d evoit examiner les parties. Mais 
il Te forma dés-lors une méthode (in- 
guliere de difputer en Philofophie , qui 
ne déplue pas au P. Chaclec (on Dû 
reûeur perpétuel , ni au P. Dinet fon 
. Préfet ; quoiqu'elle donnât un peu d'e^ 
xercice à fon Regent. Lorfqull écoit 
queftion de propol&r un argument dans 
la ditpute ^ il faifoit d'abord plufieurs 

" demandes 
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^ demandes touchant les définitions des 
\ noms. Après , il voûloit fçavoir ce que 
I' Ion entendoic par certains principes re« 
ûs dans TEcole. Enfùite ,il demandoic 
i Ton ne convenoic pas de certaines ve- 
ritez connues dont il faifoit demeurée 
d'accord» DeJàil formoic enfin un (eul 
argument dont il étojt fort difficile de 
ie débarraller. 

Uétude de la Morale fcholaftique 
(ervit principalement à luy faire dilbru 
uer celle du Paien & de Thonneftc 
omme du fiécle, d'avec celle du Chré- 
tien* Mais nous ne fçavons pas fi c'eft 
aux cahiers de fon Maître qu'il étoic 
redevable des quatre maximes dans leC- 
Quellvsila ÊM4>nncipalement confifler 
(a Morale particulière. La première de 
ces maximes éioit à' obéir 4hx loix & 
^MX Cifàtumes de fon pays , retenant 
€ùn^4mfnent la Religion dam la^ueUt 
Dien V avait fait mure. La féconde. 
D'être ferme & refol» dans f es alhon^ 
{fr de fuivre auffi conftamment les apu 
tjions les plus dont ew es hrfejHil s'y fe^ 
toit une fois déterrninéy^ue fi elles étaient 
très- ajju -ces. Latroifiéme^ iBe travail^ 
l$r a je vmm foj^meme pUétafi qseeU 
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i6n formnt 5 à changer f es' de fin plntofif 
! ^Hâ Tordre du Monde i(jr à fe perfkader^ 
^fuerien n'e fi entièrement en notre pon-- 
voir qne nos fanfèes. La quatrième , JDe^ 
fe déterminer, fans blâmer le choix des 
mtres hommes dans leurs emplois & lenf^ 
'occupations différentes > a celle de cul^ 
tiver fa- raifon ^ & de rechercher la^ 
vérité de toutes chojcs dans tout U cowrs'^ 
do fa vie. 

* yi^ Uetud e qu'il fit Tannée fuivante** 
Son petf 'delaPhynque & de la Metaphyfique 
luy donna moins de fatisfadtion qufc: 
"Vtfuri'r- ii*avoit fait celle de la Logique & de 
rfyfiqit Morale.. Il commença dés-lors à kr 
^ Metét» (entir embaraflé de doutes Se d'erreurs,, 
f^j)ffé»^* au \kn dé cette connotjfance claire , 
Apurée de tot^rct tfui e(i utile a la vie 3 
[u on Iny avoit fait efperer de fes éta- 
les. Plus il avancoit , plus il découvre^ 
fon ignorance». Il voioit par les le^ns* 
de fes Maîtres & par la lefture de fts- 
Livres que la Philofopbie avoit été 
Vcultivée dë tout temps pàr les plus eie- 
cellens Efprits qui eullent paru dans le 
monde ; & que cependant il ne s'y troii- 
Voit encore aucune cbofe dont on ne 
di(patât^,& giii par confequent ne fôt 

dwreule ' 



3' 

Ci 



Digitized by 



deM.Defidrtes. LvfJ. tj 

doucçaTe^ Toute i'eftitne qail poavi[nt iSti 
avoir pour fes Maîtres ne luy donnoic ■ . 
point Jâ prefbmpcion d'efperer qu il pût 
rencontrer mieux que les autres. Coru 
Êderaiu là. diverfité des opinions fbû« 
tenues p^ des perfonnes doâes to\i^ 
dàut une memematiéte, (ans qu'il y 
eapuilïe avoir jamais plus d'une qui 
fbit vraye , il ^'^coûtumôitdéja à re^ 
puter prefque pour faux tout ce qui 
n'étoitqué vray^rembkble* S'il n'avoir 
£u qu'un (èul Maîrre , ou «'il n'avoit 
point (çû ces difïeienteà opiilioAs qui 
font parmi les Philofophesi , il protefte 
qu'il ne luy ïeroit jamais arriver de fe 
retirer du nombre de ceux qui doivent 
fe contenter de fuivre les opinions des 
autres plûcoft que d'en chercher eux« 
mêmes de meilleures. Mais aiant appris 
dés le collège ^ ( ce font fes tetmes ) 
<ju*on ne fçauroit rien imaginer de fi 
étrange qui n'ait été avancé par quel«r 
qu'un des Philofophes , il prétend n'a-^ 
voit pu choiûr un guide dont les opi- 
nions luy parurent préférables à celles- 
à&& autres** C'eft ee qui l'a obtigé- 
dans la fuite des temps à fe frayer un 

^bwau^.QDttvieaa à entreprend 

Bit 
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dre de ie cômdBke luy^-meime; 

Malgré les o^ftacles qui arrétoienC 
r>n efpric durant le cooYs^deÊi Pfailoibii 
MmL ' ^^^^ > felluc finir cette carrière e» 
méuiqûej même remps que le refte de (es com» 
>aenon9 qui n'avaient ttouvéni doutes 
fornmer , m difficidcez; à lever ims les 
cahiers du Maître. On le fie pafler en- 
foite à i^écttde des MachenaaciqiieS'^ auf- 
quelles il donna la deïwiére année de fou 
iejour à la Pléche.^ Le pknfir qù*îl j 
prit le paia avec ufuFe des peines qnc la 
Philofopbie fcholaftiqtie lay avoit don* 
nées : & les progrès qu'il y fit ont ctc 
il excraofdniaires , que le collège de la ' 
Fl cl>e s*eft acquis par Ton mokn la 
gioire d'avoir produit le plus» grand Ma», 
chématicien que Dieu eu{b encore mit 
au jour^ Entre les parties des Mathé^ 
matiqueSjil cboiût t*/^Wr/^desGeo- 
métteB^& Y Algèbre p our tn feire le fu j et 
-de (on application particulière ^ pouc 
•kff jpurger de ce qu'elles avoient de 
nuinble cm d'inutile y & pour les por^ 
ter à leur per£bâîon. C'eft à quoy >I 
irayailla . dés le collège indépendenw 
ment de (on Maître & de fes conipa. 

BiS ^ û nous en (toioos ceux qui k 
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font attceut de cette efpéce d* Algèbre 

c[u*ils,appellent la clef de tous les Arts " '-^ 
libéraux & de toutes les Sciences . Se 
qu'ils eftiment être la meilleure me- ^ 
tnode qui ait jamais paru pour di(cei> . 
ner le vray d avec le faux» 

La difpenfe qu'il avoit obtenue du ^vJ^ 
P. Princ^al du collège pour n'être pas àietmà% 
obligé à toutes les pratiques de laai^ 
cipline rchc)la(lique ^ luy fournit les 
moiens necefiaices pour s^enfencer dans 
cette étude auffi profondément qu'il 
pouvoit le (buhaiter. Le P. Charlet 
Reûeur de la oiaifbn luy avoit prati* 
qué entre autres privilèges celuy de de- 
meurer long' temps au lit » tant àcaufe 
de fa fa«é infirme^ que parce qu'il re- 
raarquoit en luy un efprit porté nati^ 
vellement à la méditation. Defirartes 
quiàfbn réveil trouvoit toutea les for« 
ces de fonefpric recueillies ^ & tous Tes 
fens raffis par le repos de la nuit , pro^ 
fitoit de ces favorables conjonétures 
pour méditer» Cette pratique luy touc- 
na tellenaient en habitude qu'il s'en fît 
une manière d étudier pour, toute fa vi^ 
& Ton peut dire que c'eft aux matinée? 

ide foa lie que nous fbnunes redevables 

. " . «if 
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de ce que (on efprit a produit de plus 
iinf)otcant dans ta Philofophie & daal 
les Mathématiques^ 
A I A K t iim l6 cours de fes études 
1/^'' àu mois d'Août de Tan i6i% il quitta 
foûé^T Iç collège de la Fléchie après hait anè 
Cl demi defèjour; &: il s'en retourna 
chez Ton Pére comblé des benediâidns^^ 
• de fes Maîtres. Il luy rcfta toute fa vié*^ 
an fonds de reconnoiiUnce pour l'obi u 
gation qu'il leur avoit,& d'eftimepour 
lenr collège qu'il avok côûtumc d'éle-^ 
' ver au delFus dp tous les autres ; foie 
parce que fa propre expérience luy en- 
avoir donné une connoilFance plus par* 
ticulierei {bit parce que nous nous (en- 
tons ordinairement portez à loiier le lieu 
de nôtre éducation coii^me celuy dè 
notre naifilance , & à vaniec nos mai^ 
ttes comme nos parens,- 

Mais s'il étoit iatisÊiitde fes Maîtres 
au fortir du collège , il ne Tétoit nul- 
TetifaHs' lement de luy mémè. 11 (emblôit n a- 
éiléikf. i voir remporte de les études qu une con- 
noiilance plus grande dé (on ignorance.^. 
Tous les avantages qu'il avoic eus aux 
yeux de tout le monde & qu'on van- 
8oit comwe des prodiges ^ ûe ré- 
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âoi(bient , feloa luy , qu*à des embât- ^ 
ras , à des doutes , & à des peines d'ef- 
prir. Les lauriers dont (es Maîtres t'a- 
voient cottronné pour le diftinguer dti 
tefte de (es compagnons y. txe itiy ps-» 
jurent que des épines*- 

Pour ne pas entiéremenr démentir 1er 
^gement desconnoideurs de ces temps-' 
là, on ne dèvroît pas nier qu'il eut 
mérité , tout jeune qu'il écoir, le rang: 
que le Public luy donnoit dés -lors par- 
mi les doâes & les habiles gens da^ 
fiecle. M^is jamais il ne fut plus dan* 
gereux de prodiguer la qualité de Sça^ 
vant. Car il ne fe contenta pas de té^ 
jetter cette qualité qu'on luy avob 
donnée : mais voulant juger des autres^ 
par luy. même, peu s'en i^tlut qu'il ne' 
prît pouL* de faux Sçavans ceux qui por- 
toient la même qualité qu'il nc&Bè ' 
éclater fbn mépris pour tout ce (^ue lès- 
Bommes appellent Sciences. 

Le déplaifir de fe voir defabufé de^ 
d^erreurdans laquelle il s'étoit flaté de^ 
pouvoir acquérir par fes études une 
tonnai ffdftce claire èt affkree de tout M* 
eft utile à la vie , penfa le jetter 

dans le defefiioir.- Yoianc d'âdlie^^ 

fan* 
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Ton Hécle écoic aufH floriflànt qu'aucud 
<ies pcécedens ^ & s'imâginaiït qae cous 
les bons efpritsdont ce fiecle étoit aflez 
fertile , té trouvoienc dans le même cas 
que luy^ fans qu'ils s'en apperçulfent 
peut-être comme luy > il fut tenté de 
croire ^u'il n'y avoit aucune fcience 
dans le monde qui fût telle qu'on luy 
avoit fait efpeter. 
il rmu' refultat de toutes (es fâcheufes 
^^^i^^^^^^^^s > renonça aux 
Mttxsien- Livres dés Tan 1^13 > & qu il fe défit eo- 
l^r ^i? ^^^'^^"^^^^^ Tétude des Lettres, Pac 
^^^^^ cette efpéce d'abandon y il fembloic 
imiter la plufpart des jeunes gens 
de qualité , qui n*ont pas « beibin 
d'étude pour fubfîfter y ou pour s'avan- 
cer dans le monde. Mais u y a cette 
différence ^ que ceux-cy en difant adieu 
. aux livres , ne (bngent qu'à fecouer un 
joug que le collège leur avoic rendu 
infiipportable : an lieu que M.Defcac- 
les n'a congédié les livres pour let 
quels il étoit tres paffionné d'ailleurs^ 
que parce qu'il n'y trouvoit pas ce qu'il 
y cherchoii fur la foy de ceux qui T». 
voient engagé à l'écude^ Quoiqu'il fe 
knxt^ cres^oblieé aux^ fou» de les 
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très qui n'avoient rien omis de ce qui 
dcpcndoic d'eux pour le fatisfaire , il ne 
fe croïoic pourtant pas tedevahle à fes 
études de ce qu'il a fait dans la fuite 
pour la recherche de la vérité dans les 
Arts & les Sciences. Il ne iaifoit pas 
difHculté de dire à fes amis que quand 
fotï Pcre ne Tauroit pas fait étudier , il 
n'auroit pas lailîé d'écrire en nôtre lan- 
gue les naêmes chofçs qu'il a écrites en 
X..atin« 

Il pas sa rhy ver de la fin de 1611 y^m^ 
9c du commencemeac de 161^ dans la /^^^ 
ville de Rennes à revoir fa famille , * Reumu^ 
à monter à cheval ^ à (aire des armes» ^^^riu 
êc à d'autres exercices convenables à 
là condition» On peut juger par (ba 
petit traité d'Ejcrime s'il y perdit en- 
tieremenc (on temps* 

Son père qui avoir déjà fait prendre 
lé parti de la Robe à fon aîné , fem« 
bloit le deftiner au (èrvice du Roy & 
de l'Etat dans les armées/ Mais foti 
peu d'âge , 6c lafoibleile de fa corn* 

flexion ne luy permettôient pas de 
cxpolèr fi- tôt aux travaux de la guer- 
re. Il crût qu'il feroit bon de luy fairei 
yoir le grand monde auparavant» Ceft 

''ce 



Digitized by Google 



4 



14 Ahrege de U 

îffij ce qui le fie refoudre à renvoxer à PanV 
7 vers le prîntems. Mais il fie peut. être 
une faute de l'abandonner à ^ propre 
conduite 5 fans hiy donner d'autre gou- 
Terneur qu'un valet de chambre , ni 
d'autres infpefteurs que des laquais. U 
(e repofbit avec trop de fecurité fur la ' 
fàgeffe d'un jeune homme de dix-fept 
ans qui n avoir encore aucune expe* 
rience , ni d'autre fecours que fes pro- 
pres forces pour refiftec ausf; occauons 
de fe perdre. 

r^onorfi^ Il en eot aflèz pour fc garantir àt% 
W€\ . grandes débauches , & pour ne pas 
tomber dans les deibcdres de Tintempe*- 
rance : mais il ne fe trouva point à 
l^preove des cotnpaç^nies qui l'entrai^ ' 
nerent aux promenades ^ au jeu, & aux 
mitres divettiflenjens qui pailent dans 
te monde pour indifîèrens. Ce qui con- . 
ttibua à le rendre plus patricuiieremenr 
attaché au jeu , fut le fuccé$ avec le-' 
quel il y réîMfifbit y fur tout dàns ceux^ 

2ui dépendent plus de TinduALrie que 
u hazard.. 
Mais ce qu'il fit de moins inutile 
' ilurant tout ce temps d'oifiveté fut la 

connoiâiance qu'il cenouveila avec du 
" * vcrfcs 
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verfes petfoiines qu'il avoic vues à la 
Flèche, & Tamitié qu'il contraftaavec 
quelques gens de oierie, qui feu virent 
à le faire un peu revenir de ce grand 
éloignemenc ou il écoic pour Técude 
de les livres. 

Le plus important de ces nouveau^ ^^'^^f 

amis fut le célèbre Clmde A4jdor^ey ujiQrif^.. 
Treforiet de France en la généralité 
d'Amiens fils d'un Confeiller de la 
Grand-Chambre » & fuccefleut de Vi&i 
te dans la réputation du premier Ma^- 
ihématicien de France pendant queU 
que temps. M^Defcartes qui étoit plus- 
jeune de prés d'onze ans^ trouva dan» 
ce nouvel ami je ne (çay quoy qiiiluy. * 
kevenoit extrêmement , (bit pour l'hu- 
meur , foir pour le caraftére d'efprit^ 
Ce qui les unit (î étroitement, qu'il n'y 
eut que la mort de Mydorge qui le$ 
fépara., ^ 

Ce fut auffi vers le mefuie te mps qu!il Avet lé 
retrouva à Paris Marin Merfenné , y 
mais dans un extérieur fort diffèrent • 
de celuyfbus lequel il Tavoit connu à 
la Flèche^ Merfenne s'étoit fait Minl« \ 
me au fortir des écoles de Sorbonne;. ' 
Le reuouvellen^nc de leuc connoillkofti 
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ce fat d^aucant plus agréable à ce Pere; 
que M.Defcartes fe crouvoic alors moins 
éloigné de fa portée que quand il Ta- 
Vôitvu petit garçon dans le collcgc« 
t)'un autre côté la rencontre fat avan- 
jtageufe à M. Defcartes, pmfqu'elle fer- 
vit à le délivrer des attaches qu'il avoit 
au jeo & aux autres palIe-temps inuti* 
* les. ifs commençoient à goûter les 
douceurs de leurs innocentes habitu- 
des , & à s'entre- fouLiger dans la re- 
cherche de la vérité , lorfque le Pere 
^erfenne fiit envoyé fur la fin de 1614 
à Nevers , pour y enleigner la Philofo. 
phic aux jeunes Religieux de Ton ordre, 

^dtetrai ^^'^^ iepatation toucha M«De(car« 
te& fm. tes a(ïez vivement. Mais au lieu de luy 

Témào ^^^^^^ penfce de retourner à lès di- 
' vertiflèmens & à fon oifiveté , elle le 
£t encore mieiuc rentrer en luy*inefine 
que la prefence de fon vertueux ami, 
& luy infpira la refolution de (è retirée 
• du grand monde & de renoncer même 
à fes compagnies orditiairês » pour fè 
remettre à Tetude qu'il avoir abandan- 
iiée« Il cboifît un lieu de retraite dans 
le faux-boure Saint- Germain , ou il loiia 

tone maiTonecatcée du brait . & sVreiu: 
. fecma 
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ferma avec un ou deux domeftiques 
(eulement fans en avertir fes amis ni '^^^ 
fes parens« Etant ain(i rentré dans le 
gouc de l étude, il s*enfonça dans celle 
des Mathématiques aufqueiles il donna 
tout ce graridloifir qu'il vcnoit de fe 
procurer 9 & qui fut de prés de deux ans» 
- Ceux de fes amis qui ne fervoicnt 
qu'aux paÛètemps & aux parties dedi^». 
vertiflcmcnc , s'ennuicrent bien-toft de 
ne le plus revoir. Ils le cherchèrent inu-^ 
tilement dans la Ville, à la Cour, & dans 
ÙL Province. Il avoir eu la prudence au 
.commencement de fa retraite , de fè.pré- 
cautiônner contre les hazards de ia ren^ 
. contre ^pour ne pas tomber entre les 
mains de ces Facheux»lorfqu'il écoit obli-^ 
gé de forcir pour fes befoins. La chojfc 
tac luyreiiilit point mal pendant prés 
de deux ans. Mais il fe repofa dans la 
itskc avec un peu trop d'aUurance fur le 
bon-heurde fa folitude: & ne veillant 
plus fur fa route & fes décours avec la 
incme précaution qu'auparavant lorfl 
qu'il alloit dans' les rues ^ il fut rançon** 
trépat un de ces amis, qui ne voulut 
pas le quitter qu'à , ne luy ^euft decotu 
y ert la deipj^.uce^ 
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kéiê coûta la liberté à M. Defcartes, 

i pouc De lien dire de plus« L'ami fie ii 
jlêfidé'H^^ par fes vifites réitérées &c par Tes 
couvert «nporcunitez , qu'il vint about de trou.* 
Ijler premièrement fon repos , & de le 
i^toarnec enfuite de fa chère folicude 
pour le ramener dans le monde , & le 
^eplcmger dans les di^rercidemenscoixi-^ 
fne auparavant» 

Mais il s'aperçût bien.toft qu'il 
Avoit changé de goût pour les plaifirs^ 
Les jeux & les promenades n'avdeM 
plus pour luy les mêmes atrraits qu'au* 
paravam : Se les enchantemens des 
voluptez ne purent agir fur luy que 
tres*fbiblement contre les charmes de 
la Philoibphie Se des Mathématiques, 
donc ces amis de joie ne purent le éé^ 
livrer. Ils luy firent padèr tes fêtes de 
Noël de i6i6 Se le commencement de 
Tannée fuivante jufqu'aux jours gras^ 
le moins triftement qu'il leur fut pof- 
(ible« Mais ils ne purent luy faire fcncir 
d'autres douceurs que celles de la Ma- 
nque ^ aux cQncercs de laquelle il ne 
pouvoir être in(enfible avec la con^ 
iioidànc/e qu'il avoir des Maibéuia^. 
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. Ne pouvant plus efbcrer des ltf|7 
împortuns de fon âge & de u qualité , "TZ^ 
la liberté de rentrer dans fa retraite ou j]^]^ 
d'en profiter ; & Ce voïant d'ailleurs muande 
àzé de vingt & un ans , il crût devctir 
le mtmt dans le lervice. II partit vers 
le mois de May pour la Hollande , Çc 
€t mit dans les troupes du Prince Matu 
lice en qualité de Volontaire, à l'imi- 
tation de plufieurs Cadets de la no- 
bleiTe Frdi>çoiie ^ui alloienc ^pprend^^ 
le métier de la guerre fvus ce graad 
Capitaine, 

Mais comme fon coeur étoir prévenu Setvâis 
,par une plus forte paflion poui la recbei:- 
che de la venté , à laquelle iléioitfç- . 
folude s'cnQploïer tôt ou tard ^(oudcfm 
fein n ctoïc pas de devenir grand guer- 
rier à J école de ce Prince. En k d^ 
terminant a foiter les armes, il pit la 
. cefoiution de ne fe rencontrer nulle pa^t 
: comip. adeur, piais de le trouver p^u 
tout contime fptâateur des rcles quiic 
jouent d.tns toutes forces d'états fur Je 
ctf; âtre du Monde. Il ne fe fit foldac 
que pour étudier les nmurs difFerentes 
des hounnes plus au naturel , fouc 
cher ac Hietweià i épreuve d.e tops , 
\ ^ les 
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les accidens de la vie. Afin de n'éccé 
gêné par aucune force fuperieure , il re- 
nonça d*abprd à toute charge & à tout 
engagement ; & il s'entretint toûjouts 
a (es dépens. Mais pour garder la formc^ 
il fallut recevoir au moins une fois la 
' paye : & il eut la curioOté de confer. 
ver cette folde pendant toute Ca vie 
comme un témoignage de fa nûliie^ 

Il aimoit véritablement la guerre à 
.cet âge t mais cette inclination n'ctoïc 
que Teffèt d'une chaleur de foye qui 
6*appaifa dans la (uite des temps. Quoi-^ 
que la ville de Breda où il étoit en 
gatnijfbn jouïû: alors du repos que pro« 
curoic la trêve faite entre les Hollan- 
4oi$ & les Ëfpagnols , il ne laifla pas 
de fe montrer toûjours grand adverfairc 
' de roifiveté & du libeninage ; foit dans 
* ies occupations militaires aufquciles il 
dpportoic toute Tafliduité ar.« 
dent des ioldats, foit dans le ioiûrque 
luy iailloîem Ces fondions , & qu'il 
cmploïoit à letud. lorfque les autres 
le doiinoiem à la débanifae^ ^ 

Pendant ce temps là ,il arriva qu'un 
inconnu fk afiicher par les rues de Bc€-> . 
fia un £coblça\c de MaihematKjue jpouc 

« 
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te propcfer aux Içavans , & en detnan- i^iif 
dct la folution. .M. Defcartes voiant le ■ i 
concours des pai&ns qui s'arrêtoient de-^ 
yant TiS^he conçeuc en Flamand , pria 
le premier qui Ce trouva auprès de iuy 
de vouloir layâiio en I^atin ou en Frjui* 
cois la fubftance de ce qu'elle cou te- 
noie,. L'homme à qui le haz^rd le fi| ^^^^^ 
adrellisr , voulut bien luy domiçr cette conmif- 
fatisÊidionen Latin ijuais cefur^cpn- ^^^^^^^^ 
. flition qu'il s'obligeroit à luy donner mm^ 
lie Ton côté la folution du{>rpbl cnie qu il 
jugeoit en luy-même très. difficile^ M. 
Defcartes accepta Ja çoçiditiQit diun ai; 
fi refolu , -que cet homme qui n'atcen- 
doic rien de femblable d'ui^ jeuiie cadet 
cle l'armée , luy donna Ton nom par 
, écrie dvec le lieu de fa 4enieure ^ mn 
qu'il pût luy porter la (blution du pro- 
bléoQc quaiiid il i'aqroit crauyée« .M, 
Defcartes connut par fon billet qu'il . 
s'appelloic Jfd4c BeéckjMv:^ & qu'd 
étoit principal du collège de Dordret ht. 
Il ne fjut pas plutôt retotu:né chez luy 
que s'é^ant mis à examiner le problème 
' de, rhooncie inconna (uc les règles de 
fa méthode y il en trouva la folijtioi^ayec 
jutant de Êtcilité &^ de proqoQtode que< 

C Vicie 
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yiéce en avoic apporté autrefois pour 
rèfbudre en moins île trois heures le 
fameux problème qu'Adrien Romaio 
àvoii propofé à cous les Mathemati. 
tiens de la terre.. Pour ne point niaiv 
quer à (a parole , il alla dés le lende«^ 
main chez BeecKman , luy porta la fo- 
fcicion du problème , &c s'ofirit même 
à luy en donner la conftruâion , s'il 
Jafbohatcoic. fieeckman parut fort (ur- 
pris : mais Ton étonnemenc augmenta 
ttout ^mtrement , lorfqu'aiant ouvert «ne 
longue converfation pour fonder Tefl 
prit & la capacité du jeune homme , 
il le trouva plus habile que luy dans 
ides fciences dont il iaifoit fon étude 
.depuis plusieurs années. Il luy demanda 
€on amitié , luy offrit la (ienne & le 
pria de conlentir qu'ils entretinllènt un 
commerce mutuel d'études & de lettres 
pour le refte de leur vie. M.» Defcartes 
réj^ndit à'ces honnêtetés par tous lei 
efièts d'une apoiitié fîncére y quoyqu'il 
€t trouvât plus jeune que lûy de prés 
de trente ans : & pour luy donner des 
snar^ues de la confiance qu'il avoir eil 
'luy , il con(ëntit avec plaifu qu'il fufe 
^ti . correspondant pour la HoUdni^ 
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•de, comme il lavoit fouhaitc. j^jgf 

Pekdamt que le Comte Maurice 
devenu Pcince d'Orange par la mort X. 
de fon fréce arrivée le xx de Fevrieri6î8 ^^j^^j^ 
alloirpar les provinces & les vilK savec (dufiim^ 
des troupes pour réduire les Arminiens ! 
M. Defcaices voulut rederà Bceda,où 
il emploia (on loilir à compoièr divers 
ccrks , dont le plus connu eft fon traité» 
de la MHftcjHe. Il le fit en Latin Ç\xu' 
vant l'habitude qu'il avoit de concevoir 
& d'écrire d'abord en cette langue ce 
qui luy venoic dans la pen(èe. Il voulut . 
iàen confier IKdïi originàl à BeecKmanà 
la prière, duquel il l'avoir compofé ,, 
ïims à condition qu'il ne le feroit voie* 
à pcrfonne^ parce que le jugeant tres- 
imparBiit , il apprehendoit qu'il ne de^ 
vinc public par i'impref&on ou par la 
multiplication des copies. Beeckinati 
qui Ce contoit parmi les premiers Ma* 
thematiciens du fietle , Ae le 'trouva ' 
point trop imparfait pour luy : & croiant 
que M. DeTcartes y av<Mt renoncé , il * 
voulut s'en feire honheur comme s'il 
en eût été l'auteur^ Defcattes ië* 
âûr obligé de rabatte fa vanité , & de 
Iby faire connoîtrè combien il eftipeai 
, ■ ' £ y hoçnôte 
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honnête de vouloir acquérir de la r^pQ^ 
tation au ^tiyaààct dfi la venté. 

Ses amis ne purent le faire coiifeii- 
tix èi la pubUcacioo de çfi p^it craké, 
, tant qu'il fujt au monde. Ses ennemis 
en ayant reciouvcé une Qopiç allez dc« . 
feitueufe cher.chereiit à fe y^nser de luy 
par la publicAFioQ qu'ils en ncent in* 
~ ' <y>ntinem après fa ii)ort. Mais ils tra- 
vaillenat à leui: ptopre^onfuûon i 6c 
loin de des-honore.ç. fa mémoire , ils lui- 
attirécem; ladipiratiQn de tous ceuai: 
qui ont f^û que c'étoit Touvrage d'un 
jieui^e^Jipnupe dfi yingt djeux ans, A dire 
yray ^ le public ne le juge pas jnaîn* 
tfnanc auui nwivai^ que Ton auteui: 
vouloif Ije faire croire. La multitude 
de fes^irioAS » & ifi$ traductions qu'on 
ttx a faites en Anglôis & en François 
mus répondent de Ton approbation/ . 
^'j^l ■ . BfEiCMAN. laiffant aux Miniftres & 
anot The«logici)S de Ja Cej^lfi foinée 
êuvrases tçnir l^ur Concile national dans fa 
ville , vint à fireda f aSer la meilleure 
pauie de ce temps supris de M.Djsfl 
4^e$ , poi» Vjêxercjer a^viBC luy dans les , 
*î4athematiqaes , j5c luy propofer des 
^ivsftipBsi fS&nàK^ J4 JDçfcaftesn'et» 
, ' j demewa 
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dfctfieura pas aux réponfês quM luy fit. 

Il cotDjpofa encore divers petits ouvra* ' ^ 
ges qai antoiehc été d'exceliens garatis 
dn bon employde fon temps , s'il leur 
\ avoit laifTé voir le jcAir. Ceft daM ces 
ouvrages de ia jeunelFeque Ton a trou- 
vé fon (entitnent dé l'ame des Éêtts ott 
tles Automates^ Vingt ans aVam qûe d'à». 
'Voir publié fon prirtcipe taacmnt Ja 

• ^iftindion de la fubftance qui penfe, 
A: de la (ùbftance étendue. Il n'avoic 
encore lu à cet âge ni S. Auguftin , ni 

• Perdra ni aucun autre auteur capable 
^e* luy donner à& ouvertures fur ce 
ientimenté II patok mfifâe qu*ilne vid 
«|aaiais de fa vie le livre de Peteira ^ & 
<]ue ce (ut de fes amis & de fes envieut 
qu'il apprit en 1641 ce que Ton trou;- 

' voit de fenf)blable entre Ion opinicm Se 
celle de. cet Ëi|>agnol. 
/ Cependant M. Defcâtfes ne tron- - 
*vant pas fous le Prince d'Ûcange cette 
variété d'occftpations qu'il s*étoiC pro* . 
-œiie en quittant la France , cherchoic 
Toccafion de forcir des pais-bas- pour fer^* 
vit ailleurs* Les nouvelles qu'on avoit 
apportées àBfeda des grands mouvemeiis 
dei'Âlkioagne réveilleiept la curiofîré 

Cu) qail 
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qu'il avoic de (è rendre fpeâatcur de 
tout ce quiïe palTèroit de plus con(îde«r 
table dans l'Europe* On parloir d'un 
nouvel Empereur • on parloii de la ré- 
volte des états de Bohême contre leuc 
Roy , & d'une guerre a^llumée entre les 
Catholiques & les Proteftaos à cedijeiu 
M. Défcartes voulant quicter la Hollan- 
de y prit pour prétexte le peu d'éxercice 
que îuy j^ro^uifoit la fufpenfion d'ar- 
mes qui etoit entre les troupes du Prinr 
ce d'Orange & celles du Marquis de 
Spkiola,& qui de?oit durer encore deux 
ans félon les conventions de la trêve. Sa 
refolution étoit de paâèr en Allemagne 
pour fervir dans les armées Catholiques j 
mais avant que de fe déterminer à au- 
cun engagement , il voulut affifter au 
couronnement du nouvel Empereur qui 
devoir fè foire dans la ville de Francford. 
XIK . H PAiLTit de Breda att mois de 
l'p^tf* Juillet de l'an pour fe rendre à 
Maftricht , & delà à Aix la Chapelle^ 
où il appiit l'état des afïàires d'Aile- 
^ magne , & les préparatifs que cettb 
ville avoic coutume de faire pour le 
couvonncment de$ Empereurs. Etant 
arrivé à Mayeuce^ il fçût que TElec- 

waç 
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teur Jean Schvvichard avoitcité les au- 
tres Ëleâeursde T Empire félon les for** 
mes accoutumées , & les avoit (bmmez 
de iè tendre à Fxancfbrd le xx dejuillei: 

pour procéder à l'éleûion d'un nouvel 
Empereur. 

Il fe trouva dans cette dernière ville 
vers le temps que Ferdinand H. y ar-* Jtsgtfie 
riva comme Roy de Bohême & tlec 
teur de l'Êmpite. Ce Prince y fut élû difiràêt 
' Roy des Romains le xxv m d'Août > & 
lut couronné Empereur le xxx du même 
(nois félon l'ancien ftilç ^ c'eft à dire le 

dis Septembre félon nous. M. Defl^ 
cartes, ne parut pas à la première cérè-* 
mohie qui regardoit Tèleftion du Roy 
des, Romains , parce qu'on avoit don- 
né^ ordrie' aux étrangers , c eft à dire à 
ceux qui n*étoient ni du lieu ni de la 
(uitedes ElefteuTS jde fortit de la viile. 
Mais il fut prefent à;la féconde con« 
cernant le couronnenrfent de rEmpereur^ 
& il fut curieux de voir une fois pouc 
toute (a vie ce qui s'y pafla^afin de ne pas 
ignorer ce que les premiers aûeucs de 
ge monde reprefentent de plus pom* 
peux fur le théâtre de l'Univers. 

Àvânt que de fortir de Francford il 
• ' • G ùij déli: 
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^(,1^ déiiberoic du parti qa'il avoit à prenditf^ 
• lorfqu'il appiic que le Duc de Baviéce 



Jlfitn 
à,:ns Us 
f routes 
du Duc de 



levoit des troupes* Otte nooveUe luy 

fie ndiue le deilein de s y mettre , fans 
fçavoir précifement contre quel enne-» 
mi cfle:> dévoient marcher. Tout ce qu'il 
en fçavoit fe reduifbic à ne pas ignorcC 
le bruit que faifoient les troubles de 
Bohéhie par toute f Aflemagne. Conw 
me il fe loucioit peu d'entrer dans les 
jnterefts des Etats & des Princes (bus 
Ja domination desquels îa providence ne 
Tavoit pas âir naitre , îl ne prétendoic 

f)as porter le moufquet pour avancer 
es affaires des uns ^ ni pour détruire 
pelles des autres* Il fe mit donc dans les 
troupes Bavaroifes comme fîmplc Vo- 
lontaire fans vouloir prendre d'employ : 
& Ton publioit alors, mais en gênerai 
'qu'elles étoient deftinces contre le bâ- 
tard de Mansfeld , & les autres gene- 
taux des révoltez de Bohême. Mais le 
Duc de Bavière fit connoïcre peu de 
temps après qu'elles dévoient marchec 
contre TEledeur Palatin Frédéric V , 
que les Etats de Bohême avoient él^i 
pour léur Roy quatre jours avant le 

couronnement de i Empereut Ferdinand 
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IL que Ton vouloit exclure de cetce ^^^9 
couronne par cetcé^ ËtiEteprife. . :^ .^J" 

■ • ■ 



L I Y R E s E C O N D, 

DepHis i6i$ jufqu' ift 



M 



Dis-eAfiTgsti'aiampasdeâein 



de fecvir autrenoent fous le Duc de 
-Bavière j^u'il avoir fidc foos le Prince *V»^r! 
.d'Orange, commença la campagne par ^^f^ 
fe mettre en quartier d'Mvec .dans k 
Duché de Neubourg {ùr les bords du Da- 
iiube au mois d'CXIiobie de l'an 1619^:^ 
Il fe trouva^ en un lieu fi: écarté du corn- 
merde V & ftequencé de geà» 
donc la' ccHiverlation fûr capable de le 
divertir , qu'il s- y pMCàraïine folitude 
telle que ion éiat de. vie ambulance 
pouvoit la luy permettre. 

S'écant ainfi afluré des dehors^,. 
n'aiant par bon-heur aacams^fbim' ni 
aucunes paQlons au dedaii» qui puilèut 
le troubler ^ ^ demeucoft< tout lot foM 
«nfermè feul dans un ppcfle*, où il avoir 

fout le loifif^de »')poueieinî dêieape 
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. féef ; . Cë n'écoient d'abotd que des préi^^ 

_ ^ lùdes d'inoiagination : & il ne devint 
^ hardi que pat degre^^, en pàfTant d'une 
penfee à une autre , à melure qu'il fenJ 
toit augmenter le plaifir que ion efpdc 
trou voie dans leur enchaînement. Une 
de celles qui fe prcfènterent à luy des 
premières , fut de confîderer qu'il ne ie 
trouve point tant de perfeâion dans les 
ouvrages compofeZ'de pluûeuts pièces^ 
& &ics de là main de divers maîtres»^ 
que dans ceux^ aufquels un (eul atra* 
▼aillé. Il luyfutaifé de trouver dequoy 
ibucenir cette ^nfpe , . non (èulemenc 
dans^les arts ou l'on remarque la diffi- 
> cuite qu'il y a de faire quelque chofe 
-d'accompli en ne travaillant qqe lue.' 
* l'ouvrage d'autruy; mais même dans^Ia 
police qui regarde le gouvernement des» 
\ ' peuples y & dans l'étabiifléœenc de la 
religion qui eft l'ouvrage de Dieu feul.. 

Il appliqua enfuite cette penfée aux 
Sciences dont la connoiffance ou les 
préceptes (ettountent en dépôt dans les 
livres^ Il s'imagina que les Sciences,, 
au moins celles dont les raifons ne ibuc 
que probables , & qui n'ont aucunes 
démotiftfa^on^ , s'étant grolfies peu; à 
' ^ V . " r peu 
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peu des opinions de divers parciculiers, 
jK ne fe trouvant compdfées que des 
ïefléxions de pluûeurs perfonnes d'un 
caradtére d'elprit toiit diffcrent , ap- 
prochent moins de la vérité que les 
'Cmples raifcmnemens que peùt faire ti^ 
turellement un homme de bon fens cou- 
chant les chofes qui (e prelenterfe à luy. 

Delà , il entreprit de paflcr à lia j/ Me 
Taifon humaine avec la même pénfce. ^./î * 
Il conUdera que pour avoir ete enrans /j^prrjn- 
avant que d'être nommés , & pour nous x«t 
être laiflèz gouverner long-tenips par 
*nos appétits , & par nos maîtres* qdi ' 
fe font fouvent- trouvez contraires les- 
uns aux autres , il eft prefque impoflîMe' 
que nos jugemens foient aufli purç3^ 
. auflî foHdes qu'ils auroiént été, (î notts^ 
avions eu l'iifage entier de nôtre raifon 
dés le point de nôtre naiflance ^ & fi\ 
fx>us 4i*âviôns jamais été conduits cjùe 
par elle. * 

La liberté qu'il donnoit à ion genic-^ 
' ne rencontrant point d'obftàcles, lecciti- 
dùifoit inienfÂlement au renveçfement • 
de tous les anciens (yftémes. Mais il fe " 
mim par làvûe de Tindifcrction c^uf il - 
aurott Wàoaéc da»& u» homme quiatiu 
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^^9, roit entreprk de jetter par terre toutei* 
^ " ' Jes maifons d une viHc dans le feul dc£» 
fein de les rebâtir d*une autre manière. 
Cependant comme on ne trouve point 
à redire qu'un particulier Êifle abatrc 
la (lenne loriqu'^elle le menace di'une 
ruine wévitable, Dour raréuBlirffur dejs 
ibndèmens plus k>lides : il (e perfuada* 
qu'il y auroit en luy de la teoierité à 
vouloir reformer le corps des fibiences 
ou Tordre établi dans les écoles gour« 
les cn(èigner ; nnais qu'on ne poottoîc 
le blâmer avec juftice d'en faire Içpreu- 
] ve (nr Iuy*mêmc^ làns rien entreprendre: 
llurautruy^ - , 

Ainfi ii fe retoFuc une Bonne (ms <fe' 
' fe défaire de toutes les opinions qujL 
\xîoVi reçûës jufqii'alors y maïs (en in«^ 
: tentionétoit deneles ôter dèfacréan- 
/ce ' qu'afin d'y en fubftituer d'autres 
enfuite qui fliflcnt meilleures, ou d'y 
, reoaercw les mêmes après* qu'il lès an- 
f roit Tenfiées ^ & qu'il les amoiva jn/i M 
. M nhedH de U raif$n^ Il crût trouver 
. en ce point les moiens de réudîr à re« 
gler la conduite de (a vie Beaucoup 
\ mieux qpe s'il ne bâtilToit que fur de 

^ yguy fonjemens^ appuie feulement fur 



de M. "Défimei; Liv.II. ^45 

lès priticipes qja'il s^étoit laiflé* donner ^^"^f 
dans première jeune(fe , (an? àyok 
jamais exatmné s'ils étoî^t vraiSp^ • 

lis prévoioit neantmoins qu'un pfd- ■ i 
jtt û hardi & (i nouveâfa ne fetôk pas ^ 

^fans diificulcez. Mais il fe flatoir que 
ces. difficolcez- ne âxofenc pas fiuiss 
mede ; oiiîre qu'il nè les jugeoit point 

"^coniparàblesî à celles qiïi. te rencon* 
trenc dans la reformation des moindres 

' chofes qui touchent le pobliç« H' met-« 
toit une grandedifferénèe entre ce qu^ii 
emteptenoit de déâmire dans kiy«m&- 
me 9 Se les établi(&n^ns publics de ce 
monde qu'il comparoit a de grands- 
corps dont h chute ne peut être que 

' tres^rude j & qui (ont encore plus éifm 
ficiles à. relever quand ils font abatus^ 
<]a'à retenir qûand ils • font lébrahlez.. 
Mais Ùlm prétendre porter fës vues juC. 

' qa^aux ihtécdls da p^iablic , il né voî]. 

' Ibit reformer autre chofè que fes pro» 

*.pc6s pènfëps, & il ne fengeoit à bâtit 

* que dans un fonds qui fût tout à luy^ 
En- cas de mauvais (uccéii^, iii^ ne croioic 
pas rifquer beaucoup > puifque\ le pis 

' ^'il eâ arrivéroit ne poorroir èae que 
|a perte de ion temps dei^s peines ^ * 



^tcf cju'il ne jugéoic pas fore t^gctSCâKS M 

*" ixiea du eence humain» 
s^feiies Dans Ta nouvelle ardeun de Ces refq- 
édfrlsT' > eoKepric d'executec laf re- 
miére. partie de fesdenèins quinecoi}^ 
iiiftQtc quU décroke. Cécok aflmiojent 
la plus Êiqle des deux« Mais il s'ap^ 
perçût I»en*.côc qu'il n'^û: pas auffiai^. 
à' un boaune de fe défaire de Tes pré- 
jug z ^ que de brûler ia maifbn». Il 3'4^ 
, toir dçja préparé à ce renoncement dés le 
ibrtic da collège». Il en a voit fait que|- 
.ques eflais premièrement durant fa. r^-i 
traite dafauxboorg S.X7ermain àPaiis^ . 
& enfiiite d.urant ion (ejour à Breda» 
Avec towes ces difpo(ition$ il n'ei^ 
.|wis moins à fouffrir que s'il eût été 
.^neftion de (e dépoiiiller de (by>même« 

Il crût pourtant en être venu à boi^t»^> 
Et à dir« Tray , c'étoit a^er que {on ' 
imagination luy prefentàt fou erpi;ir 
locit nud 3 pour Juy faire croire ^^u-il 
l 'avoir oois effèdivement ea cet état. . 
Il ne luy rcftoit que Tainoar de la vfc- 
r tité , dpnt la pour fuite devoit faire do « 
sénavant toute roccupation de fa vie*.< 
€e fut la maiicre unique des tonrmens^^ 
^"il fougcjr à-fçn e%rit. ^Mais^ les^- 
^ . ' * " lïioietts^' 
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«Umens de patvètiir â ceKe faeweufe 
cotKjuçte ne lay caufétenc pas moins 
d'embarras qoe la fin même, La recfaec^ 
che qu il voulut faire de ces moiens;^ 
|et€a (on efprit dans de violentes agi. 
laiions qui . augmentèrent de plus en 
plus par une contention €ontmo«lle 
dont il le cenoit bandé » fans (buâfric 
que là promenade ou lès compagnies 
y fiflènt; diveriion» U le ^tigua de cellâ 
Ibrte que le feu luy prit au cerveau^t 
Ôc il tomba dans une efpece d'en- 
thoufiafme qui difpofa de t^le manié»- 
re Ton efprit, déjà abacu qu'il le mic* 
en état de recevoir les imprefiîons dbS^ 
fonges & des vifibns^- ^ * . 

Il nous apprend que le x de Novem- 
bre s'érgut couctié m$ rmfU de 
fan enîhoufîafine > & tout occupe de 1* 
penfée â*ÂV9ir troHV^é ct jaur^la ln 
fandemem de la fcience admirable^ il 
eut trois^ fondes confècutiÊ^ maisaàc;&^ 
extraordinaires pour s'imaginer qu'ils 
pou voient lùy être venus d'enliaut. It 
aûc appercevoir à travers de leurs 
cmbres les ve(tiges .du chemin qiie 
\ Dieu luy traçoil pour fiiivre fa volonté 

dans fon choix- de vie « Scidans la ce- 

cherche 
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ehetche de cette vérité qui Êu(bic hé 

.tr.. . (u jet de fes inquiétudes. Mais Tairfpi- 
ikuel & divin qu'il dâi^âa de donna 
,aux explications qu'il fit de ces fonges 
•tenoit û fort de <{ei emboufiaTme donc 
îîl fè croioit échauffé, que Ton auroit 
'été poaé à eroÎK qa'il autoit eu le 
cerveau afïbibli , ou qu'il auroit bâ le 
fbir avant que de (è coucher. En eâet 
. c'etoit la veille de Sé Martin , au foir 
;de laquelle on avoit coûtume dé Êûce 
* la débauche an lieu où il étoit , com- 
bine en Prance. Mais il nous afTure qo'it 
'avoit palTé le foir & coûte la journée 
^dans une grande (obrieté , & qu'il y 
avoit trois mois entiers qu'il n'avoir bu 
-4e vin; 

Quoiqu'il en (bir , l^impreffion qtii 
Juy refta de ces aS^taciom luy fit Êike 
le lendemain diverfes réflexions âir le 
i parti qu'y devoit prendre* Sans trop 
^ préfumerdu fens favorable qu'il avoit 
donné à fes &nges , il recourut à Dieu v 
tout de nouveau pour le prier de luy faire 
comiokve fa volonté (ans énigme,devoû«< ^ 
loir l'éclaiier le conduire dans la ti?- 
.cherche de ta . vérité. . U tkha mème^ 
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faire qu'il jugeoif la plus importante i^tf 
de fa vie : & prenant ôcéafion d'ua ^ " ^^ ^ m là 
voiage qu'il tnédicoit en^ Italie , il for- 
inia k voMi à\m pèlerinage à N. D. de 
Lorette qu'il ne pût accomplie que 
quelques années apcés« 

Son enihoufiafcne le quitta peu cîe 
fours enfuite. Mais c^oiqne Ton erpric 
eût repris fon afliéte ordinaire , & fût 
jcentcé dans (on premier calme , il n'en 
devint pas pias decifif (ur les refolu- 
Jtàons qu'il avoit à prendre. ' 

Sa solitude piendant cet hiver ^j^^ 
étoii toûjôurs fÎMt entière , priûcipale^ Recherche 
ment à l'égard des perfonnes qui n'é- dejTréres 
«Ment pcrnit «pables de fomtÀt à fes ^.[J^^'^ 
entretiens. Mais elle ne donnoit point 
rexclufîon de & thanabte aax cnrioiisc 
qui fçavoient difcourir de finences ou 
de nouvelle» de ikcradii^^ Ce fi»dcntf 
les converfations de ccb derniers qu'il 
entendit parler d^une cbnfrériede 
vans, établie en Allemagne depuis queU 
que temps (bus le nom de Fréns delà 
JS^itfe croix. On luyen fit des éloges 
furpt«naiiSé «On fit entendit que 
c'étoient des gens qui i^voient tout ^ 

& ^a'U» {ffom«tioie&t âox hondoiès tma 
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\^^9 nouvelle fageffc , c'eft à dire i la vé3 
^ . ^ .. ritable fcience qui n'avoit pas encore''- 
été découverte. Joignant toutes les tser^ * 
veilles que les parciculiers luy en apre- 
noient avec le oruit que cette rociei4 
feifoit par toute TAlIeajagne, ilfelen-» • 
&c ébranlé d'autant plus que la nouvellè. 
luy en étoic venue dans le temps de fon 
plus grand emEacras iur les moiens 
qu'il devoit prendre pour la recherche 
de la vérité. - 

Il ne crût pas devoir demeurer dan» 
yindiâSerence au- fujet des ees Roie.' ^ 
^' croix , parce ( àiCoitAl à fon /ami Mui 
fée ) que fi c'étoient- det iuipofteurs ^ ^ 
il n'écoit pas Julie de les lai(rer jouit 
' ^ 4'ttiie ceputarioii mal acqdife aux^ dé4 ^ 
pens de la bonne fby des peuples - 

s'ils apportoient quet^ «chofe de 
nouveau dans le monde qui valût la * ' 
peiae d'jâcre fçû , il aurait été mal hon^ 
nête à iuy de vouloir méprifèr toutes 
fes (cîetices , parmi lefquelles^ il s'eit 
pourroit trouver une dont il auroit igno^ 
ré les.fendemens. Il fe noit doneen de- 
voir de rechercher quelqu'vm. de œs 
pouveaux (çavaiis , afin de les connoîtrç 
f ar by . mèa» >^ de confecec avec 

V ; * ' ' ' eux# 

t 
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èUK. Mais comme Tun de leurs ftatuts 
étok de ne point parokre ce qa'iU 
étoiejit^.dç n'êue diftinguez des autce^ 
hommes , ni par lliabic , ni par la ma^ 
pièce de vivre , & de ne fe point àt^ 
couvrir dans leurs dîfcours , on ne doit 
pas s'écoiiner que toute fa çurioficé ôC 
les peines aient été perdmë^é 

Il ne luy fut pas po0ible de découd 
vrir un feui Jbomme qui fe déclarât de 
cet.te confrérie , ou qui fût mêmefoup- 
çoniié d*en être. Peu s'en fallut qu'il ne 
mît la focieté au rang des chimére&^- 
Mais il en (ut empêche par l'éclat que 
hiCoit le grand nombre des écrits apolo^ 
gétique^ publiez en faveur de ces Rofe# 
croix tant enLatin qu'en Allemand Jl ne 
crât pas neantaioins devoir s'en rappor^i 
ter à tous ces écrits^foit parce que û>n ix^ 
clination le portent à prendre ces nou« 
. veaux fçavans pour des impofteurs } foir 

{>arce qu'aiant renoncé aux livres,il vou« 
oit s accoûcumer à ne juger de rien que * 
fof fa propre experience.Ceft pourquoy 
il n'a point fait difficultés de dire queU 
ques années après, qu'il nefçavoit rien 
des Rofe, croix : & il fiit aoifi furpri». 
que Tes anûs de Paris ^. lorfqu'étant de 




jéhregédela t^tà 

Tctouc en cette ville l'an i(îz} , il ap""* 
prit.: que fon fcjout d'Allemagne luy 
avoit valu la réputation d'être de'ia 
«ofiftérie des RoCe-Ctott. 
J*^^ Se voiant ainfi déchu de l'efpwanèe 
• qu'il avoit euë , de trouver quelqu'un 
lZv4M auifuten état de le foulaget dans la rfe* 
SS?, cherche de la venté , il retomba dans 
J*^- fes pteoiiers embarras. Il pafla le refte 
de l'hiver & le caréaae dans fes irrefor- 
lutions , fe croiant d'ailleurs affeibieti 
~ délivré des préjugez de fian éducation, 
& s*entretenant loûjours du deffèiti^de 
bâtie tout de neuf. Mais quoique cet 
état d'incertitude dont fon efptit éioit 
agité , lay rendk les difficulcez de Ton 
deflèin plus fenfibles que s'il eût pris 
d'abord (a rdblation, ilne laiCa ja. 
mais tomber dans le découragemeflt; Il 
Xe^ikaraiitoû jours par le fuccésavec 
Icqijel il fçavoit ajufter les fecrets de la 
jiatare ans règles de la Mathématique 
« mefure qu'il faifoit quelque nouvelle 
- l découverte dâns la Phyffqoe. Ces oc- 
cupations le garantirent des chagrins & 
^és autres tnailVais e&ts de l'oiâveié : 
.& elles le menèrent jufqu'au temps que 

. le Duc de Bavière fit avaacec vcan- 
-:]pes veis la Souabe» H 
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Il prit cette oc^fion pour Ce rendre 
à V\a> ville Impériale où les Acnbalfa* . -i 
deurs <b France dçvgii^nt tenir une a(l 
femblçe célèbre pour remédier aux de«; 
Ordres de rEfn(»ce. Il n'y arriva qu W 
mois de Juin de Tan itfzo : mais il y 
pafla Y été entier. Il y fitdiverfès babi- 
Vides 0Yec les h^naêces gens da lieu^ 
& particulièrement avec les penqnnes 
q^i écoienc en réputation d'habiletç 
pour laPbilofbphie & les Mathèmal«' 
tiques. Perfbnne n'écoic plusellimé dan% 
le païs pour ces cpnnoiflànces qmfean 
téudhwcr i perfbnne n'éprouva aufli 
ixrieux que luy la capacité de , notre 
Jeune foldat qui luy &i faire bien dq^ 
chfmin en peu de )our5« On prétend 
q^ue ce fut en ce cemps^là que par le. 
Oioien d'qne parabole il découvrit Tare 
^e conftruire d'une manière générale 
toutes fortes de problèmes folides re-'* 
duits à une^'f n^f^i? de trois oaquatro 
dimenfîdns^ Ceft ce qui fe trouve ex- 
pliqué dans le croiûéme livre de fa 

: Suc jU ^n deSeptenjbre il quitta la 4ifi$miià 
Souabe pour retourner en IBaviére & }edal*^ 
ppflet fin .^mriç^e , ips Ambaflà- iuu 

deurs \ " 
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M^2o deurs de Fcance dpcé$ avoir coficla le 
e r . '■ traité d'Uim étoient allez trouver TEm- 
pereur pour luy ofliir encore leur me--- 
diation envers les mécontens de Hon- 
grie & le Prince Betlen Gabor de 
Tran0ilvanie. Mais aiant appris que le 
Duc de Bavière Ton gênerai avoir &k 
* marcher Tes croupes en Bohême : au 
Héu de (iiivrie lés Amballadeurs en Hon- 
grie ^ il alla de Vienne droit à ion 
cifmp 3 & (e trouva en perfbnne aux 
' expéditions des Catholiques Impériaux 
Se Bavarois , & fur tout à la tameufe 
. bataille de Prague , où il entra le ix 
de Novembre avec les yldoricux. Quel- 
ques auteurs ont prétendu quil refera 
vit de cette oc^ânon pour vifîter lés* 
fanieufes machines de TAttronome Ty- 
co Brahé. Mais il y avoic déjà plus* 
d'un an qu'elles a voient été pillées ^ 
brifëes, oudiftraites par l'armée deTE-^ 
leâeur Palatin : & le grand Globe ce« 
lefte d'airain, Tunique de 'cesprécieu** 
monumens qu'on étoit venu à bout 
de fauver , avoir été tranfporté à Neifle 
- en Sileiie , Se mis en dépôt chez les 

»lnïfk^ Ar ». fi S laprîTe de Prague , M^DeP, 
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icartes vint paffer le quartier d'kiver avec ^^^^ 
4ifieparrie dcsitroupes que le Dde de y^^^TlT^ 
■Bavière laifla fur les extrémitez de la comte de 
«ohéme méridionale. Là il fe remk à 
iès méditations ordinaires fur la nature, 
^exerçant aux préludes de (es grands 
dedèins 3 & profitant de l'avantage 
qu'il avoir de pouvoir vivre feul au 
inilieu de ceux à qui il ne pouvoir en- 
tier la liberté de boire & de jouer, 
tant qu'ils luy laifToient celle d'étudier. 
• Cependant il fe trou voit toujours i^ii 
«mbarraflé dans fes irréfolutions , ne » 
ïçachant encore à quoy fe déterminer 
fur le choix d'un genre de vie qui fût 
/propre à fes defleins. Il en remit la 
tiecifion à une autre fois : & pour ta- 
icher de faire quelque diverfion à fes 
inquiétudes, il reprit le moûfquet dans 
la refolution défaire encore une cam- 
pagne. Le défie <le connoure d'autres 

{)aïs & d'autres moeurs , luy fit quitter 
e (èrvice du* Duc de Bavière vers la 
fin de Mars i6zi pour (e mettre dans 
les troupes^ du Comte da Bocquoy qui 
pa(ïa de Bohême en Hongrie au mois . 
'Td*Avril-foivant'* il fc ccbtîva fous luy 
*aux ûéges de Prelbourg , de TirnaV 
^ • ^ & d§ 
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& de plufîeurs autres places où Vq4 

prétend qu'il fe fignala. Mais la levée 
du fiége de Neuhanfel qui n*avoic pas 
ccé auill iieu^eux que les autres pour les 
Impériaux , jointe à la perte de ion Ge-- 
^ral qui y avoit été tué , acheva de 
le dégoûter de la profei&on des arnies* 
!^}4ais U . Il^eft inu.tjle de remarquer ici Ter- 
reur de ceux qui prétendent qu'il alla 
Itères fervir eûfiiitç contre le$ Turcs ^ & que 
tan courage luy acquit même beau- 
• ' • coup de réputation contre ces infidèles. 

• Uiufiit de direqu'aiant quitté l'arméelio: 

Criale dés le xxvjii de Juillet qui étoic 
lendemain de la levée du uége de 
Neuhaufel , il revint à Prcfbourg avec 
quelques François & quelques Waloas 
qui étoient en grand nombre dans le& 
JUoupes du Comte de Bucquoy. 
' ' Son ^(Tein B'étoit pas de revenir 

• fi.tôt en France . Toit à caufc de la 
0 U ^r^. guerre 91e les Huguenots vet)oienta y 
fj^^' allumer , foit à caufe de la pefte qui 

affligepit particulièrement la ville de 
Paris depuis prés d'un an , & qui ne 
' cefl^ qp'çq 4^23. U entreprit dotic dp 
yoîagçr dans ce qui luy reftoit à voi^ 

^es djUL Nord j q^uls on peuF dire 

' m 



Diyiiizea by 



ie 214 r Defiartes. Liv . 11/ 55 

que ce fut fans changée d'écac. Car ce 

qu'il entreprenoic n'ecoii dans le fonds ï^^* 
qu'une continuation de voiages qu'il 
vonloic faire dorénavant fans s ^alTu jet- 
tic à fuivre les armées , croiant avoir 
ftiffifaminent envJÏàgé Se découvert le 
genre humain pat l'endroit de Tes hofti-« 
Iitez. Il avoit toû jours parlé de fa pro- 
feffion militaire dune manière Ci indi£. 
ferente ôc Ci froide , qu'on jugeoit ai- 
fément qu'il re^ardoit (es campagnes 
comme de fîmples volages , & qu'il ne 
iè (arvoit de la bandolière que comme 
d'un pafleport qui luy donnoit accès 
jufqu'au fonds des tentes & des tran« 
cbées, pour mieux fatisfàire fa curiofité* 

Aiânt donc xhoiiî pour la fuite de Ces ^^.^^ 
voiages , des païs où il n'y avoit pas de ges dans 
;uerres ,il s'appliqua' particuKérenûent ^^^^^^'^ 
i voir & examiner les cours des Prin- 
ces , à fréquenter les perfonnes de di- 
Verfes humeurs & de condicions diâfe-; * 
rentes. Il s'étudia auifi beaucoup à re- 
cueillir diverfes expériences , tant fur 
les choies naturelles que ptoduiibient 
les differens climats par où il pallbit , 
que fut les chofes civiles qu'il voio't 
parmi les peuples concernant leurs ufa-. 
• ^ D ges^ 
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ges , leurs coûtâmes & leurs inclina-^ 
^TTT tions. Ceft ce qui! appelloit le grénd 
livre dn mônde dans lequel il prcçen- 
^4aic cherchée la vraye fcietice , n'efpe^ 
liant pas la pouvoir trouver ailleurs que 
.dans ce volume oiwert pubhqiieoQehc^ 
& dans foy même ^ fuivant la perfuia- 
f(}on où il é(oi€ que les (einetices qi)e 
Dieu a mifes en nous ne (ont pas en« 
itiétepient écou^^s pac 1 igpofaoce çi^ 
jgai les autres effets du péché. 

Selon ces principes il voulat que (èa 
.\oiages luy (erviilent à s'éprouver luy*. 
.^ieme dans les rencontres qœ la ibrm^ 
aie luy proppfoit , J&l k liiy .faire faire, 
ior toutes les choies qui (e préfentoient 
,^es réflexions utiles à la conduite de fa 
.vie. Car il 41atoit ion efprir de l'efpe-^ 
^rancé 4e. trouver plus de v^eritjé dansle& 
xmfonneinens que ioQC les panicuUesa 
«touchât les affaires qui les regardent^ 
que dans ceux que Êut .un homme de 
lettres au fonds de (on cabiiiqtrur 4$S^ 
ripécalations qui ne produifent prefque 
gpint d'autres çiSèts. que la .vanité qu'il 
en tire d'autant pluscvolonciers, qu'el- 
Xts font ordinaireqpent plys^ éloignéesi 
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Con èfprit & toute foii induftrie à les 
«endce probables. i ■ 

Mais à dire vray , lofqu'il ne s'ap- 
pliquoic qu'à cenfidecet les mœurs 4es 
:aucres hommes , il n'y ttouvoit guéres 
dequoy s'affurer de rien. Il y appercc* 
^oit prefque autant de diverfité qu'ilen 
•ayoic lemacqué âoctefeis dans les 6pU 
«ions des Philofphes. De forte que le 
flus grand picffit qu'il en t ctiroit , étoit 
^ue voiant plufieurs chofes qui toutes 
exccavi^aotes & coures ridicule» qu'el- 
les nous patoiflènt , ne laiffent pas d'être 
«commonémenc reçûës & approuvi^ par 
d'autres peuples , il apprendt au moins 
à ne lien croire légèrement , & à no 
point s'entêter de ce que Texerople 6c 
la cottcume luy tvmem autrefois per- 
iuadé, 

Aiant quitté laHongrie, il centra dans 
la Moravie où il avoit joint les tro»- 
fes de l'Empereur icnis le Comte de 
Sucquoy. II vifita la Siléfîe , les extré-, 
• nûtez de la Pologne , la Pomeranie , les 
côtes de la mer Baltique , la marche de 
Brandebourg ; & defcendit dans le 
Holftein , d'où après s'être défait de fon 
équipage , il s'embarqua avec un (eul 

D ij valet 
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f6u valet pour la Frife ociencale. Après f ai . 

^ voir examinée en peu de jours comnie 
il avoit fait les autres provinces d'Aile* 
magne , il fe remit en mer avec la re- 
fokuion <ie débarquer Veft-Frife. • 
donc il étoit curieux de voir auflî les 
principaux endroits^ Afin de le faire avec 
. plus de liberté , il retint un petit bateau ^ 
pour lui (eul , ^d'autant plvis volontiers 
ijue le trajet étoit court depuis Embdea 
iufqu^au pren:\ier abord de Weft- Frife, 
ilcorm Mais cette difpofition qu'il n'avoît 

is^vL^' pcife que pour naieux pourvoir à (a 
coîTrtBodité , pénfa luy être fatale. Il 
avoic aâaire à des n^timers c^i écoienc 
des pliis ruftiques Se des plus barbares 
quoii pût trouver parmi les gens de 
cette profeffion. Il ne fut pas long- 
temps Tans reconnoître que c'étoienc 
des fcclerats ^mais après tout ilsécoienf 
les maùres du bateau. M. Defcartes 
n*avoit point d'autre converfation que 
celle de (on valet avec lequel il parloit 
François. Les mariniers quile prenoient 
plûtôt pour un marchand forain que 
pour un cavalier 5 jugèrent qu'il devoit 
avoir de Targent. Ccft ce qui leur fit 
prendre des rcfplutions qui n'étoieiit 
' - ^ nullement 
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MiUemenc favorables à fa bourfe » & 
pour luy oter les moiens de les dénoii- 
cer enuiite , ils fongerent en mccné 
temps à fe défaire de luy. ils voioicnt 
c'écoic un étranger vena de loiA^ 
n'avoii aucune connoilTànce dans le 
païs , ic que perfonne né s'aviferok de 
réclamer quand il viendroit à manquer, 
lis le trouvoient d'une humeur forttr^n* 
quille , fort patience > &: jugeant à la 
douceur de fa mine & à i'honnêcété 
qu'il avoit pour eux que c'écoit un honi^ 
me ians expérience, ils conclurent qu'ils 
en auroienc meilleur marché de fa vie. 
Us ne firent point difficulté détenir leur 
confeil en fa préfence , ne croianc pas 
qu'il fçût d'autre langue que celle dont 
il s'emretenoit avec (on valet i & leurs 
délibérations alloient à TajOTommer , à lé 
jetter dans leau , & à profiter de fes 
dépoiîilles. 

M. Defcartes voiant que c'étoic tout 
de bon^ (e leva tout d'un coup , changea' 
de contenance 9 tira Tépée d'une fieccé 
imprévue, leur parla en leur tangue d'un 
ton qui les faific , & les menaça de les 
percer s'ils o(bient luy faire infulte. Ce 
èxt en cett.e rencoacre qu'il s'apper^uc 

D iij dç 
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de rimpre(Gon qae peat- Étire la hacs: 
dieâê d'un homme fur une ame bafTe ; 
mais une feasdieffe qui eft *ao deflus des 
fonces & du pouvoir dans Texecution ^ 
une hardieffe qui en d^tucres occaficns 



tade. Celle qu'il fit paroitre en cette oc- 
cafion eut nn tSti merveilleux fur TcC 
prit de ces miferablcs.L'épouvente qu'ils 
en curent fut fuivie d'un étourdiflement 
qui les empêcha de coniideret leur avan^^ 
cage ^ & ils le conduî(îrenc au(fî paifii^ 
blennent qu'il pût fouhaiter. 

Delà Weft^Ftife il vint en Hol- 

V. lande oii il pafïa une bonne partie de 
iirevUnt l'hivct attendant révenement des deui 
ti^. fféges de Juliers & de rEclufe forme* 
par les Ë(pagnols ou Flamans qui a voient 
repris lés armes contre les Hollandois 
depuis cinq noois que la trêve étoit ex^ 

iéi% P^^^^- ^^^^ Février fuivant il 
paâa dans les païs bas Catholiques^onc 
il voulut voir les principales villes : & 
delà étant rentré tn^tmct^ il alU 
droit à Rennes en Bretagne chez M.(bn 
pére vers le milieu du mois de Mars; 
Il avoit alors vingt-fîx ans achevez } 

•A: {m péce le votant poefent , prit ocii 

cafioft 
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Câffîon de (a majorité pour le mettre en i^ii 
j^ofTeflion du bien de fa mère dont il 
avoitdéja dbnné'deuïporcio<isàM.de 
la Brecaillere & àMadanie du Crévis fesr 
flSnez« Ctimnie tdur ce bien étoit fitué^ 
en Poitou^ ii fut curieux de l'aller re-- 
4X)nno!cre , afin de voir i'ofage qu'il en* ^ 
pourroit faire, tll partit au mois de May 
)H>or fe rendte en cette jprovince , & u 
fongea dés lors à chercher des trairans 
pour le vendre^ afin de ttoii^ér deqûoy' 
adieter une charge qui pûft luy conve- 
nir. Il retotirha fift la nn de Tété préè' 
de fon pére : & Tannée s'écoula fans 
qiié perfbnne dàm la p*èrenté pÛt luy; . 
donner de bonnes ouvertures fur le ^en.1 
te dévie qu'il devoit cht»iir«' 

Le peu d occupation qu'il trou voit 
dans ia mai ifcni paternelle luy fit naître "TJITl 
le défit de Êure un tour à Paris vers le ^^tUx 
feommeneement du carême de Tannée 
fuivante. On commençait à refpiret 
dans cette grande ville un air plus pur 
qu'on n'avoir fait depuis prés dé trois 
ans que là contagion Tavoît corrompu* 
LorfquMl y arriva , les affaires de Tin-i^ 
fortuné Comte Palatin clû Rôyde j8'6-^ 
facmeyies couriès & les expéditions du 

D iiij bâtard 
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bâtard de Mansfeldt & la icanflatiofi 
de l'Eleâoratda G. Palârinaa Duede' 
fiâviére îm à Ratifbonne le xv de Fé- 
vrier précédent y feurniflbient la matière 
des entretiens publics^ Il eut dequoy 
. (àtisËdre la curiofité de Tes aniis fut ce 
point , mais en revanche ils luy firent 
part d^une nouvelle qui leur caufoit 
quelque chagrin^toute inccoiable qu'elle 
parût» Ce n'ctoit que depuis tres-peu 
de jours qu'on parloir à Paris des con- 
frères de la Rofe croix , qu'il avoii in- 
utilement recherchez en Allemagpe ^ 
tant rhiver de Tan 1^19, : & l*on com- 
œençoit à faire courir le bruit qu'il s<é^ 
toit enrôlé dans la confrérie. ^ • 

Il détruit d'autant, plus furpris de cette 

h caiom. nouvclle que la chofe avoir moins de 
f^f^,*' i^apport au caraâére de (on efpri& & à 
f aller Tinclination qu'il ayoit toujours eue de 
ît^fi.^^ confiderer les Ro&^croix comme des 
çmx. impofteurs & des vifionnaires. On les 
appelloit à Paris X^s lmifibles Ton 

{mblioit que de trente- fîx députez que 
e chef de leur (bcietc avoit envoie:» 
par toute l'Europe , il eu étoit venu fîx 
en France au œois de Février , & s'é- 
toient logez au marais du. Temple k 

' Paris 
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P^ris : raais qu'ils ne pouvoienc fe com- 
ftiuniquec au monde & ique Ton ne , 
pou voie ^communiquer avec eux que 
|>ar la penfèe jointe à la volonté , c'éft^ 
a dire d'une manière imperceptible aux 
fcns. 

Le hazard qui avoic fait concourir 
leur prétendue arrivée à Paris avec cel- 
le de M . Defcartes auroic produit de' * 
fècheux effets pour fa réputation , s'il 
eût cherché à & cacher , où s'il fe fût 
retiré en (blitude dans la ville, comme 
il avoir fait avant &s voiages« Mais il 
confondit avantageufement ceux qui 
vouloient fe (ervic de cette conjonâiu 
re pour établir leur calomnie. Il feren-* 
dit viûble à tout le monde y & princi*: 
paiement à Tes amis qni ne voulurent 
point* d'autre argument pour Se perfua- 
aer qu'il n'étoit pas des confrères de la 
Eofe- croix ou des Invifibles il fe- 
(ervit de la même raifon de leur invi^; 
filnlué. pour s'excuTer auprès des cu- 
rieux de n'en avoit^)û découvrit aucuai 
en^Allemagne.* 

Sa préfence fervir fur tout'à calmer^ 
^agitation où étoit Ton ami le V. Mer-- 
feifte.qye loa avoit fait levenir à Paris- 
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depais^lafin de Tan lê^. & qae ce ùastit 
bruic avoic chagriné d'autant plus faci- 
lement, qu'il étoitmoms difpofé à croirer 
quc les Rofe- croix fulfent des invifibUs 
ou desftoits de la chiméte , après ce cpi& 
plufieurs AUemans & Robert Fladdt 
Anglois avoient écrit en Ittir laveur;. . 
--^ ' Le an d monde que M,,Def- 
Ses c^^^s voioit à Paris n*étoit pas capble^ 
mùétuàes de. remplir tous les vuides de ion (ejour^ 
/eU^ir ^^^^ perpettaelîément occupé 

hors de luy-même», Lorfqu'il rentroic: 
chezluy , il fentoit revenir Tes inquié- 
tudes iur le choix d'un genre de vie^ 
qui fut conforme à fa vocatioff, & qui' 
fôt commode pour Texecution des ded^ 
feins qu'il avoir conçus touchant la re- 
cihercbe de la vérité». L'établifiement où 
ilvoioit la plâpart de (es amis, placez', 
chacun dans des pofte à garder le refte- 
de leurs jours , ne fcrvoit de rien pour 
fixer fes irrefolutions.. 
iJi^MT. Il y ^voit déjà long^temps que fa. 
fhtman-^ pToptc experiencc Tavoit convaincu do» 
u%l ï^^ d'utifité des Mathématiques, fur 
tout lorftju'on ne 1» cultive que pour 
elles-mêmes, fans les appliquer à d*au- 

ctcs choisir pe^niir i'ia ï6xo il avoir 
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Mtierement néglige les règles de l'A- ^^^^^ 
rithmetique. Les attaches qu'il eue 
pour la Geomecrie Tubiiilerenc un peu 
plus long- temps dans fon coeor, parce 
rque les Mathématiciens de Hollande 
& d'Allemagne qu'il avoit vûs pendant 
(ës voiages avoient contribué à les re<i 
tenir par les queftions & les problêmes ^ 
^qu ils luy avQient propofèz à répudie» " 
Mais on peut dire qu'elles écôicnt tom- 
bées dés Tan s'il eft vrai qu'en i^^^- 
H y avait plus de ^Hhze ans^uilfai^ 
fiit prùfejfion i€ négliger la GeomeirUy 
& de ne ptfis s*arrérer jamais à ta fi-m 
Mtion d'ÀHhun' fnbliim f^'k ia pri^rê' 
de quelque ami. 

It nevoidc rienrde moins folide qt!»:* 
de s'occuper de nombres tout (Impies^. 
& de figures im^inaites 9 (atïs porter- 
ks vues au delà. II y trouvoit même* 
quelque cb0fe de plus qu'inutiie : & il ' 
eroioit qu'il étoit dangereux de s'appli^ 
quec trop fèneufementà ces dem<mftr9^' 
mm fuperâcielles , que Tindufttie éc 
Texperiefiee (borntâ&nt tùom 



Sie le hazard \ ôc qtti font pKkât du tc£^ - 
Et des ^ai & de l'iniaginadon. qàé^ 
de c«da% de IjefitéodetP^C-Sa maxinM^* 

mu iinj^i 
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était que cette application nous defad-: 
coutuBoe infenûbiemem de Tufage de 
laôtce raifbn ^ & nous expofe à perdra 
la rouQs que Ùl lumière nous uace. 
Mais on peut dire qu'il n'abandonna 
Méofê^ Véuade paroculierederAi:itfainetique'& 
w^n! Géométrie que pour fe donncï" 

fiik^j toJH entier à la recherche de cette Scien^ 
ce générale y mais vraie & infailliblev. 
que les GKcs^ ont nommée jiidieieiife-u 
0ient Aéaihé^fis^ôc dont toutes les Ma*» 
thématiques ne font que des parcies.^. 
U prétendoic que ces connoiflances par«- * 
tîculieres pour mériter le* nom de Ma-^ 
thématiques deyoienr avoir des rapports^, 
des proportions, & des mefures pour, 
ebjer^ Oelàil. jugeoit qu'il y avoicune- 
Science générale deftince à expliquer 
toutes les* qqeftiems que Fon^ pourroic 
faire touchant les r<ipports, les proport: 
iions^& les^mefures^ en ks^conuderanr- 
comme détachées de toute matière : & 
que cette Sdeoce générale pouvok à 
très- jufte titre porter ie nom de Mathe^ 
fis ^ jM tJ^MbemantfHâ nmv^rfelU^. 
puifqu elîe renferme tout ce qui peut . 
£iire mériter le noni> 46 Science &; de ^ 
Mathématique particuliece autres 
* «oiwoiflknceSj. "'^^ - * Voilai* i 
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Voilà le dénouement de la difficulté 
qu'il y auroic à croire que M.. Delcarces u 
«ût abrolument renoncé 3ai% Matfema. ^^if' 
tiques, en un temps où il ne luy éioit ,4ridii 
plus libre de les ignorer^ H- fit au(B i^bJfMi^ 
dans le même tempsquelques tentati- 
ves pour fe dcfeire de l'étude delà Phyi • 
iîque,fe trouvant découragé par le peu . 
de certitude qu'il remarquùit dans Ces 
obfervations., Refoliv de ne.plus s'appli- 
quer qu'à la fcience de bien vivre, il 
reprit l'étude de Ia'Morale,pour laquelle 
il «voit déjà ténooignéde la.prédileâ;ion 
avant fes voiages : & l'on peurdire qiu'if 
' la continua pendant tonte (a v^ie^ Mais> 
ce fut làns oftcntation y & plus pourre-' 
gler fa conduite que celle des autres. Il: 
Me fiit pas long- temps néanmoins (ans- 
s'appercevoir que l'étude de laPhyfique" 
n'eft point inutile à-cellc de laMoralc y: 
& que les démarches qu'il pourroit ùi. 
te dans le difcernement' du vrai & du- 
feux, lui (èroient avanrageufês ponr re. 
gler fes avions., Cela le fit retournera ' 
Ms ob(èrvanons fiir la Nature, perfuadér 
que " le^ moien le plus afluré pour fça-. * 
voir comment nous devons vittc ,t eft ««' 
MttBoîtt^ augatavanf quels nou&Mr . 
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(bfhmes^, qtièl eft ie inonde datts lequel 

nous vivons; & qui eft la Créateur de 
cet Ùtiîvèr* oâ ndas hàbicons. Il atéu 
^ ôioi^né long-tennps que depuis la cotï- 
tioif^nêelqoll avoir skrqiiife dé la Phy« 
fique lùv avoic beaucoup (èrvi pour éca^ 
^ biif desé>hdemens cèriaink damlaMéEL 
raie ;..& qu'il luyavoitcté plus facile dè 
^ trôiivet la fàttsfaftion c|a*il cherchdit eh 
^ xt point, que dans plufieurs autres qifi> 
. * ' f egatdoifeiit la Médecine ^ quoi qu il y eût 
^ emploie beaucoup plus de temps. De 
^ (btte qfei*aprés toutes fts recherches il 
pott^oii'fe vanter, non d'avoir trouvé les 
^oièns dè cotifervec- la vie , mais cé^lny 
de né pas craindre la^mort} & de s'y 
tfrépârër fâns cette inquiétude ordinaire 
à ceu^ dont la fageÛè eft- toute tirée des 
^ifei^némêns d Wtriiy , appuiée fur des 
fot)iemens qui ne dépendent qué de là» 
pi^déhce & de Tautorité des Iirammes. 
Il vaenr - ' M.^ Defcartes fot deux mois & qucl^ 
^>«Pol 4^^^ joursàParijSjCntrètenant fe^amisk 
têuf il de cette illuiîon où il écoic touchahi^ 
ïwc. ^ prefeftdu renoncement aux Mathé-- 
matiqetes & à ta Pfayiiqcre,» Us fe dûti^*» 
noient fottvehl le plaifir dfe démentîf^ 
4à» Etllâiil^ ; fit âoâificNc» fsÈccûè- 
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Sons qu'ils luy prefèntoieht pour re- 
£>udre un probtétne , ou pour fkire une 
expérience , étoient des pièges inévi- 
tables^ pottc luy;. Les enioarras de Covt 
tffpric joints au bèfôin qu'il avoir de 
régler Ces aâàires le firent recoùtnet 
en Bretagne vers le commencement de 
deMay^De là il alla- en- Poitou y Se 
pendant les mois de Jnin- & de Juiller 
qu'il y deoseura y il veodir dù eonfeis^ 
tement de fba Pere la plus grande 
partie des biens qui luy étbient venus 
du coté de fa mére y & principalemênc 
là terre du Perron » donrà retint le nom 
pour (atisfaire au defîr de (es parens*. 

Et A^MT retourné à Pâtis au mois ^>j^^^- 
d'Aouft fans avoir trouvé Toccafion de 
Ëiien placer ûyn argent y. il reibhit de 
Élire enfin le voiage dltalie qu'il avoir 
ttÛjours difieré ju^ues^là^avant-que de 
fe faire potuvoir d*une charge qui iuyr 
«3 ôtaft icf moiens^Il paror après avôir 
mandé à Ces Parens '* qu'în voiage au 
ctelà des Alpes luy^ ferdé d'une grande ^ - 
utilité pour s mftruire des affaires , 
acquèitr qttelqoe expérience du mon* 
de, Reformer des habitudes qu'il n'a.** 
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ntfeHâit plus riche »mmim en revieiut 

4f^oit4lpliés capable. f * 

Il prie Ca route par les Sm(&s avec 
la refolution de viucer ce qu'il n'avoir- 
pu voir de la haure Allemagne dans 
(es premiers voiages. Il luy auroit été- 
Êicile de trouver à Bafle , à Zurich^ 
& dans d'aucres villes , des Philofophes 
& des Mathématiciens capables de 1 en* 
trecenir ; mais il fut plus ciuieux de. 
voir des ànimaux , des eauK , des mon-^ 

^ tagnes , l'air de chaque pays avec fes 
météores y Se généralement ce q^ui étoit: 
le plus éloigne de la fréquencacion des* 
hommes , pour mieux connoître la na« 
ture.des chofes quiparoitTent les moins" 

' connues au vulgaire des (çavans. Lorst 
qu'il paflbitdaus les villes ^ il n y Vûioit . 
les (çavans que comine les autres hon». 

. mes y & il n obrervoic pas moins leurs, 
aâions que leurs difcours^. 
. Çes Suifles il palla . chez, les Cri- 
ions , parmi. lefqaels les nK)uvemens de. 
la Valcelline le retinrent pendant qiu:]-.-^ 
que temps*. Il continua, fes voiages-^ 
par le Conné.de Tirol ,,doii il fe. 
sendit à Venife vers leremps des Ro- 

^tStitî^is gour X voir.. la. cérémonie des*. 
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cpoofaUles du Doge avec la mer Adria^ 1^9^' 
tique. De Venife il fongea à fe déchar- . - ^ 
gec de roUîgacion qo'il s'écok impo. 
fée en Allemagne au mois de Novein- ' 
bre de Tan 161^^ par un vœu qu'il avoii 

- fait d'aller à Lorette , & dont il h a- 
, voit pu s'acquiter en ce teœps-Ià^ Sb» 

voeu accompli , il eut le loifir avant 
que d'aller à Rome de vacquer aux af* 
feires domeftiques qui luy avoient fèr- 

- yi de prétexte pour (on voiage auprès 
de^ Tes Parens.. Le prétexte écoit de 
travailler à fe Êdre Intendant de ^ Vàx^ 
niee de France en Piémont fous le con- 

' nétable de Lefdsguiéres 3 ce qui ne 
réiiflît pas, 

L'occafion du Jubilé des xxv ans 
dont l'ouverture devoir fe feire la veille • 
*,de Noël* à continuer toute l'année fui^. 
vante , fit naître dans fon efpric quel- ^ 
fjues mouvemens de dévotion , quoi- 
que Tunique motif de fon voiage o'euft ^ 
été d'abord que la curiofité de voir la 
ville de Rome & la Cour du Pape.. Il 
arriva, dans la ville (ur la findeNovem^ 
, fere : le concours prodigieuxdes peuples 
qui y abordoient de tous les endroits 
lù^^^^i!^ Catholique , luy parut il , 

fevorabl» 
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f ^14 hvocAAt à la p^ffion qu'il avoit toâ jour» 

• • eue de connotfre le genre humain pat 

^^M' loy-même , qo'ao lieii de pâffcr fou 
• teaips à examiner des édifices , des fta- 
tuës ,des cafeleaiix , des'amiqaes , des 
manufcrir^ , & les autres rarecez de Tan- 
cienne & de ki nouvelle Rome , il s'ap-. 
^ pliqua parciçuliéremenc à étudier les in^ 
clinatiôns , tes mcturs ^ les difpofiti(m$^ 
& les o^raélétes d'efpcit dans la foule 
& lemâangede tant de nations di((ê« 
rentes. Cette commodité le difpenfa de 
Être d'autres voiagès , & luy ota Ten^ 
vie d'aller au fonds de la Sicile & de 
rEfpagne cherèher les peuples qui luy 
eeftoient à voir. 

\rvL PAKTïT de Rome pour rêve- 

Son Tt' France dans le même temps que 
$9»T tH le Cardinal François Barberin neveu du 
trame, p^pg dpnril avoit acquis Teftime & l a- 
mitié s'embarqua pour (a légation aupréi 
du Roy nes-chcetien. Mais il voulue 
s'en retourner par terre pour nè pas per-- 
dteroccafiion de voie un pays qu'il ctoit 
bien ai(è de connoître. Il palïà par la 
Tofcane , où il ne manqua point de vi- 
fiter le célèbre Galilée^ fi^nou s en croions 
ceux qui ont parléik Ton voiage dltài 
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fie. Mais cela ne s^eft écrit que fur de i€if 
Éludes célations : & nou^fommes obli- 
gez de tecoimokre for fan propre témoi- 
gnage i/Hil 4 jamais vu ce Matheouut 
ricien , & ^h'U na m ancme commH^^ 
nication avec luy. '■' )^ 

Tout éroit rempli du bruit des cxpfo 
dirions que le Duc de Savoye & le Qqxh^ 
né^blede Lefdieuiéres faifoient fur les 
Génois & les Ei|)agnols^ C'ei^ce qui 
donnaàM.Defcartes lacuriofité d'aller 
m fortir de la Tofcane vificer ràtmée 
Connétable qu'il trouva occupé du 
fiége de Gavi lors qu'il arriva dans (on 
camp. La ville prife le dernier jour d'A- 
vril , il voulut être encore témoin d'une^ 
)>artie des merveilleux progrés que fâi-^ 
" foi t l'armée du dtic de Savoie. De là il 
vint à Turin vers Je milieu de May ; mais 

?aflant par le pas de Saie poifr rentrer en 
rance^il fc détourna du côté delà Savoyè- 
pour examiner la hauteur ties Alpes« Cè 
tut en cètïe occafîon qu'après quelques 
ob(ervaticMi»^ (ur les neiges échànflSejr 
puis àppe(anties par le Soleil que \it 
ffioindre émotion d'air fait tomber lëft. ' 
iines (ur les autres avec grand bruit, il 

^ ccûtavoNcviaé caufe da 
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& trouvé la caiTon poiir laqueUie il t&tiik 
ne pUiSîrarementrhivec que Tété. 
I l V I H'T eh pofte de Lion ertPoi^ 
I X. ton , d'où aianc appris que Ton Père 
Il étok à Paris , il partit fur la fin de j uit> 
iTe^k. pour l'allée joindre & prendre (es avis 
touchant laxharge de Lieutenant Gene* 
ral de Ûiacelleraut qu'on luy oflxoit 
avec une affe^^bonne compoStiong-Etiini 
arrivé il uouv^ fon Pete parti pour re:* 
tourner en Bretagne: ce qui étant joint 
avec les follieitations des .amis qui fou- 
Baitoient de le voir érabli à Pansue con» 
tribuapas peuà faire échouer Ton aâ&iv 
*re de Chatelleraut,& à le dégoûter xîe 
. la Provinçe. 
Sa ma^ Aiant pris un logement chez M. le 
Jj^,^* Vaffcur d'Etiolés pere de M. le Vaffeuç 
* aujoutd'huiConfeiller à laGrand'Cham- 
bre,il fe fi; uneefpéce dctabliflement 
A Paris. Là s 'étant formé un modèle de 
conduite fur la manière de vivr^que les 
honnêtes gens du monde ont coutume 
(de fe prefctire , il embrafiarie genre de 
yie le plus fiimple & le plus éloigné de 
la fingularité & de PafFeftation qu'il 
, pult s'imagiper. Tout étoit affez conv 

mun cheziuy en^pparence : (on meskA§ 
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&iàtâble écoient toujours ttes- propres, 
mais fans fupetâu. Il étoit férvi d'un pe- 
tic nombre de valets i il marchoit fans 
train dans les rues vêtu d'un (impie 
tatFçtas verd lèlon la mode de ces temps- 
là » ne portant le. plumet Técharpe SC 
répée que comme des marques de (a 
4[ualké , dont il n'étoit point libre alors 
à lin Gentilhomme de ie difpenfer. 
* Il avoit remis à la fin de fes voiages 
à fe déterminer fur le choix d'une pro- 
felfion ftable pourle refte de fes jonrs; 
Mais quoiqu'il ne parût pas beaucoup 
plus avancé dans fes délibérations q€^W 
commencement, il ne laiilbk pas de 
s^^â^raiirinfenfiblement d^ns la peniëe 
de ne s aflùjettir à aucun employ. Ce 
iî*eftfpas qa'ii ne fift encore unè-rcrâc 
fort terieufe fur les occupations diverfes 
qu'ont les hommes en cette vie , pour 
voir s'il en tiouveroit quelqu'une à (a 
bienfëance , & qui fiift conforme aux 
difpoâcions de (on efpric. Mais après 
avoir examiné folidement toutes chofes 
au pcÂds de la raison, il jugea qu'il ne 
pouvoir rien faire de mieux que de con*» 
tinuëc dans l'occupation où iife troul 
voir aâittellemeiic ^ depuis qu'il s'étoit 

défait 
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I^ij défait des préjugez de Ton éàûCitioiti 
Mp*--" Ceue occupation cenliftoit unique-* 
ment à emploier toute fa vie à cultiver 
ia raifon j & à s'avancer de tout fon poCi 
fible dans la connoiflànce de la vcti« 
té , fuivanc ia méthode qu'il s'étoic 
prefcrice. 

'jùahms II ne ie tronvok , par la gtace de 
2^^^ Dieu y efclave d'auctme des panions qui 
rendent les jeunes gens vicieux* Il étott 
pariaicfiment guéri derinclination qu'on 
lay avotc autrefois inspirée pour le jeu, 
&4ie Tindiffèrence pour la pene de fon 
temps.L'irre(blution qui pouvoitluy te- 
fier touchant les vûës générales de (on 
état ne temboit point (ur iès aâions par« 
ticttUeres. Il vivoit & agifToit indépen« 
densmenc de Tincertétude qu'il trouvoit 
dans les jugemens qu'il failbit fur les 
fciences. Selon les maximes de la Mo^^ 
raie qu'il s'étoit f^tes^ il pretendoit enn. 
hïsffct les opinions les plus modérées 
les plus communément reçues dans la 
pratique, & les plus éloignées de Tex- 
cés« pour régler fa conduite j fe Êûfant 
d^ailleurs la juftice de ne pas préférer 
iips opinions particulières à celles des 
personnes qu'il jugeoit plus fages ôc 
> ^ mieuii 
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.«dieux {èûfées que luy, i^y 
Il paroifloit ettiouces rencontres tel- ^^"^ 
'lement j aloux ,de fa liberté ^ qu'ilne pou» 
voie dilÉmuler leloignement qu'il avoir 
poiK tous Usr engagemens qui (ont cz^ 
pables de ngqs priver de nôtre indiâe- 
Xjence dans tKisaâions* Ce n'eft pas qu'il 
.^retendijll trouver à .redire aux loix qui 
-pour remédier, à Tinçoiiftance desiC» 
^rics foibles ^ ou pour établir des fure- 
tfz dans le commerce de la 4rie \ per»; 
mettent . qu'on falTe des voeux ou des 
-contrats y qui obligent ceux qui les font 
volontairement & légitimement , à per«^ 
leverer dans leur entreprifè. Mais ne 
voiant rien au monde qui demeurai 
toûjours en même état , & (è promet-, 
tant de perfeâionner Tes jugemens de 
plus en plus , il auroit crû onenfet le bot^ 
Uns s'il fe fuft obligé à prendre une €ho« 
fe pour bonne lors qu'elle auroit ceffé 
de rêtre ou de luy paroît^e telle foua 
prétexte qu'il laurçit trouvée^ bonnç 
àans un autre temps* 
* A l'égard des aitions de (a vie qu'il 
«e croioit point pouvoir (bufi&ic de dc^ 
lai , lors qu'il n étoit point en état d«^ 

dilcecQÇf les opinions Jes plus^ verita-». 

bles. 
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bles^il s'atrachoit toujours aux plus prâ^* 
. bables. S'il arxivoit qu il ne tcouvail:, 
point plus de probabilité dans les unes 
eue dans les autres , il ne lailToic pas de 
(e déterminer à queiqu*une, &de les 
conûderer enfuite non plus comm^ dou« 
teufes par rapport à la pratique , mais' 
comme très - vraies & tres-certaines ^ 
parce qu'il croioit que la raifon qui Ty 
avoir .Élit déterminer fe tcouvoit telle. 
Par ce moien il vint à bout de fe délivrer 
des repentirs &c des remords, qui onç 
coûtiime d'agiter les confciences des ef-- 
prits ibibles & chancelans , qui fe por- 
tent trop légèrement à pratiquer comme 
bonnes les chofes qu'ils jugent après 
être mauvaifes* Perfuadé que fa volon» 
té ne fe portoit à fuivre ou à (ait âucu«; 
fit chofe qu'autant que fon entende- 
ment la luy reptefeiftoit bonne oumau- 
vaife , il croioit qu'il luy fuffifoit de- 
bien juger pour bien faire , c'cft à dire, 
pour acquérir toutes les vertus , & tous*, 
les biens qu'elles peuvent produire* 
* Avec ces djifpofitions intérieures ^ il 
vivoit en apparence de la même maniera' 
que ceux qui étant libres de tout em«> 
jloi ne fongent qu'à palfer une vie 
c • " douce 
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à>uce& innocente aux yeux des hora- 
nnes j qui s étudient à fépaccc les plaifirs 
des vices $ & qui pour jouir de leur loi- 
Iir lans s ennuier ont recours de; temps 
çnttmpsadesdivertilTemens iionnêtes. 
Ainfi fa conduite n'aiant rien de fingn. 
l»er qn, foft «pable defiaperles ylux 
ou 1 imagination des autres , nerfonne 
ne formoit d'obûacle à la^coninuation 
de fes deOeins, &ii avan^itde jonr en 
jour dans la recherche de la vérité qui 
regarde les chofes naturelles. ^ 

«r«î^'° ' l Defcarces (è foil v- • 
procure une efpéce d'établifTement à & vr 

''* M ^ ?T"^«"' pourtant pas 
tellement a larcfidence pendant les trois 

".qu'il y SiUtZtf^'S 

r f iumcnaaes a la campagne , *^'7îr«, 
& des voiagesmânecn province. ^ 

Quelques femaines après fon retout 
ditalie ie dcfir de revoir la Cour Z 
France le fit aller à Fontainebleau où il 

eutcHxaûondefaluerleLegatqu'il^a 
voit poinc vu deouis fon dé]«rt^de 

me. lUefervit ducredit qu'il avoir ac- 
quis auprès de lui pour li2 «comî^nt 
dcr quelques pcrfonnes de lettres d'en. 



E trc 
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tre fès amis , & nommément M. de 
BéUzAc , donc il déiendit la caufe de^ 
vant ce Cardinal ,cojaire le peye Coula 
<9eneral ^ f eUillai^ 

Apr^sun voiagje qu'il fit l*année fui- 
vante en ficecagiie & 4sn Px^icoa , avec 
M. le Valleur Conhofte& fon parent, 
il alla (e loger au fauxboorg S* Gennam 
pour y vivre plus retiré. Mais il ne lui. 
fyi plus att(S aîTé qu'auparavant de joiiic 
die Co\\ loiiîr* Ses anciens amis , & par-* 
ticuHeiement M, Mydorge & le Peie. 
Mcrfenne avoienr tellement étendu fà 
réputation , qu'il (è trouva en peu de 
temps accablé d£ vitites ^ & que le liea. 
de (à tecraite (t vM chàngé en un ren- 
dez-vous de conférences* Il ne put enu 
pécher que ie nombre de Tes amis ne 
multipliai , mais au moins fut il ie 
niaScre de fon discernement duis le 
cliioiy qu il ^tv fiu 

Les principaux deces amis outre M. 
de Balzac dont nous venons de parler^ 
furent Hardy conlfiller au cnâtelet 
habile dans la connoiUancedes Mathe* 
matiques & d'un tres-grand nombre de 
langues^. M* de Beaune fieur de Gouliou 

corneille^ a^u ptc/idial de 3lois Tun des 

plus 



Digitized by Gc 



éelA. Defcartes. L1v.II. Si 

plus grands génies de ion temps , eji , g 
•ce qui concernoit les Mathemaciquesi, 
M, tÂ«rih profeflèut'Royal des Mathé- 
matiques à Paris & do<5teurcn Medeci, 

ne. Le Percl?ii*ï«»f doâreur de Sorbon- 
ne & Prêtre de l'Ocatoire l'un des pli» 
grands Théologiens de fon fiécle. Le 
Pere delà Barde ^ jle Pere de Sancy^ 
le Père de Gondren tous de la même 
-congrégation outre -le Cardinal de Be^ 
rtUietim en étoitle chef. U. Des Argues 
<3entilboaMn!: Ltonoois liabile da« les ; 
Méchaniques. M. de. Boijfat Geneil- 
homme du Dauphiné qu'ilavoit vâ au 
fiége de Gavi. M. Serizay Inten. 
dant de laMaifon de M. de fer Roche- 
roocàud. M. Saraz,in qui ibt£ècretaii©' 
de M. le Prince de. eonty. M. Silhon . 
<5entiIhomme de Gafcogue. M. FrenU - 
cle fient de Beffy. M. fHmeatt Prieur de - 
fainte Croix , qui palFoit pour l'un des 
grands Arithmeciciens dn hécleavec M. 
Frenicle , & qui avoit été Précepteur, 
de M. le Duc de VetneUil. M. de Ma- 
rande Greffier de la cour des Aydes. M . 

w Vi^.f^ M. des Barreaux,. 

M. l Abbe de ToucheUye l'aîné. . M. de 
^andaif. M* de Paille- Amoux, M. de 

E ij FiUe^ 
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Fille Breffieupc Médecin de Grenoble y 
& plufieucs aûtres encore, donbnous ne 
nommerons que M. 'Ticot Prieur da 
BtOime <|ui .voulut être dans la fuite des 
temps Ton coriefpondanc , & l'agent de 
(c6 afFakes ddmdftiques. 
■ ■ Mais de cous fes amis il ne voioir 
XI L alprs , après le Pere Merfenne y perTôn-^ 
'r^tiUe jiyçc plus d'affiiduité que M. Mv- 

àcs verres . rr t ^ ••li- /' ' 

de lunet^ dorge, Aaltt o cu avott-it trouve auçpn 
us & de Jqj^ 1^ convertation iuy fut plus ayaocr 
tageufe , & les fetvices plus réels 8C 
plus fendbles. Ceft ce qjii'il éprouva 
particulièrement au (ùjet des verres que 
M. Mydorge luy fit tailler à Paris du^ 
^ rant les anhées 1617 & itfzS , quilj 
jouïfldent Tun de Tautre à lôifir« Rien 
ne lui parue plus utile que ces verres 
pour eonnoitre & pour expliquer lana^^ 
tuce de la lumière , de la vifion, & de 
la réfiraâion* M^ Mydorge luy en fie 
faire de paraboliques , & d'hyperboli- 
ques , A'cwleSydc d'elliptiques* Et com- 
me il avoit la main aûi!i fûre & au{Ii 
déJkate que Tefprit (cibtil y il .voulut dé- 
q:ire luy - même ]é$ liyperbpks & [es 

tirv^ M« Delcartes devint luLnàne £t» 
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peu Ae temps un grand maître dans Part >^.f'f ^ 
de cailler les verres. Et comme i'indaftrie t^i^pA^ 
•des Mathématiciens Ce trouve fouvenc ^^^^.^ 
mutile par la faute des ouvriers àortt ji^ttiqtêes. 
Tadrellè ne répond pas toujours à i'ef- 
prir des auteurs qui les fontcÊavSaiiller^ 
il s'appliqua particulièrement à former ' • 
4a niain de quelques tourneurs qu'il " ^ 
trôuva les plus experts , & les mieux ^ 
^ difpofez à ce travaiL Ceft ce qu'il fit 
particulièrement en faveur du fameux 
Ferrisr hiCeut d'inftromens de Mathe- 



( 






1 



pôfTedoit encore la théorie de fa pro- 
4e(fîon y & n'étoic pas ignorant idans les 
Mathématiques. Il s'attacha particuliéu 
.retntmt à M. Deicartes qui le prit en 
aflfedion ^ & qui non content de l'em- 
|)ioiec d'ane manière à rehanfiër fa fck^ 
tune , voulut encore lui apprendre les 
mdiens de Ce perfeÛionner àans fbn art. 

Cependant il s'apperçût qu'il étoit ^f ^^^, 
j:etomDé dans renfoncement des fcien- eams/i 
ces abftraites auxquelles il avoit renon*. ^f^^ 
•cé. Il s'en retira de nouveau , voiarit f ^^«Wf 
combien il y ayoit peu de gens dai^ 
tout Patis avec qui il en puft commu. 

È ii} niquer. 
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niqœiv Mais il repris av^c tncùtb plo^ 
I, d'atdear que jacmis Técade de l'HommP 
^'il avoit cam cultivée datant (es voi^ 
ges. Elle lui fie alTez cpnnokre que ces 
toiênces abftraîces ne noos font pas trop 
convenables » & que iai^si&ne en ks^ 
pénétrant s*igaraic encore plus que les 
' autres hommes en les ignocant» Il avoi& 
crû trouver au moins parmi tancd ho». 
nêces gens bestocbup de compagnon» 
dans rétude de THomme , puifque c'efl: 
.celle qui noua convéenft le plusw Mais^ 
a vid trompé il remarqua que 
, dans, cette grande' inllè qui paflè pow 
labregé du monde, de même qu'à, 
- Rome, à Veniie^ & par tout oâiU'éi. 
toit trouvé ^ il y aencore moins de gens 
-quiécttdienrllHiMnmeque laGéometrie^ 
. Cela le fie refoudre encore, une fois à 
té paffer de lui Csu\ amant qu'il lui fe. 
ceit poilible , & à fe contencçr d'un^ 
«petit nombre d^amis choifis pour te 
Jagement de la vie^ Mais fa réputation 
Sait un grand obftacle à cette refolution^ 
Elle avoit .&it de la maifon de M. le 
Yafleur où il croit retourné du faux- 
bourg S. Germain , une efpéce d'aca- 
iémie en y attirant une infinité de gens 

qui 

0 
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qui s'incroduifoient chez* lui à la fa- i^^^ 
veiit Je fes amis. Les corieut de Ktera'- - 
cure ne manquèrent pas de s'y. gliflfer 
parmi les, autres ; & fe joignant à ceux 
de fes anjis qui iè plailoient te plus ,à ^ 
répandre fa réputation , ils Ce hasfarde^ 
rent de Ijùî propofer de prendre la plu* 
me pour faire part de (es connoiflanccS 
au public^r Les libraires même qui ne 
cherchent qu'à trafiquer de la réputa- 
tion des auteurs »\iembierent vouloir 
être auffi de la confpiracien de ceux qui 
. l'alfiegeoient chez le Vaflèur. U 
nous apprend que dés ce temps-là des 
gens de cette profeffion lui firent <^it 
des préfens pour lengagcr à leur pro- 
mettre la . copie de ce qu'il pourroie 
conoipofcr , n ctanr pas honteux de vou- • 
loir acheter rhonneur de. le fervir^ 

Voilà ce qui lui rendoit le féjour de 
Paris onéreux . & nui lai £dfiitc (îmat ch & 
ia propre réputation comme un poids 
înfupportable. Il n*y trouva de temcde 
que dans Ja retraite , & pour conomen* 
cet à fe délivrer des impottunitez de 
ceux qui leirequentoient trop fouvent, 
il quitta encore une fois la maifon de 
M. le VaOei^ > & fe i^ira jaux extré- 
• Eiiij: BUiCS 
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^^^^ micez de la ville en un quartier ou il 
devoir ne fe rendre vifîble qu'à un très- 
pecit nombre d'amis qui avoient fon Ce- 
cret. M. le VaflTeur à qi;ii il n'avoir pas 
jugé, à propos de le communiquer foc 
quelque temps en inquiétude , jufqu'à 
ce que le hazacd lui aiant fait rencon- 
trer le valet de nôtre Philofophe au bout 
de cinq ou fix (emaines 3 il l'obligea de 
lui déclarer la demeure de (on maître^ 
& de Ty conduire. Il étoit plus d'onze 
heures lors qu'il le trouva fur le point de 
fe lever 3 après avoir quelque temps cdh- 
fideré fa manière d étudier & d'écrire 
dans le lit^ pat l'artifice du valet qui lui 
avoir déclaré le fecret de fon maître. 
M. Des CARTES fe voianc amfi 
XIII. découvert eut beau regreter la douleur 
%^edeU retraite , & chercher les moiens 
tiitAtik. de reparer la perte de fa liberté. Il ne 
pût détourner le cours de fa mauvaife 
fertune , & il fe vid en jpeu de jours 
retombé dans les inconveniens dont il 
s'étoit délivré en fè cachant. Le déplai- 
fir qu'il en eut le chafTa de fon quartier, 
& lui fit naître le defir d'aller voir le 
.fiége de la Rochelle. 

Il fe rendit au païs d' Aunis vers la fin 

du 
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él câois d'Aouft de Tan i628> pour ecre 
(eukment le témoin du fiégç qui écoii 
déjà fore avancé ^ &poar examiner en . 
Mathématicien la fameufc digue dà 
<}ardinal de Richelieu , & la ligne de 
communication. Mais il ne pût honnê- 
tement ie défendre d'y ièrvir en qualité 
•de Volontaire ^ voiant Tadivité avec 
'laquelle le Roy dirpofoic en per(bnnè 
(on armée par terre & par mer. En quoy 
il fiit ittivi par divers autres Gentilsbonu 
mes de (on âge qui n'étoient venus au 
fiége que par une curioûté Semblable à 
la fiennç. * 

Il entra dans la ville avec Tarmée du 
Roy le jour de la Touflaints qui etoit 
un mercredi. Il ailifta le lendemain des 
Morts à proceffion Colenneile du S. 
Sacrement qui fe fît par les rues : 5e 
^ n'aiant plus rien à- voir dans ce pays 
. après la confbmmacion de cette célèbre 
- expédition ^ il revint en poflte à Paris 

> où*il fe trouva pour la faint Martin. ^ 

P eu de jours après Son retour il fe "xiy^ 
tint une aflemblée de perfonnes ii fenou. 
vantes & cucieufes chez le Nonce du ^^J^^^/'^r 
Pape M. (Je Bagné qui fut Cardinal peu feMiu " 
de teiBpsaprés^ &.qui hoqorott. notre '^^^^^ 

E V Philofopbe 
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Philofophe de Ton amitié di^is qpffi;^ 
que temps. M. Defëaites y rat convié^ 
& il y mena le P».Mer(ènne & .M^^r 
Ville . Bredieùx pour entendre le Sieujj 
Chandmêx qtii devoir y debitec-des&fi^ 
dmens nouveaux fujc U philofophie., > 
Cbandoox fit uti gcaai ^ifisouiB poiwr 
réfuter la manière d'ep£bigner la phi* 
lofophie qtd eft ofditiaife dahs Vèco\i^ 
li propoia même un fyAéme aflez iuivi- 
pour Ja^ pliik>(bpltte qu'il piémidioît: 
îitablir , &c qit il vouloit fidre pailèr poiic^ 
«.nouvelle,. ^ 

L'agrémenr dont il accompf^pa fba^ 
difcours impofa tellement là -cènipa^' 

* gnie qu^il eo reçût des applaudiflemens^ 
prefquc univerfels.. H n'y euc^que M#* 
.Delcartes qui afitâa de ne ppiot<fdir<! 

éclater au dehors les fignes d'une, fatis- 
« feâion qu'il n'avoir pas eâèâivemefic: 

• reçue du difcoursJu fieurde Cl^iandour. 
Le Cardinaf^de BéruUe qui^éto^rde laf--^^ 
femblée s'àppercuc de (on fileiice. Ge 
qui le porta à un deaiander â»îènti«*- 
ment fur ce qu'il venoit d'entendre ^ jBc 
qui avoirparo fibean^àla compagme.r 

OnUfitt Delcartes fit ce qu'il pût pour s'ew 
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^ dire après les approbations de tant de . 
jS»vao$ honvnes. Cerce 4éb^ixfi acconir — * 
pagnee d un accent qui avoïc quelque Jk de u 
jcjjofe de fufpeâ; ^ Ec çoBjeétucej: a» ^^/J'^^' 
Câfdinal qu'il n'en jugeoit pas entière- 

^enc moHxie Ji^ ancrées. <Çela Vexciii^ 

encore davantage à lui faire déclarer 

qu'il en pfimbîFrM. U î^ooce & l«s 

autres perfonnes les plus reoiarquaWçs 
de r^Hèniblée joignirenC' leurs inftan- 
ces à celles du Cardinal po^r le preilec 
.de parler»* De (bros qne œ poiivanc plus 
reculer iiins incivilité ^ il dit àlacotn* 
pagnie qu'il n*avoi€^ cecioiitientient eiiw 
core entendu perfonne qui dût fe vat)- 
ser de patlac aaeax que venoic de faûe 
le fleur de Ghandoux^U lotk d'abord 
Tèloquence de foti difcocits, & les beaoi& ' 
.ffilens qu'il ayoic pour la parole. Il ap^ 
prouva métne cette genereufe libère^ 
^'il avoir fait paroîcre pour tâcher àfi 
tirer la philofophie dé la vexation des^ 
;Schoia(UqueSr Mais il prit occaHon de 

difcours pour faire ceo^arquer la fer- , 
fC de. la vrai: f^mblancç qui ocçupe . 
place de la vérité , & qui dans cetter 
«l^ucpntfç paroiilpit avoir triomphé d^ 
• iHgjWîfi|K4ç me jlejp^onnesgraves^ 

&v)j î^dkieutes^ 
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itfxS judicieufes. Il ajoûta que lors qu'on à 
aûàice à des gens aâèz faciles pour vcoi. 
loir bien fe contenter du vrai fembla- 
ble , comme vencnc de Êiice Tilluftce ai^ 
fèmblée devant laquelle il avoic l'hon- 
• neur de parler* } il n'étok pas difficile de 
débiter le Êiux pour le vrai, & de Étire 
reciproquenienc pâflec le vrai pour le 
faux à la faveur de l'apparent. 

Pour en ^re Tépreuve fur le champ» 
il demanda à Tademblée que quelqu'un 
nie la compagnie voulût prendre la pei- 
ne de lui propoTer telle veriré qu'il lui 
plairoit , & qui fût du nombre de celles 
qui pai oi^Tent les plus inconteftables. 
On le .fit , & avec douze argumens 
^ cous plus vrai-femblables Tun quel'au-i 
tre , il vint à bout de prouver à la 
compagnie qu'elle 4toit faulFe» Il fe fit 
enfuite propofcr une feufleté de celles 
que Ton a coûtume de prendre pour lea 
plus évidentes, & par le moien d'une 
douzaine d'autres argumens vrai-ièm- 
blables , il porta Tes auditeurs à la re- 
•connoicre pour une vertcè plauiible*. 
L'aflemblée fut furprifè dp la force Sc 
de rétetiduë de génie queM# Defcas- 
te$ faifoit paroure dans . Tes raifonne- 
• . " mens; 



Digitized by 



4e M« Dejcartes. LivJI/^x . 

txiens^: mais elle fut encoie plus éton- tèiS 
née de fe voit fi clairemeM coRvamciië 
de la facilité avec laquelle nâcre efpiiC 
devient la duppe de la vrai-femblance. 
^ On lui^ demanda enfuite s'il necon* 
tirnSeit pas quelqdb moieti infaillible 
pout éviter les foDhifoies. 11 répondit 
qu'il n'en connoifibit point de plus inf- 
aillible que celai dont il avoit coûtiu 
me de fe fervir , ajoûtant qu'il Tavoit 
: tiré du fonds àcs Mathématiaues ^ Se 
qu'il ne croîoit pas qu'il y euft de ve- 
titez qu'il ne pûQ: déoMintirer clairement 
avec ce moien fuivant fès propres prin«*. 
* cipes. * " 

Ce moien n'étoit autre que fa règle 
univ-erfelle qu'il appelloic autrement f^ 
' M eîhode naturelle , fur laquelle il met- 
toit à l'épieuve toutes fortes de propoJ 
' iîtions. Le premier ftuit de cette me- 
' thode étoit de Êiire voit, d'abord (i la 
propofiiion étoic poflîble ou non. L'au- 
" tre fruit con&ftoit à lui £stire fbiidre in^ 
Êiilliblement la difficulté de la même i^carM^ 

propofition. . naldeSe. 

^ Il n'y eut perfonne dans la compa- déur^M 
gnie qui ne parût touché de (es raiton^ adonner 
nemens : mais perfoone ae les goûta ^pÉÎI^ 

" • pcdcux. 
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_ mieux que le Cardinal de Benille^ quî* 
' -témoigna, à^ M«r Defcacces qu'il fouh^* 
texoit 1 entendre encore une autre fois 
«fiirlemâme fe)e€en:paciicaUer«^M.De£r 
caucs fenfible à i'Konneuc que lui fai« 
une petfonnecleceiBe impottance^ 
lui rendic viiice peu de jours après 
Tratretinc des premières pmfces qiub 
lui écoienc venues fur la philofophie» 
après s^êcce apperçû de Tinutilité de9< 
tnpietis qu'on emploie communémeoc 
pour la craiterr li lut fie entrevoir les 
ibires que ces penTées pourroienc avoîc 
fi elles écoienc bien conduites , 8c Tu* 
tilicé que le public en retireroit Ci Von- 
àppliquoit fa manière de philofbpher à- 
, k Medociue & à UMechanique» donc 
tune produiroic le rétabliffement & la^ 
confèrvacion de la (àncé y Taucre la di. 
minution &c le foulagcmenc des travaux- 
lies honames^ 
Le Cardinal n*eût pas de peine à conv- 
. prendre l'imporcance àa dkâein ^ & le 
jugeant cres^ propre pour Tc^iecuter, il 
emploia raucoricè qu'il avoit &r (bit' 
cfprit pour le porter à entreprendre ce 
grttd ouvragée 11 loi en fie m£nie 
vm c^digflttoAsdeianfdeM iViyi 
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fll^rendre qu'aiant reçû de Dieu une i^i^ 
ÉMce & KWfi peiîeçration. i'^rprit a^ec ' 
4cs lumieres^ fur cela qu'il n'avoit point 

fjKord^es à d'^amrcs.^ii Igi Mmàmtum' 

fiompte exadt de l'emploi de lEbs takns^ 
feroit refpojjiiabie de v^c.«e juge.fiM]«* 
;verain des nommes du tort qu'il feroir 
.9u getice humain en le i^^^ranc àwff 
de (es medicaticms. Il alla; même; }uC^ 
<4|u'à raâarer qu^avec des^ jâiisntiom* 
auflî putes y& une cavaçxté d'efpjiç au{|^ 
vafte que celle qu'il 1# ^rnioîâbic!^ 
Dieu ne manqueroic pas de bepit 
travail, & de le eorubjer de roarbr 
fiiccés qu'il en pourtoii^ actendte.- 
. Uimfx^^on que le» exkeitacîons de ' 
ee pieux Cardinal 6tent fut lui y-fe trouer ^ 

vâhr jointe à ce que (on naturel , & ^ 
raifbn lui diâ>oien& depuis long-temps^, 
acheva de le déierminerv Jufqueslà iF 
a'avoit encore embralTé aucun parti' dans- 
Ik philofophie } & il n'avoir point çfaoifi^ , , 
de Ceûx^comïm nous rapprenons de lui<^ 
mêmeJl fèconfkma dans la re{blution de' 
eonCèrver fa liberté dé travailler fuir 
Sa Nature même , fans s'arrêter à voir çw 
^ €|uoi il s'appCO€her<HC PII $*élpignerpic: 

. .^e ceux qui javpic©; ,ttîttié, la pbiJofo-^ 
fiHicaw&KliiL. 1^ 
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" inftances que (es amis renouvel- 
lecenc pouc le. pceflèc de commnniqaec 
les lumières au Public ne lui permirent 
f>as de reculée plus loin;. Il ne délibo» 
plus que (ùr les moiens d'exécuter (bà 
deâon plus coounodémenc : & aiant 
marque deux principaux obftacles qui 
pottttoienc l'empêcher de reiiffir ^ fça* 
voir la chaleur du climac , & la foule 
grand monde , il lefolut de (è reciret 
pour coûjours du lieu de Tes habkudes, 
de & procurer une folicude pîïrÊàre 
-dans un pays n^dioaement âoid , où 
il Deiècoit pas coiino. 



LIVRE TROIS lE'ME 

r 

I. AIANT choifî la Hollande pour 
il^'r'll le heu de Ùl retraite , comme le 



tipagHt , plus favorable à rexecution de (es 

HUuJIit. ^^^^ » »^ *»Wit le P. Mecfenâe fou 
' cotrefpondanc pour l&coounerce des lei- 
- cces qu'il- deyoit etitretenir en Praiice, 
^ coiptnic lè foin de Tes afifâires do- 

meftiqtlfs 



•4 • 
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meftiques à ï Abbé Picot. Etant forti ^^-8. 

de la Ville vers le commencement de 

r Avent de l'an im8 > il ne lugea point 

à propos d'aller droiten Hollande pour 

ne pas expofer d'abord fa fanté à la ri* . 

gueur de la faifon : mais il fe retira en 

lin endroit de la- campagne ou il pa fia 

Thiver loin cîes commoditez des villes 

pour s'acodcumer pardégrez au froid 

& à lafolitude. ^ 

Apres un apprentilfage de prés de t-^, ^ 
quatre mois, il prie la route de HoUan-* 
de fur la fin de Mars de Tan i62^. Il 
achevoit alors la trente troifîéme année 
de fon âge : & à peine fat- il arrivé à 
Amfterdam > qu il reçue avis du mécon- 
tentement de ceux qui murmurdienc 
contre fa refolution , & qui hUmoient 
la retraite. Les plaintes qu^on en forma 
n'a voient poinr^à vrai dire, d'autre four- 
ce tjue Teftime & l'amitié des perfonnes 
de iâ connoîffance qui croioienc aban- 
données. Elles fe reduifoient à trois 
fortes de reproches qu'on lui faifoit; 
premièrement d'avoir quitté la France^ 
où la reconnoilTance pour f^nailTance & 
{on éducatiô ferabloit devoir Tactacher) 
enfuite d'avoir choiii la Hollande pré-* 

feraUe-* 
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i(î2^. fcrablement à tout autre endroit de 
TEurope , & enfin d'avoii: renoncé à la 
fociere humaine en fuianc les compa- 
gnies. 

Comme il avoic préparé fon efprit à 
roue événement > il s'étx>it auâî endur- 
^ ci le cœur contre la faulfe tendrede; & 
perfuadc que {â conduite n'avoic beibin 
d'aucune juftificacion , il ne fe mit pas 
en peine de faire cellër les plaintes de 
fes proches &de fes amis. Mais voiant 
que le temps avoir diffipé leurs reflenti- 
mens-doncla railon n auroic peut être 
pd venir à bout fur l'heure ^il voulut 
bien donner des éciairciiremens à iâ 
conduite pour k fatisfa(5^ion de ceux 
qui auroienc été touchez de ces fortes 
de reproches. Pour raifon d'avoir quit*' 
té la France, il alleguok les importu- 
nitez du grand monde qu'il auroit été 
obbligé de voir & de fouffrir dans fon 
pays au préjudice de fes études, outre 
la chaleur du climat quil ne trouvoit 
point favorable à fon tempérament par 
rapport à la liberté de fon elprit. Pour 
juftifier le choix qu il avoir fait de la 
Hollande» il rapportoit la tranquillité 
dont le fonds de ce pays jouiflbit» en- 
vironné 
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vircmné des armées qui fèrvoient à le 

coa(ècvei:> les commoditez de k fie 

que le commerce y produifoici les 

moiens d'y -vivre ÇwMàxt & ioconn^ 

au milieu d'une foule d&pçuple occu^. 

pc de fpj propres afiàires & enfin 
.qualité du climat préférable pour fà fanc^ 
-à'ii^chjdeur de l'aie d'Italie dot^t il au(- 
.roit choifi le féjour làns cela par U 
. conûdeta^oi» de U Religion Catholique^ 

.Mais pour ce qui eft du repfodbe .qM-'PA 
,191 fàilbk de fiiic la compagnie de* 

hooiînç^, U étoit,>icn pftûiadé quec'^ 
vcoic tatm^ ùt cairfê particulière qu& 

fejle de tpHs les grands Philofopbes » . 

qui poQc |H;ocurer la liberté de vac» 
..qper à L'étude & à la médicatioD ont 

.abandonné la Cour des Princfs, & le 

féjour de letir patçie,. , . 
; E T A N T arrivé en Hollanife U ^ 
. conoiQÎcre d'abord qu'il s'y regatdecsic^ 
.toujours comme un étranger qqin'afpt-'^^ 
. f oie point aux droits de .citoien » il » «« 
.ne chercha \ fe loger qM*avec krrefo- 
: lutio^ jde ehainger (ouvenc demeure, 
: L'efpace de plus de vingt ans qu'il pa(& 

«n Hollande , qu'il appeiloit (on bermî. 

Kâge n'eût pse^tu^ Qça de .plas ftable 
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^ que le réjour des Ifraclites dans TArabié 
dcferte. Quoiqu'il fe vantât de pouvoir 
garder la (bUtudé dans la plus grande 
toule des peuples aûtïï 'aifértient que 
dans Idifanddes defeits, ilévkoic nean-- 
inoins lé cdcur des grandeis villes , & 
a(fèâ:6ic de loger au bout de leurs fa^K« 
-bourgs. Il leur préferoit toujours les 
villi^eii & les maifbns décachées au mi- 
lieu de la campagne,autant qu'il en pou- 
'Voit trouver de commodes , & qiti fiiÇ- 
fent àflez voifines des villes pour en 
lirec fa fiibdftance plus facilement/* ' 
- lamais ou rarement faifbit- il addreiTec 
ies lettres & les paquets "^qû'oh kd eii- 
voioit au lieu de fa demeure en droiture, 
nfind'âtre miéui^ caché. G'étdic tantôt à 
' Dort par M. BecKcnan , à Harlem par 
M« Bloemaërt , à Amfterdaiti^ f»Mm6^ 
moifelle Reyniers ^ ou M, Vàn-Surecfc 
:de Bergen, à Leyde par M. Hooghd* 
. Jandi & tantôt à Utrecht par M. Re- 
. 'giôSy oa M. Scbûrmâns , (irére dé ta 
/ -içavante Demoifclie de ce nom. Il n^y 
-avoir ordinairement que le P. Mérfènne 
ren France qui eût Ton fçcret là-deâiis ; 

il le luy garda Ci religieufement que 
^luiiews^des gens de. lettres Se des ca^ 
^- 1- rieux 
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lieax de Fcance qui voiagécent pendant 
tout ce temps en Hôllande 3 furent pri* 
VÇ2 de la fatisfadion. de le voit pour 
n'avoir pu le déterrer. De fon côté 
loriqu'il écrivoit à fes amis , fur tout 
avant qu'il fe fût établi à Egmond, il 
dattok otdinaketnent Tes lettres. noQ 
pas du lieu où il demeuroit , mais de 
.quelque ville » comme Amfterdam , Ley« 
de. Sec. où il étoic alluré qu'on ne le 
^louverok pas.. Loriqu'il commençok à 
ctre trop connu en un endroit & qu'il 
ik voloic vifité tr€>p fréquemment pat 
des perfonnes qui lui étoient inuti« 
les y il ne tacdôk pas de déloger pouc 
rompre ces habitudes , & fe retirér en . , , 
mi antte lieu où il ne fût pas connu. 
Ce qui luy reuffit jufquà ce que (à 
réputation tervit à le décoavdr pat toat 
où elle le fuivoit comme fon ombre. 
. D'Amftefdam oà il s'étok^nété d'à. j/^^^ 
hatd il pallà en Fcife > & & retira prés meum^ m 
de Franejcer. Il fe logea dans un petk ^/r^taiiu 
château qui n'écoit feparé de cette ville ^ fi^ 
que pat un foflé. Il jugea ce lieu d*au. £5;, 
tant plus commode pour lui que ron i^î^M'x 
ydifoit la Me(ïè en toute fujreté , & 

qu on y tuttvok libené entiére^pouc 
. . tous 
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• Catholique* 
Ce fut là qu'aimit cenouvellé devant ' 

les autels Tes andentfes ^toteftarions 
4e ne travailler que pour la gloire de ' 
Dieu &: Tucilité du genre humain , il • 
voulut commencer {es études par fes * 
Méditations fur Texiftence de Dieu & 
Ticamorcalité de notre Ame* Mais pour ; 
ne rien entreprendre fur ce qui croit du • 
j«ei£>rt de la Théologie il ne voulue 
énvifager Dieu dans tout Ton travail 
4|tte comme TAuteuc de la Nature ^ à 
qui il prétendoit confacrer tous fes ta- 
MfiiS. Ce n^étoit pas la Théologie na.- 
turelle ^ mais feulement celle de réve« 
latkm jqu'il excluoit defès defleins. 
Il ne donnoir pas- tellement fou 
touchant temps à la Metaphvfique ou Theolo»' 
ir4«^t naturelle qu il n en relervat quelque ' 
portion pour les expériences de Phy- 
lique , 6c particulièrement pour celles 

• de la Dioptrique, aufqûelles il s'étoir 
4éja beaucoup appliqué en France* A 
peine fe vit-il établi en Frife qu'il fe 

. âiuvim d'avoir laidé à Paris le ûeur^ 
Ferrier , ce célèbre ouvrier d'inftru- 
soens de Marbecoatiques qu'il avfic em^^ 
e . ^ pioiç 
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ploié pour la taille des verres. Il ne fc Bfel^ 
ctut pas déchargé da foin qu'il avoit ^ 
pris autrefois de la fortune Se de fou * 
inftruâion. Mais les offres qu il lui 
fit de le recevoir chez lui &c de l'en* 
trecenir comme (on frère, dans une* * 
communication égale de «biens & d'étu- 
des devinrent inutiles par le défaut de* 
conduite dans Ferrier, que la négligen- 
ce fît tomber depuis dans diveries mi- 
sères aufquell^s M. Defcartes qui les^ 
lui avoit prédites , ne put remédier » 
iqu'à demi de fi loin, • . 

Les irrefolutions de Ferrier lui firent //ww* 
changer les mefures prifes pour duj'^^j{^ 
wrs laboratoires qu*il avoir aéja pré-* , 
parez dans fà maifbn prés de Frane« 
icer afin de le faire traVwaillcr aux inftru- 
mens & aux verres* Au bout de fix 
mois il quitta cette demeure pour reve- 
nir à Âinfterdam , oà il emploia encore 
trois mois à fes Méditations Metapby- 
iiques. Mais le traité qu'il en avoit com^ 
mencé fut interrompu par d^autres étu- 
des au commencement de Tannée Cuu 
vante,& il ne le reprit que dix ans après. - 

ï L BTéiT encore en Frife loti qu'il- I V. 
£ic foilicité dç donner Tes réflexions fur .^«^y^o» 

tYAtté <b» 
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^4^9 le femeux phénomène des TarhiUesoU 
TT^, feux Soleils obfervé à Rome le xx de 
Thénome- Mars de 1 an 1619. L oblervation lui avoit 

envoice par le>P.Mej:fene,& dés au- 
paravant par le Geur Henry Reneri ou 
* IMjnier nouvel ami qu'il avdt feic à Toa 
arrivée en Hollande , & qui fut depuis 
confidecé conune le precniei: de re|diC 
ciples ou (è(^âteurs , qui aient enfeigné 

fiubliquemenc fa Philofophie. Reneri 
'avoit rcceuë de M. Gaflèndi qui écoic 
alors en Hollande, & qui y fit lui4nê« 
me une diflertation dans le cours de (on 
▼oiage,avant M. Defcartes. 

Ceft à cette obfervacion des Parhélies 
que le public eft redevable en partie dtt 
beau traité des Météores que M«DeC- 
cartes lui donna quelques années apris* 
Il interrompit fes Méditations Metaphyi* 
fiques pour examiner par ordre tous ïes 
Météores : & il travailla plufieurs jours 
fur cette matière avant que d'y trouver 
dequoi fe fatisfaire. Mais ^enfin s'écaae 
mis en état par plufieurs obfervations 
tres*exaâ;es de rendre raifon de la plus^i 

{)art des Météores , & fur tout des cou- 
. eurs de. TArc-ien^Ciel qui lui avoient 
donné plus de ppine que le reik^ il re« 

foluc 
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folut d'en faire un Traité qui finic.parja 
ikfièrcdtiôn des Pachélies* 1 
- A SON retour de Frifè il perdit ua 
accelienc diceâ:èur&ai]atnittes.{încé-. 
re en la ^erfonne du Cardinal de Berul- j^^^'J ^ 
le mon fubitement à Paris le 2 jour cteur Le 
d'Odobre. Il avoit toujours eû beau- ^^'^^^^ 

de vénération pour fon mérite y l^^ 
beaucoup de déférence pour ièsayis» Il 
Je cottfideroit apré« Dieu comme le 
principal auteur de fes detTeins : & il 
eût la (atisfaélion après fa mort de trou- 
ver de fes difçiples , je veux dire , des 
Prêtres de rOratoire entre les ipains 
defquels il pût confier la direâion ^e (à 
confcience pendant tout le temps <Je Ça 
demeure en Hollande. . • 

- U ne fe vid pas plutôt établi à Amfter- ^tude de 
dam que ne pouvant oublier la fin de fii j^^fif*' 
PhiIo(ophie qui n'ccoit autre que ruci- r.^L/V 
lité du genre humain , il entreprit ferieu. '^^jlj/^ 
femenr lecude de la Médecine , & s'a- 
pliqoa en particulier à T Anatomie & à la 
Chymie^ Il s ecoit imaginé que rien n*é- 
toit plus capable de produire la félicité 
teniporelle de ce monde qu'une heu- 
reute unionde la Medecine avec les Ma- 
thématiques.^ ^ais avant que de pou*' 

F voir 



-ex 
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voir ConcdJ^u^ au ioidagemenc des tuar« . 
vaux de Thomme ,6c à la nmltiplteatioA, 
des cotmxKxHtezrcle la vie pat la Mécha-i 
nique ^ il jugea qu'il Mhok diercber Jer. 
Qioicns de garanù: le. corps huniain de: 
tousi les maux qm peuvent troubler fa- 
tuité » & lui ôter UÊDCce de travailler^. 

Ce dans cette perfuaficar qu'il 
4)oiDQieiiça Texecutioa de Tes deiTeins 
par rétude ck -l'^Anatomie , à laquelle it 
anploia toiic rhiver: qoiil paâa à Ani«r 
ftcrdair). Il témoigne que Tardeur qu'il 
.awjoîtpoar cette conooiâance le fai{bi& 
aller pcefque tous les j.ours chez ua 
liouchet pottt lui voir tuër des beres , 
/& que delàilfaiToit apporter chez lui 
les parties des animaoK qu'il voaloit 
anatomifbi: plus àloifu*. Uen uf$b de me* 
•metres*(buvetit dans les atmes lieux oA 
il fe trouva depuis ; ue croiant pasqu*il 
y eut tien de jionteux pour lui , ni rien 
d'indigne de fa condition dans une pra^ 
tique qui. étoit très. innocente en ^Im^ 
mêiiie ^ & qui pouwit deverur ttesrutiie 
idans fcs elœrs. - 

Il joignit rétu de de la Chymie à celle 
jde KAnacomie dés la fin de Tan 1619: & 

il uoiii, allume q^'ii apprenoic tsm los 

: • ^ jours 
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jours dans ceue fçience , coaatne dans ,^,0 
J'antre, quelque cho(è qu'il ne trouvok — • 
pas dans les livres. Mais avant qiie de 
& mectte à la recherche des maladies fie 
des renacdes , il voulut içavoir s'il y 
«voie moien de trouver une Médecine • 

qui fuft fondée en deuooi&asions in- 

éùllibles. mise 

Ces commencemens furent . pour y f j 
lai beaucoup plus heureux qu'il n'avoit Ai«»tw\ 
ofé l'efperer : & il ne pcovoituaanqucr 
à [si fatisfàdion qu'il avoir de voir les L^,^» 
premiers fuccés de Tes études cpe l'afltu à-deftr. 
tance d'en voir la fuite. Le plaifir qu'a"**"* 
«n recevoir lui &ij(<âtgoàter. de plus en 
plus les douceurs de fa retraite j & rien 
ne troubla Ton repos cette année que la 
mauvaife conduite de Beecktnan & de 
Ferrier à fon égard. 

. Le premier plus âgé que lui de pté» 
de trente ans voiane ccokre fa belle ré. 
pucâtion aux yeux du public, fie éclater 
uac deimngeâifon pcdante(qae pour fei. 
re croire qu'il avoir été autrefois (on 
Maître : quoiqu'il eût appris lui-même, 
de M. Ekfcartes , ce qu'il fc vamoie de ' 
lui avoic enfeigné. Il lui fie là deflus 
des leçons nécefiàices pour le Êûre ren^ 

£ 1) trec 
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CFec eii luy.tnême : & quoiqu'il voulâr 
l>ienlui abandonnet: ce qu'il lui avoic 
itutrefois donné&r PAlgébre^la Dioptrie 
que & laGeométiie , il lui fie rendre 
^original de ion traité de Mufique qu'il 
kii avoic laiflé depuis dix ans pour 
mettre au moins <]aeiqaes i)ornes a 
vanité. 

L'autre reconnôillànt la faute qu'il 
avoir faite Tannée précédente , en refu- 
iant d'aller demeurer avec M .De(carres 
en Frife ; & voulant la réparer en ua 
te«ops oâ M. Delcarres n*étoit plus et| 
état de lui faire de fèniblables avanta« 
ses ^ feignit deie plaindre de fa mauvais 
ie fortune pour former de véritables 
plaintes contre fon bienfaiteur. Il les 
porta par tout Paris auprès de tout ce 
qu'il y avoit de gens de confideration 
ëonr il étoic cotuiu , & dont plufieurs 
écrivirent en fa faveur à M. Defcartes^ 
Lui pour ne pas devenir fufpeâ; de du. 
reté le vid obligé d*en venii à des éclair- 
ciiïemens avec eux , & de juftifier Té- 
loignement & Timpoffibiiité oô il écoit 
d'accorder pour lors à Perrier les condi- 
tions qu'il Pavoic prelïe d'accepter lors 
^u'iiravoitroilifité de venir prés de luy 
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à Fraiieker. Cependant après l'avoir J^j^ 
convaincu en pacticuliec qu'il écoit l'u^ 
nique auteur du mal qu'il fouffvoit &c 
doht il Te plaignqic , il^youlut. bien rc-* 
prendre pour lui fes premiers fencimens- 
de bienveillance comme il fie à Tégard 
deBeecKman* 

Mais pour le eon(olef dfes çjeMS.fii- T.^mW^^ 

Î'ets de chagrin que ces deux hommes,r*«««- . 
ui avoient cauCez ^ il lui arriva deusF p^^^^^ 
chofès du cofté de deux autres de fes ^^^A 
amis qu'il conta au nombre des bonnes* 
fortunes de cette année. La première £u& 
la vifice que-le P« Merfenne dlk lui ren- 
dre dans AmfterdamT La féconde fiit 1» 
puUicacion du livre du. P . Gibieuf rou-' 
chant la liberté de Dieu & de laCreacure- 
DÛ il eût le plaiiir de trouver de quoi au^ 
torifer ce qu il penfoic de Tindiftèrence 
6c du libre arbitre. ^ 
Ce F u T dans le même temps que 



le Comte de Marcheville nomme parte VIII 
Roi pour être fon Aroballadeur à la 'f^'f" 
Porre , le ht prier de vouloir être de la u^ant. 
compagnie avec ,M. de Chaâeuïl , M.' 
Bouchard, M. Holftein, M. Gaffendi^ 
le P..Theoptiile Minuti y& pluficurs au- ^ 
très fçavans qu'il pretendoit mener à 
, . i^j Gonftan-; 
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Conftantinople & dans le Levant. If 
eaft fi>abai€é qu une femblablc occa&>t> 
fk fuft prefencée à lui quatre ou cinq 
ans auparavant» Mais s'écam mis faor9^ 
d ecat de plus voiager y il s en excufa fuir 
iesoocupacions^quine kii pemiettoienc 
pas de quitter le lieu de fa r-etraice. 

Il ne iailfa point de faite le voiage 
d'Angleterre peu de temps après, & il 
Il i^a in ^ ^^^^ voifinage de Londres quel- 
AniU^ ques obfervations ^r ks declinaifons de 
«w^ r Ayman^ qui varient en Angleterre. Ce 
voiage qu'il quaUfioit de fioiple prome- 
nade fat afïez comt, A fon ffetonr il (on- 
gea aux moiens de ie décharger & le P«> 
Merfcnne avec lui d'une partie desim- 
pof tunice^ que fa réputation luiattiroic 
de la part des Mathématiciens , afin de 
ménager le loîfit de liin & de l'autre 
Il ne pour des études plus importantes. 
il%!ftr particuliers fçachant qu il tïf 

deftobié^ avoit point d'autre voie de communica* 

fe reluit voier leurs confultations à M. Defcar- 
iefoute ^^r^ pout en reoevoïc tes réponfcs^ 
^ue ceux alloient en foule à fon couvent lui por- 
fropoli? leats queftîons , & retournoienr ^ 
p^if. prendre les folutions & les éclairciffe- 

menfr 
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chiens de M. Defcarces. Ge concours 
'^itoonoitau :Pere une GMCcapatiotadont il 
^ avoit la bonté de ne jamais fe plaindre: 

tes à répondre à toutes les queftiom qui 
iuî écoient propofées diuss les ^acquelcs 
qu*il luienvoiolc, il leçrovoquoit eû- 
"leaceàM ètivoier de fimcdté^spra« 
blêmes à propofer aux autres , dont il 
-lehârgeoit de lui renvoier les {blutions;- 
M* Defcartes le fit fouvenir qu'il avoit 
* Vfcnoncé à Téiade des Matkematiiqaes^ 
'depuis plu^urs. années , Se Qù*i\ étoit 
tefblu pfaxique jaxuâs de ne plus pisdf e^^ 
fùti temps à des opëratioiis fteriks de^, 
*<3ieMfiettie d'Arîthmettqae , doat*rlap 
fin n'aboutilToitarien d'ioiportant.Mais 
- ifiÉt fottt â Mi fit entendre •qid'il A'éc^t 
i:^lus daas le jdeilieii^ de prapofer aucun 
problème à qui que cettfiiift 5^ •qu'il 
r croioiic beaiKoiip prendre Gm luri^oiâme^i' 
' quede fe reduke dôrefiiavant à ne ce- ^ 
' ibodce <]ue ceux des autres ^ dont il té-^ 
imoignbit d'ailleurs être déjà fort £itigué, 
V D'jUH» gtami^DOQ^bte d arnis en Fcaii- 
, ce à qui fon abfence paroidbit difficile à 
iappoctec» &^fiaidcelatoî9iitla pdf- y^ii^i^ref^ 
. fîon g^u'ils ausoioit «uç d'aller demeurçr {'^^^^ ^ 
^ ' " F iii j. avea 
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avec lui ^ nous ne connoiflbns que Mi 
de Balzac dont il cémoignoit qu'il auroic 
agréé la compagnie^ Mais il faut que les- 
cibftâcles qui fe ibnc oppo&z à l'exécu- 
tion du deflèin de M. de Balzac aient été 

• tuen infimnontables , s'il e& vrai corn 
me illeprotefte bien ferieufenaent qu'if 
moarêh d'envie de ferMnir khiafin 
ne i'en feparer 'jamais. 

M. de Vllle-Brcffieux fut plus hetf- 
renx que lui en ce point : & fa prefencc 
' fùi d'autant plus agréable à M. Defeai'- 
tes qu'il connoifToit en lui avec une 
^ grande ÊKnHtéd'elpricbeatrcoup de ge-i 
iC^i. pour les Mechaniques , & beaucoup 

• dlnçHnaticHi pour la Chymie, Ville- 
Breffiear non content de devenir fcro- 

. ^ifciple voulut encore étire Ibn domefti- 
^e pour étudies fa conduite aulU bioa' 
que les fentimens. 

Henry Reneri qne nous avons (fie 
avoir été le premier des feétateurs de 
' M. Defcartes qui eut profeflTé publique«^ 
21 va, â€ n^ent (à Philofophie,c'eft à dîtefes prin- 
murer k eîpe$ felou fa méthode , aiaitt. été iàic 
^y^^^ ProfeOèur en Pbilofophie à Deventer , 
donna envie à M. De(carte& d'aller de- 
meurer en cette ville. G'e(t ce ^u'il fit 

ve» 
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vêts le printemps de l'année 1635. Là il 1^55 
repriilefoinde continuer divers ouvra-: r — ^ 
ges quHl avoit interron^pus Tannée pré- 
cédente 9 & parciculieçeaient fa Diop^ 
trique Se (on traité du Monde. Il s ap- 
pliqua aurti tout de nouveau à la con- 
noiflance des choies celeftes , & fes ob- 
ièrvations adronopiiques luiBrent bien«- 
toft connoître la nece(Ecé d^étudiet à 
fondra ;]aa£uce dest:ométes». 

Il prit occafion de cette forte d'écudè 
.pourÊiire au P. Merfenne le plan d'une 
hiftoire des Apparences celeftes telle 
qu'il lacoDcevoit y afin de cootribuër aa 
foulagemenD dè ceux que ce Pere lui 
avoit'4mndeqtii Ce plaifoient à travaillée 
gour Tavancement dès fçiences jufc]u'à 
vouloicmêoie Êiire toutes fortes d'expc* 
rienee3:à leurs dépens.. * : 

I L. A c H B V A durant Tété dè cette 
année fon traité dii Monde, que le P. f**'*''^^ 
Merfenne & fes amis de Pari^ atten. 
doient avec beaucoup d'iaipacience. lU 
Tappellbk fon Mondé , parceque c*é— 
toit l'idée d'un Monde qu'il avoit ima- 
giné fut celui où nous vivons ; & it' 
renfernx)it en abrégé toute fa Phyfique^ 
ij^t&^ixjt tPijit ce qu'il pouvoir i^^avoicc 



Digitized by Google 



îtt jÊÉre^ê de £fr F^ie 

des choies matérielles^ horcnis ce qui: 
concerne la Lumière qu'il avoit ?oi)iUfr 
expliquer dans toucelbn étendue.. 

Pour ne pas s'engager à fuivre oa à. 
réfuter les opinions qui (ont re^ûës pau- 
«lilcs Dodes , il voulut laifTer ce Moni^ 
de.ci à leurs difputcs , & parler feule— 
tnent de ce qui arriwoit dans un nou* 
veau Monde , fi Dieu créoic dans les efw 

{5aces imaginaires aflfèz de matière pour 
e compoÊr. ,11 (bppofoic que Dieu vou- 
lût agiter diverfement & fans ordre tou- 
tes les parties de cette matière ^ de fbrte^ 
. qu'il en compofaft un chaos ou une malîè* 
confiafê } & qu'en fuite il ne lift autre: 
choft que prêter (on concours ordinaire 
à la Nature^ & la Xzx^ti agir fiîîyaQt les* 
■ bixquil a établies. 

. Dans cette fuppofition il dèciivit d'a- 
bord cette matière. Il fit voir quelles* 
étoienrfes loix dô la Nature. Il montra^ 
enfuite comment la plus grande partie 
de la matière de ce chaos de voit en con-. 
fêquence de ces Ibix^ fè difpofer d£ s'ar« 
r-anger d'une certaine manière qui la« 
tendoit femblable à nos cieux ) &c« 

De la defciiption de tous les corps* 
.jiînaginabksrquipottwieni être compcw 
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^K^r de çeue manér«-|il voulut pafTer à 
rexpofition de TAme raiibnnable/ur la^ 
f^eU^ il crût àtqit à piopos de s'é- 
jtendrc plus au long. Il fîç voir qu'elle 

9^ hti^ fû:ée 4^ ^ puKTance de 
çoMiéxe comme les autres- chofès dont il 
^avoip parlé ^ <m'eljie doit être e^^ 
jteflçment créée, 

II. iiBvoxoi^T (bn traité du Moif- ^^•^ 
de poqr Tenvoier auPere.Merfcnne, & XIL- 

faif;e jimpooiei: à Paris avec le privilé^ 
.ge du Roy Jorfqu 'il apprit la nouvelle di^na!^ 
M raccidem qiû étmt j^iivé à Galilée,' g 
^Ce Maihen>af içien avoit été oblige par iJ p^, 
lesInqajfi^sduramtOlnced'abiQret H'^^^r^r 
jjill}ljq^çment Ig»^ Qj^/ùp^ du nwuver- 
de laTerrecoipme^ufie ventabli^ 
^Xjsûe ; &ilav.oitétér^i%tf»édaiis - : 
priions de rinquUiuon^- - 
- Cetteaventure farprit d'autânt plus^ 
.i^r Pe^artos qall avoit d'un côté beau-- 
jçpup dç Ipûtniilion poux le faint Hége^ 
& que de l'autre il étoit perfuadc que* 
Topinipâ du mou vemeot de la Terre eÛ:^- 
la plus vrai.fenlblable , & la plus conv- 
pour expliquer tous les phénoai&*' 
;«€;s,^Ç'efl: fur cette hypotHére qu'il avoit" 
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' ^^53 ' Monde. De forte queue la pouvatit ocer 
■ fans rendre le refte tout defedueux , il 
aitxia tnîeux reflèrrer ion traité , que de 
le faire paroître eftropic , ou de s'expo^. 
ier à la méchante humeur ilês Inquifil 
tcurs de Rome,, en publiant l'hypothéfe 
qu'ils avoietir condamnée fans la coofi* 
' prendre. . Il voulut neantmoins donnée 
un tour nouveau àfon explication du 
\ * mouvemenrde la Terre , & niontrét 
comment , à la difïerencê de Galilée, on 
peut nier re mouvement : quoi ' qu'elle 
Ibit véritablement emportée , & que 

l%ypothéfe de Copernic fubfifte en (on - 
entier. Ce qu'il fit non pas tant pour 
|etter de là pouffiere ^x yeux des Jnqui- 
nteurs, que pour expliquer les endroits. 
TEcriture qu'on a coûtumè d'allct 
XIII g^^f contre ce fentimenr.. - * 
j/mo«r-' SEjouRideM. Defcarties àDe- 
»^ ;t ^w- venter ou il ,étoit depuis le mois d'A- 

tierdam. p^rf lui pToduf foit ùrie fôlfc 

tude fort entière &: fort tranquille,, 
n'aiant point eh ce Kcu d'aotre^eonveiu 
facion que celle de fon ami Réneri qui 
i T P^^ofelfoic là Philofophie, Mais cornu 
me/ elle étoit un peu trop écaHéb des 
gi:àndes routes des Meûagërs pour Tenu 
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Creueti de fon càmxmté avec le P. Mec- 

fenne ôc les autres fç^vans » il quitta 
cettedetneure l'année. fiÂvante pourtes» 
tourner Amfterdaoï.: . 
. Peu .<le-tefii|>s après U fie u» magef^ m oi^ 
en. Danemarc & eii baffe Allemagne S^rT 
avec M; èe Ville^Breffieiax y qui ne pro- ^J^^. 
fitoii; pas noioins de i2:s.in(ûuâions fui t^^^ 
les chemins que dans leur mai(bn d'Am- 
ilerdam^ Ce fut fur Ces préceptes , 
principalement fur fa grande maxime 
.que les t^bûfej les. pins fimples font^orr . 
éiinaire Icî pins excellentes y que M. de • 
Ville-Breâieax inventa tant de belles 
machines paur leai ufagés de la. vie. -, 
. U lui *incal;qaa diviers ; autres pcîitcîr 
^es fur lefquels cethoname a fait depuis 
des »pecténces qui l'ont Êiitt.paffer poor 
un génie extraordinaire daus.laCbymie^ 
Ja Mé<2ilaniqiie ^Sc TOptVque^: ^ 

D A N s .lii temps M» Defcartes ^CiyT 
«uit» 1» yille dftî>«cn^ Ke^eH 

(oitit auffi pour pafler à Utrecbç ou le '»/^^^»« 
Magiftràt l'avQÎt attiré pçur profeflèrla fi^nifm!' 
Philofophie dans Iç collège que Ion de^ AVtrtehti 
voit bieiàwtôt changer en Univerfité. Ce 
i^avant: hoinme qpii ayoit puifé tout, à 
àsi&i 1* |lM;i]Q/PËhie. 4e ^ M. Defcartes 
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dans fa fource lorfqu'il jouïfïbit de fat 
pitfètice '9 Ct fanic dfmie fi Êivond^le 
ton jonifture pour rendre rUuhrerfîté 
Carcefienne iûn^ù tUàiSmcé^^ Q'eftcer 
4)ii'ilficavec tafttde prudence & dedi{l 
«sUfnti que Jâaiaif «il n'y fecok mtvé dr 
troubles le zele précipité de celui qù 
¥inr Après loi tiw gâté ià belle écow 
nomie* 

Llttv«r (ilivâtir fèarnic^ a M. DeC* 
cartês de la matière aux ob&ryation^^ 
sion7fu 'r <ïû*ïl fit fur la négc à fix pointes , 8t 
4T occaru)n fur la grêle & la^pluïe» 
ien fit depuis lé (ujetdu fixiéme difcourà 
que4'dn voit dans le traité de (es hdà^ 
tèotes. Mais fur tout il parut fi content- 
ai^ ob fer vattOM que lanége qui totu^ 
ha cet hiv^r lui fit faire, qu'il auroit fotfh 
àaité: que totites les ea^ynieiices doniU^ 
avoic befoin pour le reÛte de faPhyiîque' 
fAffem Iny timhr^M^ dès nuïi ^ & 
quil ne 4llât des^ yeux pour Ici- 

' Le fouvenir de fa belle folkude de 
Sfèveméf te fit enfotfe tecôiitviet éo oa^ 
*B ville pour éviter Ijôs ftequent^s viikes' 
4^llii:Att#rok; i9f»j^ i^àmOtoi^am.^ 
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îa fin de Tautomne de Tan i6$S y ilpafla 
Frife , &aUa(è rMkec à Lieayftrden 
ville principale delà province^. à deux 
iletiës de foaneKer, oiï il avok deneorè 
dés Tan lôzcf^ Là il compofa , ou pouc 
ne fhnt^ Cc^ termes* y. li brocha ùm 
petit traité de Mechanique pour M. de 
ZHjtliehim (on ami & (ot^* ccMTOfpotw 
dant qui écoit un Gentilhomme de grand 
merice^Confeillèc & Seaccaire du Prin- 
ce d'Orange- ' . 

" Il revint à Amfterdam vers le eom- 
œencement du mois de Mars ^ & il fit obftrv/14 
en paffant fiir le Zuyderzée une obfer- uTtiZ 
vation fore curieofe fur les couronnes ^o»»ej 
ou cercles colorez^ qui fe forment au- altot*^ 
tour des chandelles* par rapport à nos 
7eux..Aiant appris à fbnretourqu'un dé 
'fts amis trayailloità on traité des lunet*- 
tcs, il lui envoia genereufement celui 
qu'il avoit fait fur le même fujet. Son- 
ami en prit tout ce qui pouvoir être à- 
&n ufage & il s^iaccommoda particcû 
lierement de là panie du traité qui re^ 
gardoit là/pratic[ae.^£e refte ne rat pas^ 
entièrement perdu pour le public, &iU 
a^èft trouvé depuis fèndtt daisk Diop^. 
ttiqae de Mt DeTcartesi- • * . • * ^ 
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o ♦ 

Vers la fin de la meni& aàtiée il pen: 
dk le plus ancien des amis qu il eue ac- 
quis dans la Hollande à la moixdlfaac 
BeecKman Pc incitai du collège de Dord^ 
xeclit«. 



LIVRE QU.ATRI£'ME. 

Depuis ]ttf qu'en idjSv 

APKfi^'s la refolocipn que M* DeC- 
caues avoit faite de ne point laiC- 
f frmS^ C^ï imprimer fcs ouvrages de fon vivan^ 

-h^Vk^ le tuer, pour mettre le public en polfeÇ 
fion dun bien, qui de voit lui apparte-. 
nir. Ses amis, lui firent faire réflexion 
(ùr rinjuftice de fa conduite , & ils le 
tirèrent du danger de fe voir immoler à 
la colère publique en le déteFcpinant à 
publier ce qu'u avioît.'mis . ien état de 
voir le jour,. • . • 
U redttifit ce qui 
les papiers à quafte 



s en trouva 'parmi 

traitez , pour lef-- 



quels il j&t demander le Privilège du 

B^oi^quilui fut açcordcavec de graa-. 
ifes marques d^eilime. & de diftinâioa^ 
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îe ivde May 1657 , pour faire imprimer lêi^é 
amiffeuieix^nt les quitte ic^iceav dont il 
éroit que ft ion , mais* encore tout ce qu'il 
avoit écrit jafi]ues-hà , & cou( ce qu'ils 
.p©urroit écrire dans la {uite de fa vie y 
« e» telle pari que hn lui /mélerçii ^ dc^ 
dans dehors le RtKjfAHme, de frarkr^ 

Ces quatre traitez qu'il vouloir faire 
padecponr Jeseâàis de ia Phtlolophie; 
furent imprimez à Leyde fous le t^tr€ 
" de . Difc0ur$ de-Uf^ihadepouriiei^ cm^ 
duire [a r aï fan , chercher la verké 
eUns les feienees. Pîuts Dioptriquey 
les Météores , Geomsrie ^fànC 
éff effais de cette tneihtfde. ^ 

Son de^ein n'écoit pas d'eisleigner 
tome fa méthode dans le premier de 
ces craitez; mats de n'eo^ pcopofer qqe 
ce qu'il eftimoit iùflifant pour faire ju-: 
^ ger que les nouvelles opinions qui (è 
verroienr dans la Dioptrique , & dans 
les Météores n etoient point conçues 
la /r^^rr 5 & qu'elles valoiènt peut-être 
« k.péme d'êice e3iamioées«* * . 

11 commence ce premier Traité ou 
I>tfâoursfde U M ethode par divecles 
* confideiations fur les. fcieuces» .11 pro- 

" pofiî 
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r 16x6 P^^^ cnfuite les principales règles de fa 
. Mciiiode quHl a cherchée pouc foaufà. 
ge particulier dans la manière de con- 
'doke fa raîfon. Après il fivance quel- 
-ques maxincïes de la Morale qu il a tirée 
4e cme I4«ihoéeg Bois ^ âiit^ une <àc- 
•AwSfcioii des raifocis par lefquelles il 
prouve Texiftence de Dieu & T Atne 
'.humaine qui font les fondemens de fa 
*Mecaphyfique. On y . void cnfuite Tor- 
:dre des Queftions de Phyfique qu'il a 
•cherchées â^la diliaéiaice fetroa^ 
We entre nôtre Ame & celle des Bêtes. 
JEn derniee lieu il y éSwt une déduAkm 
^es chofes qu'il croid eûre rciîpiifes pouc 
aller plus avant éàm latechercfae de la 
vNatute jqa'mi navoit hit |i^q<i!i^alors. 
cïl finit en proteftarit que chutes fes iw&s 
;jie tendent qu'à l'utilité du; jprocham : 
•mais cyi'il eft très- éloigné de vouloir ja- 
. Wais s'appliquer À » fui ne ftu^ tfirc 
'Mile aux uns qncn mifdnt aux .oh^ 

w II nç prétendoit ' point pax ce traité 
preCcrire auoane méthode, à pcribtifte^ 
mais Seulement &ire connoitre celle 
: qu'il uvok fmviê kli^nefinè ^ié^dr^t 
^ ^ lui doonoit la Ubatéiicfe c ot idiii - 
i re 
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re félon les lumières naturelles <ju*il a,, lé^, 
Toit reçues -de Dieu» * 

Le Premier eflai de cette Me* — — • 
thode eft le traité de la DioptritjHe p^i. 
tagéen dix parties qui font autant de î^^jS?'* 
Difcouts ou Diflertations fert cotirtes ^ 
fur la lumière -, fur la réfcaâionifur Tocil 
£e les (èns ; fur les images qui fe ferment 
dans le fonds de Tceil i fur la vifion j fut 
ks lunettes & la taille des Terres, ^ 

Le dellein de l'Auteur dans ce traité 
étoit-de nous faire voir que Ton peut 
1er a(rez avant dans la philofophie pouc 
arriver par fbn moien jufqtfà la con- 
noi{Iance des arcs qui font utiles à 
la vie. 

Le traité qui fait Je fécond, eflài de 
Méthode eft celui des U€theores (\\x')[ z hw^"^ 
divifë en autant de parties que celùt de 
la Dioptrique. Il y traite des corps ter- 
reftres} des vapeurs & exhalaifons ; ditr 
fel j des vents \ des nues j de la pluie, de 
la ncge , & de la grcfle ; destéiripefces , ' 
de la foudre , & des autres fëux qui s'al- 
lument en Tair $ de rArc-cn-ciel j dèl» 
couleur: des nues & des cercles ou cou- 
ronnes qui paroi(&nt quelquefois att« 
to^r des aûces } des parbélies ou ap^ 

pœition» 
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pâmions de plufiencs foleils. 
^ " Le dernier des e(Éûs de fa^ Méthode 
SaG iêm. eft (on traité'de G iometrle qui comprend 
trois livres , où il s'agit principalemcnc 
de la con(lru6Hon des problèmes. Le 
deilêin de TAuteuc dans cet ouvrée 
était de faire voir par voie de demon- 
ilration qu'il avoit trouvé beaucoup de 
chofes ignorées avant lui j & d'infinuëc 
en même temps qu'on en pouvoir dé- 
couvrir encore beaucoup d'autres , afin 
d excicer plus efiicacement tous les hom« 
ines à la recherche de la Vérité. 
. Mais on fe trompetoit èit croire que 
M,^De£carces eut eu intention de donner 
les élemens de la Géométrie dans cet 
ouvrage, qui demande d'autres leûeurs 
^ \ , que dîes écoliers en Mathématique* Il 
^'étoit ctudié^dans les trois traitez qui 
précèdent celuLci , à (è rendre intelli«i 
gible àcouclemonde, parce qu!il écoit 
queftion de Êiixe comprendre des choies 
qui n'avoient pas encore été enfeignées^ 
ourdonçonn^avoit pas encore donné les 
vericables principes.. Mais voiant qu il 
Vétoit fait avant lui beaucoup d'ouvra- 
ges de Géomerrie aufquels il ne .trouvoic 
cieh. à redire ^il ne crue pas devoir re« 
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fréter dans fon traité ce qu'il a voit vû de i 
tx)n Se de fort bien demontié dans les - 
autres. Ain(î , loin de vouloir les rendre 
inutiles ^ il travailla à les rendre necef- 
faites en commençant parcû ils ont fînii 
De forte qu'il faut les avoir lus pour 
comprendre (à Géométrie. 11 (ùpprima 
les principes de la plus grande partie de 
Ces règles , & leurs demonftrations. li 
avoi.Lpircvû même que plufieurs de ceux 
qui aiiroient lâ les âutres Géomètres^ 
mais qui n'auroient acquis qu'une con- 
noiflance commune de cette (cience, 
pourroient très- difficilement pai-venir à - 
lîimelligence de fon écrit. IV. 
i Q^ o 1 QJJ E les matières de ces qun- Uaifon 
ttc traitez femblent d'abord aflez éloi- f 

de CCS 

gnees , il a faïc en lorte neantmoins que 4. tnû^ j 
les trois derniers eudènt uneliaifon très- -'^^ 
étroite avecle premier. Ceft pour cel^ 
qu'après avoir propofé un échantillon 
d'une Méthode générale qu'il avoic 
adoprée , (ans pourtant prétendre l'en-* 
ièigner aux autres , il a choi(i dans (a 
Dioptricjue un fujec n^eflé de Philofo- 
phie ^ de Miithematique 5 dans fes ^ 
fAetcores ^ un de Philofophie pure fans 

mélange ^ & dans fa Çi^mcirif^^ un de 
; Maihema- 
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Mathématique pute : poijc faire voie 
qu'il n'y auroit rien danstottc ce qu'il 
nourcoic avoir de connoiflances natu- 
ïelles qu'il n'euft deffein de rapporter 
& de réduire à cette Méthode , & ou 
il n'efperât reufTir patÊiitenBeni i pour- 
vû qu'il eût les expériences qui y fe- 
roient necclîaites , & Je temps pour les 
confiderer. 

\Hamere Quant à fâ manière de taifonnet , u 
S; % patent qu'elle étoit conûderée par les 
(ritu autres d'une façon toute différente de 
ce qu'elle étoit effedivement félon lui. 
Il n'étoit point d'accord fur ce fu jet avec 
• ■ ceux qui publioient que les explications 
des chofcs qu'il a données peuvent bien 
Être rejettées & meprifces , mais qu'el- 
les ne peuvent être combatuës 8c réfu- 
tées par raifon. Cas n'admettant aucuns 
principes qu'il ne crût tres-roanifeftes , 
& ne cbnhderant rien autre chofe que 
les grandeurs , les figures , & le mouve- 
ment à la manière des Mathématiciens', 
il s'eft exclu de toutes les celfources que 
l'on fe referve pour fe fawver au befoin, 
&il s'cft ferme tous les fubteifliges des 
Philofophes. De forte que la moindre 
«créai qui fe fetagUiïee dans fes princi- 
pe* 
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pes pounu facilement êcce apperçûc (Se, 
xefiitée ufte detnonftration Macbc 
inacique^ . Mais au contraire < , s'il s y 
ttouve qoelque cfaofe qui paroifle telle* 
ment vrai & alTuré qu'on ne puille le 
ren vedfer par aucune deoionftfatioii (ecr^ 
l)lable , cela ne peut ÏÀm douce être me^» 
pt ifë impunément , du moins par ceux 
qui font profeffion d'enfeigner. Car en- 
core qu'il femhlene faire autre chofe pac 
tout, que propofer ce qu li dit fans le 
prouver : il eft neantmoins très- facile 
de tirer des fyllogifmes de fes explicar 
tions , par le moien defquels il a crû que 
les autres opinions touchant les mêmes 
matières pourroiçnr être manifeftement 
détruites , & que ceux qui voudroienc 
les défendre auroient de la peine à ré- 
pondre à ceux qui entendent Tes prin- 
cipes. 

La liberté qu'il a priie de publier ces 
Traitez en langue vulgaire plutôt qu*en 
celle des (çavans, & d'y fupprimer fon 
nom ne lai a point fait a affaires, quoi- 
qu'il eût tout fujet d'en appréhender de 
]a part des critiques. Mais il n'en fut pas 
de même de là difttibution qu'il fit ùâve 
de Tes e;^empl£ures« Jll lui fut plus pernir 



L„. cîeux de n'en avoir pas do»né. à^M. de 
— Robetud feul qu'il ne connoiffoit pas 
0 ng^ne mais qui profcfloit les Mathémaiiques a 
toLTdt Paris , qu'il tie lui fut avantageux a.<ai 
KiAmM^ àvoir donné un grand nembce à la coût 
ISSU de France & à celle, de Rwne, M. de- 
Robecval fe tint ofl&nfé de cette oaul- 
fion , & quoiqu'elle fût venue du 
Mecfenhc plutôt que de M.DeTcattes^ 
ilfe prépara deflots à bien criti^er la 
Géométrie de celui-ci, TcUe fut l'origi- 
tie de cette animofité immortelle qu'il 
conçût -contre lai , & -dont il n'eiiç pas 
même la difctetion de diffimuler le pré- 
texte aux amis qu'il fçavoit d'ailleuss lui 
;êtiecotnmunsavecM.Dercartes. • 
: Pour refpirec de l'embarras que lui 
avoit cauiré la publication de fes elTais , 
il voulut aller fe ptomener; ao ficge de 
Brcda , ville qui ne lui étoit pas indifFe- 
rente à caufe du fe jour de deux ans qu'il 
j avoitfeit lorsqu'il portoit les armes. 
Après la prife de cette -ville pat le Prince 
^'Orange il fit «n A^oiage en Flandres, & 
alla voir M. de la Baffecturt Gouvecneuc 
ou Commandant pour le p.oi d'Efpagne 
dans la ville de DoUay. Ce Gentil-hom- 
tne qui étoit r«»de iesmeillcuts amis, 
. ' : n'oublia 
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D\>ublia cien pouc le bîet) cegaler^&il lui 
procura entre autres chofes la converfà- 
tion du Doâeur Silvius pendant huic 
jours entiers. Silviusétoit Tun des grands 
Théologiens de fon (lécle, & le prç. 
inier ornement dé l'Uniyerfité de Doiiay 
depuis la tnotx d'Bftius. Il parut tres-fa- 
Usfait de M . Defcat tes , n^ais il neût paji 
grand (îijet de Têcre d'un GentiUhonii. 
me Poloaois que (:elui ci avoit amené à 
(a compagnie , 6c qui avoit (buvenc 
pouITéà bout le Doâçur dans les con«r 
lerences qui s'étoient tenues chez M. do 
la BafTecourt aptes les repas. 

M. Defcartes à fon rétour alla fe lo- J^j;,/*^ 
gct dans Egmond le plus beau village de H^otd; 
la Nord - Hollande où l'exercice de la 
llelig^ionc^tholique écoit libre & tout 
public, A peine y fut-il établi qu'il s'ap^ 
perçût des frpits que pioduilbit la kâiu 
re de fon livre. 

L'un de ceux qui parurent des pre-» "^'^^^^ 
miers à lui en rendre compce fut le Do- mond / 
jfteuc £rtf»»<wi</Profeflcur Roial des SS, ^f^' 
. Ecritures dans rUniverfîté de Louvain^ m^m^ 
Il lui propofa quelques objeâions fiit 
divers endroits de fa Méthode , de 
JDioptrique ^ fur toat de fes Metco- 

Q tes 
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l'y 1 . res , dont il avoit it3i*métne publié ait 

^^^7 Traité en i(î}x qui avoii écé fort eftimé, 
M. Defcartes lui répondit , & ils fuf eut 
allez fatisfeits Ton de l'autre pour de- 
meurer amis lerefte de letirs jours. 

Il repondit aufli vers le mênie temps 
jaux objeûions d'un Médecin HoUan^ 
dois établi à Louvain nomœé J?/^i»pwf 
qui écoit de (es amis depuis qUelqucSian- 
nées» Ces objeâions regardoient ce 
qu-il avoit écrit touchant le mouveMeni: 
du ëosur. filles eontenoietot febn M 
tout ce qu'on pouvoir lui obieftêr tai^ 
fonnablemem fur cette matière» Plem^. 
, pius qui téiïioignoic ne les avoir faites 
»[tieâans4ede(lânde s'inftruire, & pour 
mieux découvrir la Vérité , fit connoître 
|)our fors^ M. De&àrtes qu'il étoit cotu, 
«ent de ce qu'il lui avoit répondu. 

La réponTe^ii'il fit au Pere Ciermani 
JProfefTeur des Mathématiques au collè- 
ge des Jefii^s ^de Loiivain n'eût pas 
moins de fuccés. Il trouva les objections 
de cePere fort jûdksiet^es & fort iblides» 
Ëlles rouloient fur la Geomet-rie & fes 
Mécéc^es^principalement en ce qui coo- 
icemoit les couleurs de T Arc-en-ciel. l e 
J^tede fQUjCofté .^arjit fi Satisfait de W 

jéppnfe 
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ré|)on(è que âc M. Defcârces qu'Uconp* 
fencic qu'on imprimât (es objeânons 
ai[ec elle. Il ne pûc s'ecnpêchec de té* 
moigner que ce qui lui plaifbic princi* 
paiement en M. Defcactes ^ écoit cette 
nardiefle qui faifbic que s'écartanc des 
chemins battus & des routes brditiai. 
res 5 il avoic Taflurance de chercher de 
;nouyelles tettes ^& de i^iedenouveU 
les découvertes. 

M. Defcattes n'ayant point d'autre 
paflîon dans tout ce qu'il écri voit que 
celle de découvrir la vérité , & ne ie 
croiant point capable d'en venir à bouc 
feul , cherchoit pour ainfî dire des Ad« 
ver^aires plutôt que des Approbateurs , 
afin que i obligation de leur répondre 
& d'examiner leurs objections le rendit 
de plus en plus cxaâ,& lui fît ouvrir les 
yepx fur ce qu'il nautoit pu découvrir 
auparavant. Dans cette vue il attendoit 
avec joye les objections que lesjefuites 
,de la Fléche>de Louvain, de Lille ôc de 
quelques autres eqdroits lui avoieM 
fait efperer par leurs lettres. Mais il foc 
alTez furptis d'aprendre de quelques uû$ 
d'entr eux , qu'il était fort dans leur 
j^rakation j qiêiLs ne d^Jiment rUn en ce^ 

^ ^ G ij '^H'ii 
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ment en ce^jHil n avait pas voulu écrire^ 
^ €piC%U demandoUnt Ja Thyfi^ue ^ fa 
Jl4etafhyJîqHe avec grande infiance. 

VL France laiedure de (on li- 

39ns om^ vce operoitfur les efprits félon qu'ils 
J^jibrii. ecoient bien 00 mal préparez. 11 le trou, 
va peu de chofe dans tout ce (^u'il a voit 
Icdt qui ne parât douteux pour les uns^ 
Se nouveau pour les autres. Les vrais 
(çavans ne furent pas èâraiez de tout ce 
qu'il y avoit de nouveau,& qui ne pou- 
voir rendre TAuteur odieux qu*à x:eux 
quiécoient entêtez de leurs préjugea: 
mais ils prirent bccafîon de ce qui leur 
paroilibit douteux pour lui Êure des 
objeâions. 

M. Mydorgefonami auroit été des 
plus propres à cela , s*il ne s'étoitdéja 
trouvé par avance de mênie fentimçnc 
que lui dans pluHeurs chofes dés le 
temps qu'ilsfe voioientà Paris. Il au- 
roit pu du mc^ns luipropofer des diffi- 
•cuitez fur divers endroits du fixiémeDif- 
coursde fa Dioptriqueoù il traice de la 
Viûon d'une manière diâfèrente^ie celle 
dont il avoit coûtume d'expliquer lui- 

.ojecxie cette matierç» llièicpnt;p(Ua d'e» 
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parler au Pete Mcrfenne qui en écrivit 16^7 
a M. Defcartes. U ne fe trouva point mal ' ' 
de quelques avis que celui-ci lui donna 
dans fa réponfe à ce Pere. Après cela il 
n'eut plus d'objedions à faire à fon auiii 
& loin de le fatiguer avec beaucoup 
d'autres par cet endroit , on peut dire 
tp'û fie le Defcattes à Paris en Ce char^ 
géant de répondre pour cet ^noi abfenc 
aux objeâions qu^oH ne voulut pas ea« 
yoier en Hollande. 

Il ne fot pas le (èul à Paris qui s*étur ff/^/fj' 
dia à lui rendre de bons offices^ M« Des des At.^ 
Argues qui s*étoit déjà emploié avec le 
P. Merfenne pour faire réiiflir le privilé. 
ge de fon livre contre les pratiques défo- 
bligeantes dufîeut de Beangrand n ou* 
bliarien pour le fèrvir auprès du Cardin 
nal de Richelieu , & pour faire valoir 
(es inventions de Dioptrique à ceux qui - • 
appcochoient de fon Ëminence. H lui fie . i 
içavoir par le P. Merfenne que le Cardi- 
nal avoir écouté les propontions qu'on 
luiavoit faites de travailler à des lunet- 
cus fur les règles qu'il en donne dans (a 
Dioptrique. ) 

M. EÎefcdrtes crût devoir s'oppofec^ 
à cette entreprife , 65 il pria le P. Mer* 

G ii) fenhe 
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3^37 (enne de témoigner à M. Des Argue* 
& aox autres perfoimesquifci incloient 
de cette affaire , qu'il leur étoit très- 
obligé de la bonne ojpinion qu'iU avoient 
donnée à la Cour de Tes inventions de 
Diof^rique : noais qo*iI ne erount fas (fH9 
les V en fée s de M, le Cardinal dàjfeni 
iàibaijfer juPjiàÀ une perfinme de fê 
forte. Ce n'étoit point par une modeftie 
àt colitre.cetDps qu'il cefiftoic aux in. 
tentions de ces Meflieurs : c étoit par 
]a crainte qu'on ne réliffic mal en iba 
abfence , & qu'on ne rcjettât .enfuite 
fur lui-même les fautes des ouvriers . Car 
il croioic que Cà préfènce étoit neceilài. 
re pour diriger la main des Tourneutf 
& leur donner de nouvelles inÛcuâiion» 
àmefure qu'ils avanccroient ou qu'ils 
manquetoienc» 

Entre les (çavans de France qui 
VIL voulurent éprocnrer leurs forces contre 
^^^^ M. Defcartes , il ne s'en trouva point 
M. Je de pins diligent ni de plus capable que 
€^e^U Fermât , Confeiller au Parle- 

fiiofm^ suent dè Touloufe , l'un des premiers 
hommes du fiécle pour les belles con-t 
isoiffîinces de l'efpntj^ & fût tout pour 
. .|€S Mathématiques» Dés le mois de Ncu 

, - yembrç 
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Vembre il avoit cnvoié au P. Merfcnne 
des objeâipns contre la Diopctique de * 
M. Defcartes ; & ce Pete eu reçeut U 
réponfe dés le mois deDecembce, nôti* 
obftant la diftance des lieux qui pou« 
voit (ecvic de prétexte à des retarde* . 
mens. 

Dans le même temps ^JU. Pntit qui ^ ..^^^'^ 
étoit pout lors Commiffaice de l'Arcille* m. fcri/# 
tie 6c Ingénieur du Roi , & qui fut 
depuis Intendant des Fortifications, fit 
«uffi fur le même Traité de la Dioptri- 
que des objeâions que M. de. Fermât 
trouva pour le moins au (fi bonnes que 
les fiennes« 

M. de Fermât avant que d'avoir re^ tcrit de 
çû la réponfe à fes ob jetions, .fit en- Permit 
voier en diligence à M. Defcartes par f^^r 
le P; Merfènne un écrit Géométrique J^'"^^' 
de (à^compo/îcion , de Maxîmis & 
mmh^ c'eft à dite des plus grades 
des moindres cjuantitez,: & pour ne pas 

encore déclarer (on nom à M. Delcartes 

il fe fervit de celui de M. Carcavi. ^^l'jf^Jl 
Lionnois fon ami, qui étoit alors (m bUdi(fu- 
confirére au Parlement de Toulon fe. ^Uriil 
Ce prefent que M. de Fermât faiibit ^^^^^ 
à M. Defcartes n ccoic pas feulement '^^iir/e/ 

Giii) une 
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connoiilànce , mais encore un avertiflfe- 
ment de ce qu'il croioic que M. Ded 
cartes avoir oublié (ans y penler , ou. 
omis mal à propos , dans fa Géométrie. 
. Cela fît un nouvel incident dans lape^ 
tite querelle que M. de Fermât venoit 
d'exciter , & qu il croioit être en état 
de terminer en peu de jours. 

Mais il ne lui fiit pas aifé d'éteindre 
ces premières étincelles. Le feu de la 
difpute prit de grands accroiflèmens pat 
le zele de ceux qui voulurent y encrer : 
& elle roula toute dans la fuite (iic 
deux fpoints importans , dont l'un regar-t 
doit la Dioptrique, & l'autre la Géo- 
métrie. Voilà le fujet de cette ^meufe 
querelle qui a duré même au delà de 
la aaort de M. Defcartes» Voilà ce que 
M# de Fermât appelloit fa petite gnerre 
tùHtre M Defiartes s & ce que M. 
^ Defcartes appelloit fin petit procès de 



Tafcai & jnilieu des occupations du Palais & de 
rvd épou^ fes aôaires domeltiques s appliquoit a 
i^uerdu réplique à la réponfe que M. 

de M, <^ Pefcartcs avoir faite à les obieâions 
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fl^r là Diopcrique, le P. Mecreotie re- 

^ çuc les remarques de M. Defcartes fut 
" lonTaitéde Aiaximis&MinindiMà\% 
au lieu 4e , les envoier 4roic à M. de 
Fçcni9t (uivant l'intention de M. Deicar^ 
tes , il jugea à propos de les faire voie 
à- deux des amis paràcuiiers de ce Ma- 
gift rat qui étaient à Paris. Lun étoic 
M. Pàfcd le pére, ci-devant Prefidcnt 
en la Cour des Aides d'Auvergne} 
Tautre étoit M. de Roberval ProfeUeur 
dgs Mathématiques à J^ms. 

Ces Meffieurs crurent devoir époufec 
la querelle de leui ami, & le voiantoc^ 
cupé de fa réplique fur la Dioptrique , 
ils le difpenCerent du foin^le poutfuivte 
la querelle deGéometrie,&fè chargèrent 
àp tépondre aux remarques de M. DeC 
cartes contre Ton Traité Maximis ^ 
Minimis. M. Delcartes aiant lu leut^ré- 
ponfe avant que d'avojr reçu la réplique 
de M. de Fermât loua léur zèle , approiû. 
va les difpofitions de leur coeur, & ju- 
gea M. de Fermât heureux d'avoir été 
prévenu d'un tel fecours dans un .fi . 
grand befoin. Il ne put même s'empê- 
cher de concevoir de reftime pour U 
capacité dcttc il voioit des marques dans 

G V leur 
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lear écrit :maMntrouva<jtie s'ils avoîenr 
bien rempli les devoirs de l'amiiié à Té* 
gard de M. de Fermât , ils s-ctoient afle:^ 
dmI acquitez ^ k commiflien qa^il»* 
avoient prife de le décharger , 6c de 



M.tef^ Cet écrit qui étoit tout entier du 
w'r/* ftîie de M. de- RobeSvidf fM teéucé par 
M. Defcartes avant la- fin du mois de • 
Février. Et k réplique cfo M^de Ferftiac- 
Couchant la Diopcrique écânc enfin ve- ^ 
nue dans le liiéme œois^, it y- fit- fer le • 
champ diverfes réponfes qu'il addre^^ 
à prindpatHt' aiiild^, une' à M». My-» 
^OTge, un autre à M.Hardi^ une cEoîi^ 
fiémeauP. Meifenne. ' 

' V G I A N T qU'il n*y^ avoir aucune ne-^ - 
ceiïîcé qui eût obligé M. de Fermât à lur * 
envoiér le tiaitè deMaximis drMinimis' 
différent à examiner . il avoir pris cette adHon - 

éeFermAt pour un dcii. Là mlamere de i appeUec 
^(^.. jointe au mérite & à la dienicé de k< 
petionild qtti lui envoioïc le cariel^ 
l'empêcha d'éviter cette rencontre» L'é-. 
c^it qu'il envola au P. Mer(ennte ^ôntM^ 
le Traité de Afaximis^en étoit un efpece • 

«Paccepcation; La ville de TouIohk 6c 
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le defert d Egrmnd étoient d«8 e«çémi* 
K2^.ou il paco^doU ciiffiôle que les pau 
des puflènt agir : & elles avoient afiè* 
4e â^ficé pQUi^ jpe vouloir pascav^ucei; 
Vune en faveur de Vautre. La Provi-i 
dence. y tnétiagea. ua aiiUeu> diipof^ 
çellementles chofes que la ville de Pa-i 
ciSîOÙéeoiencleitfsbabicudQa.» teocsan^i» 

& leurs adverfaires, devint infeilfible-^ 
mettf Je baccdii oà leun di0èr^n» dft« 
voieot ctee exaroiiiez. Le P. Mer/enne 
fins y (bngec «Mik donné, tieu: à cêtCQ 

difpoûçioo en tpettant entrç les rnains de 
M^iifturs Pa&al. & de Ri^rYal à P»^ 
ris. récrit de M. Defcartes qu'il devQ^C 
«nvoiec à Toidoiife pour M «de fetw»d 
Ces dieux Me0xeurs s'éi^nc chargez de 
f^Qtidre pot» M* de Feumt feoiblcHeDB 
agir ftiivaiic la même, di^ofîcion C»tys la 
coifinoiue; Mv EMfcactes de fen cèfié 
%*aaw mis en devoit de répondra à ces 
deux Meffieiwa pawt cofîfenM quiePcm M. My. 
connût de, Ton afi&ire à Parw^ m%m% 
M«s puifque ces Mefîîeuts afvoienc du cvaVc 
jugé* à pKopos de iè ie£idi:e ks Avocat» ^'f- 

* • .1 1 r t *•! cartes M, 

de ta parwe. , il leur nr trouver bon qu us Pafcai & 

M (è cendiffen» pas Tes juges, ou qu iL f^•^^.^j'- 
7 ^ *i ' ^ ^ y ^ » bcrval cité 

m lecuUt avec qudqji^s autt^a dçianiisj c6tédc^'U 



Digitized by Google 



y 8 Ahregéàe la Vie 



de M. de Fermât. Les autres MathematL 
ciens que Ton aucoit pu engager à con- 
noicre de cette affaire n'étoient pas fans 
^oute en petit nombre à Paris. Mais les 
uns n'étoient pas en état d^entendre aCTez 
pacfiûteoient la Géométrie de M. DeC- 
cartes^ les autres nctoient pas aflez 
connus de lui , û Ton en excepte deux 
illuilresGéometres^au jugement defqucis 
il pouvoit (uremenc s*en rapporter* C'é- 
toient M. Mydoree & M. Hardi qui 
pallbienc tout publiquement pour (es 
intimes amis. Cette coniideration ne les 
rendoit pas moins récufables à M. de 
Fermât, que M. Pafcal & M. de Rober-* 
val rétoiént à M. Defcartes pour leur 
amitié avec M. de Fermât. Il fallut donc 
& refoudre à les choifir non pour (ès 



par M. de Fermât , M» Mydorge & M. 
Hardy forent retenus par M. Defcartes 
pour être .iès féconds^ & pour être op« 
pofez à M . Pafcal & a M. de Roberval , 
qui s'étoient oâèrts à M. de Fermât pouc 
le féconder dans le combat. Le P. Mer- 
(ènne fot prié de demeurer dans la netu 
iralité . 6cie fe contenter de la fonûion 

* W. • ^ m . mm» . . . 




mais pour fes Avocats 
aux termes du carte 
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4e fîtnple fpeâateur , s^n de ne deve- itfjS^ 
fiir fufpeâ à aucun des partis dans les '^'^ 
(ervices qu'il devoit rendre aax ans de 
la parc des autres. 

• M. Defcares envoia incontinent à M. 
Mydorge , & à M. Hardi les pièces &C 
les inftruÂions neceflaires pour la con-* 
noiflance de Ton procès de Mathémati;* x 
que : & il leur recommanda en même 
temps d'oublier ou de lùrpetidre les (en- 
timens de leur amitié , pour ne fuivre 
que les règles de la juftice & de la ve* 
rite. Si M. de Fermât eût pris trois Avo- 
cats de Ton côté , M. Deicartes n^auroîc 
pas manqué à prendre pour fon troifîé- 
i3ae M« des Argues ^ qui n'étoic ni moins 
habile j ni moins afRftionné à fon égard 
que M. Mydorge & M. Hardi» Ilpda 
au moins le P.Merfenne de lui commu- 
niquer toutes chofes de fa part , Se de 
lui donner la ledure de toutes les pie* 
ces s'il le fouhaitoit. 
î Entre autres pièces, il avoir envoie 
en droiture à M. Mydorge la réponfe à 
yécrit de MelEeurs Pafcal & de Rober* 
, val. M. Mydorge la fit porter auffi^tôc 
i M» de Roberval par le Merfcnne. 
M. de Roberval fans laider. rallentit 
k chaleur où i'avoit oûs 
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cecQîi^^onfè , oQixipo& inconcmenc utiè 

réplique foas le nom des dcHX amis 
étk\Ak.dê Fermât^ c^eft à dkei de 
Pafcal & du fien. Mais ou il impoibic 
poii0ceMefiMàM.Pafta^oa il avoic parotr 
le (k lui pour contimiei: en fcui nom la 
difpute de M. de Fecixm contre M. D^Ù 
canes. M« Pafcal n ecoit plus à Paris 
ipour lors. Il s'étoit éloigné de la villo 
a' l ocGdâoii dt: (pielquos iroubles acu 
tez au fuijet de Tun de (es amis.. Auflï 
24 «de Robcrval eut- il allea^ èt beiinefoi 
pour marquer fon abfcnce , en (bufcri-* 
tant ieul k leut réplique comamoe* 
Pafcal n*eut prefque plus de part à cette 
difpute , pasce qu'à, fon retour il fiii (aicr 
Ibteodanc de ju(lice à Roiien» 
' JLa dorecé des manteies que M, De& 
cartes remarqua dans le ftile de cette 
céplique lui fit juger qiiieM..Pafcal étoie 
verifabkoaent ablent^ ou qu'il n'avoie 
pas eu de parc à la cmapofiQoii de'CW 
écrit. CVÛ; pourquoi Ce trouvant rebuté* 
d?abord da peu de poUcefië de) de 
Roberval &: de (a précipitation , ilinan«« 
db au P; Mcffenne qrfil n' ctoit pasiev 
£bla de lui répondre » puirqu'il ppic^uoit 
^ f^*^ f^ nwUûU en colère axL lieu dlu 
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tj^tec l'bonnêcçtc iBc la modçiiKion awft Jî5? 
laquelle Meflîeurs Pafcal & de Fermât, - 
eu uibieoc à Ion égard .Il le pria ce- 1 
pendant d^aflurer M. deRoberval qu'iï> 
étcftt fin iffs^'humèle JerpittH^ s & cju^it^ 
m s' ojf^enfhit pas pins de t$iét ce, ^Hiiêsaig^ 
dâns/bn écrit fi$e-i'mf4hin:dinéÊ0renief9^. 
dans le jeu de la colère Àecea^i qni penh 
dçntk M, de-Robervat malgré la fingih: 
larkc de foa humeur auroic faas dûuce^i 
cfQ {kà&kàt dé faut d'honnêteté : maisi; 
I^. MerTcone qoi avoit an.taknc pai:^! 
Qcialkt pour commcttare le» (cavans en- , 
tce eux , & pour prolonger le&diiputes^t 
craignant de voir fi-tôt finir célle.ci,n'euc ; 
point de repos^que Defcarces ne lui^' 
pronjît une réponfe à ce fécond écrite 
II la lui .euvoia an mois d'Avril , mais il.: 
prit garde de n'y rien laifler gUfler qui 
put reawâ: eiacoce la bile de de Ro*.; 
bervaL 

CbAim DAK T M;» de Fennat coBiw 
mençoic àfe lafler de la difpute : & crai- v^l^f^ 
gMoc que le ack de M. de R<Aen?al/^f 
ne la fit prolonger , non feulement il Si'^X^ 
laiflà âns teparrie ce que M^^Defoitces ^^f' ^ 
avoïc eccic contre fa decniere réplique fin ami 

toashm la JOioptiique^ m^. il écrivit gl/^* 
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eâcace au P« Mecfenne pour ie pciec de 
faire fa paix avec î^l. Defcartes , & de 
lui procarer en même temps rhonneur 
de fa connoilïance. D'un autre côté M. 
Mydorge & M. Hardi qui (buffioienc 
avec- peine qu'un homme du mérite & 
du rang de M. de Fermât fe brouillât â 
mal à propos avec M. Defcartes ^ fon^ 
geoient aux moiens de les réconcilier , 



refpondance parfaite, dont il pûflenc 
gouier les fruits dans une communica^ 
tion mutuelle de leurs lumières. Ils en 
parlèrent au P. Mcrfenne , qui follicité 
d'un autre coté par les avances de M. de 
Fermât ne put fe défendre d'en écrire à 
M. Defcartes, non obftant Tenvie qu'il 
aoroit eue de les voir continuer. 

M, Defcartes en reçut la propofîtion 
avec beaucoup de joie ^ & après avoir re-> 
roercié Meffieurs Mydorge & Hardi du 
fuccés de leurs bons ofiues ^ il chargea 
le P. Merfenne de marquer à M. de Fer- 
txîat fon eftime & les difpofitions de. ion 
coeur à fon égard, m. de Fermât aiant 
re<;û du P. Merfenne toutes 4es s^uran- 
ces qu'il pouvoir fouhaiter de la part 

de M. PeTcaoes^fedonna enfin la fatts- 

faûion 
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(aâion de lui écrire en droiture pour lui 
o£&ir (on amitié & Tes fervices. L'acqui* 
iîtion d'un tel ami pouvoir être contée 
nombre des meilleures fortunes de 
M. DefcarteSé II connut parfaitement le 
prix d 'une amitié fi importante , & il y 
fut Cl fenûble qu'il n eut point de ter«- 
mes aflèz paffionnez pour Ten remer.. 

cier. 

Afin de n'être point (atisfait à demi de 
ia reconciliation , il voulut qu'elle s'é-: 
tendît auffi jufqu'aux deux amis de M. 
de Fermât <^ui avoient pris ladéfenfede 
fon écrit Géométrique deMaximis ^ 
^ JMinimis. Il pria le P^Merfenne de leur 
témoigner qu'il ne recherchoit rien tant 
que Tamitié des honnêtes gens , & que 
par cette confideration il fiiifbit beau, 
coup de cas de la leur. M. Pafcal y té. 
pondit en homme d'honneur : mais m; 
oeRoberval fit bien-toC cotinoitre que 
£bn coeur n'étoit pas fait pour M. Ded 
cartes. H n'en âoit pas de même de 
celui de M. de Fermât. Mais ce qui eft 
adez ordinaire dans des amis qui ont 
des lumières différentes , il eft certain 
que leurs efprits ne fuivirent pa^ toû- 
jours la loi de leur cœurs. M» de Fermât 
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perfuadé comme auparavant de la bofit^ 
de (a Méthode* ( c'eft à dire de la règle 
qu'il s'écoic fake pour trouver les plnî 
gtéinies f!r Us moindres quaiititez en 
Géométrie ) avoir peine à convenir des 
exceptions que Defcatces y avoit ap« 
portées pour la rendre bonne. Il eue 
£m cela diverfes concefiations non pas 
avec M. Defcartes, qui devoit (on temps 
Se (es calens à ^ere àkoCc qu'à la difpii.- 
ce , mais avec le jeune Gillot qui avoîc 
été domeftique de M. Defcartes , avec ^ 
MjChauveau , qui avoit été Ton conv 
pagnon d'études à la Flèche » avecM^ 
des Âcgoes Se avec d'autres Mathéma-» 
ticiens, qui depuis cet éclat fe déclatoient 
Oactcâens de joue en joue malgré 1% 
jaloufîe de M. de Roberval, * * 

M. Ko. Pom: Tautre difpute de MFera^ac qd[ 
^^^^ concernoit la Dioptrique , il ne s'avifa 
filiier point de la t^eillec do^vivant de 
it^lu^ Defcartes. Mais après fa mort , il s'en 
viùncrt * expliqua d\tne mahiete à vouloir nous 
faire douter qu'il l'eût |)leinement fatis- 
hk. Comme il ièmbloit inviter de tenons 
en temps quelqu'un- des amis de M«DeI^ 
cartes ft' réprendre cette ancienne qae« 
xelle^, M^Rohaulclai répondit d'abord;. 
• - Apres 
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4pf^« qttoi M.Clerfeliet s*offrit,& ter- ^^il 
inina la querelle à la gloire de M, Det .". " U 
cartes, & à la fatisfàdlion de M4e Fer- 
mât qui lui rendjt les armes, 

M. P BT I T ne fut pas Ci long - tempj xiTsù 
à fe rendre fur les difficultez de DJop^ x 1 1 
trique qu'il avoir propofces à M. DeC lafpu'es 
cartes. Il profita de lavantage qu'il avoit 
fur M. de Fermât par le moien de fes ^*'*'* 
expériences^ qui s^accordant .merveiU 
leufèment avec la dodrine iJe M. DeC 
câfit^ ne fervirent pas peu., à le deiàba- 
fèr, & à lui faire recheiçjber de bonne 
heure Ton amitié^ U devint mêta» deux 
.ou trois ans après l'un des zelez ièâ4- 
feucs 4e ik PhUdtbpbie^ aptes que la , 
ledure de fes MeditationsMetaphyfique» 
l'eût tiré de quelques difficultez fur 
lexiftence de Dieu , . & la diftindioi» 
de l'Ams d'avec le Corps dans leshonu 



mes. 



La difpute que M.Defcartes eut avec ^ 
4yi.Morin Profeflèur RoiaLde» IHàthéma* -'^'^ 
tiques à Paris lai donna plus d'exercice 
que celle de M. Petit, mais elle le £b. 
tigua moin s que celle de M. de Fermai^ ■ 
Elle commença le xi de Février 16^8 pas 
des objea:ions que M^Motin lui fit fuc 
'•I Ta 
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la lumiêceiM. Defcarces en fit tout le 
cas que tnetitoient des ob)eâ:ions qu^il 
isetcoit au nombre des plus (blides d'en- 
tre celles qu'on lui eût encore fonnées 
contre fes nouvelles opinions. Cette 
cftime enfla le ccrar à M. Morin qui 
voulut montrer par une réplique à (a 
réponfe qu'il n*en étoic pas indigne. 
là. Defcartes fie une féconde réponfe, 
dont M. Morin feignit n'être pasentté- 
rendent facisfait ^ & voulant (e procurer 
rhonneur d'écrire le dernier, il fit une 
•nouvelle réplique à laquelle il témoigna 
qu'il ne fouhaitoit pas de réponfe. M* 
Deicartes adheva de leconnoître à cette 
marque le caraâ:ere de Tefprit de m. 
Morimll ne voulut pas lui refiifer la fàtis- 
fàdiiovï qu'il defiroit àe lui , puifqu'elle 
4tti coûtoit fi peu. 
'AvicMr- Loccafion qu'il eut dans le même 
^« temps de réfuter un aflez. mauvais Uvre y' 
^^'"^^ lui ûc faire une diflertation de Geoftati- 
Son petit que y c'eft àdire^iiir la queftion de (ça-* 

ûmfiatt ^^^^ ^ corps péfe plus ou moins étant 
jfiye (m fi ^pcoche du t^re de la serre qu'en éoint 
£u9ip$e. Jg[QÎgjj^ j liyf e y ^yQj^ dottuc lieu 

ovoit pour auteur le Sieur de Beau^ 
grand Seaetaire. du Roy^ allez medio- 
. cre 
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cre Mathématicien , mais qui ne fe fai- ^^f^ 
&it pas aflëz de juftice en ce point* Il 
croit ami de M. de Fermât, & ennemi de 
M. des Argues» La confîderation de ce^ 
dernier Tavoic porté k rendre de mauvais, 
offices à M. Defcartes , à caufe.^ du zcle 
avec lequel il voioit que celui-ci s'atta* 
çhoit à le fecvir. Il n'avoit pu s'empé-* 
cher même de faire glilTer dans Ton li« 
Ve quelques craies de (a mauvaife vo^ 
loibcé. M. Defcartes auroit pçut.etre 
bien fait de refifter au defir de ceux qui 
Ifi porcoient à le refiitei: , poui: ne pas 
iêxendrefufped de reflènainent. Mai$ 
il fe releva promtement de cectç £ou 
bleiTe , en révoquant la permiffion qu*il 
avoir donnée d'imprimer ce(te réfuta^ 
non , & en la détachant de (on peti( 
traité de Statique ou Geoftatique., an? 
<}uel il ne précendoit p^s inte^dirç. la 
lumière. , 
^ Ce fut cette même année que se- XIII. 
leva parmi lesMatiiéoiacieiens de Fràm» Xiv; 
la queftion fameufe de la Houhae.^ dont XV. 
on ne trûuvQif aucun vôftige 3 ni parmi ^« ^« 
les anciens, ni dans les livres d'aucun ^^'Z^ 
des Methéqpaticiens qui avcHènï v^^^ 
|urqu'a loç§^;^quoiqaii ni m, tienJ^H!;,^ 

plus 
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plus commun que cette ligne, & qu*elld 
ne (bit guéte moins fréquente dans Vu^ 
fage du mouvement que la ligne dioice 
& la ligne circulaire, 

La Roulette n'eft autre chofequele^ 
chemin que fait en Tair le clou d'untf 
roue quand elle roule de Ton mouvemenc 
ordinaire , depuis que ce clou commen-^ 
ce à s*éle ver de terre , jufqu'à ce que le 
mouvement continu de la roue Tait rap-" 
portéà terre après un tour entier acheJ 
vc.Mâis dans cette définition il faut fup- 
pofer pour la- commodité des opéra* 
dons géométriques que la roué eft un 
cercle parfaâ; ; que le chu eft un point 
marqué dans la circonférence de ce cer» 
clti } de que la terre que touche ce point 
en commençant &en finifTant Ton tour 
eft pttfeitement unie ou plane. 

Le P.Merfenne fut le premier qui 
' la remarqua , Se qui bi donna le nom d6 
lloulette.il voulu&enfuice en reconnoî^ 
treJa tiaititcr'-6^ tesproprietez.Mais com- 
me il n'ctoit pas aufli heureux à refou- 
ire les belles queftions qu'à les former; 
il n'eut pas allés de pénétration pouc 
wétàt bout de celle-cy. Cela Tobli- 
. ge» de la-pco^er;à 4'autres« M« de 

' Robeiva] 
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floberval fut le premier qui démontra 
que Vefpdcc de la RohUm efi triple de 
la roue (jui la forme. Après cela M .de 
Fermât & M^Defcartes en donnérentUa 
4démonftracioii ; & leurs fblutions & 
ctouvirent non ièulemenc diâèrentes 
Tune de l'autre , mais encore de celle de 
îM^de Roberval Le P. Medenne aknt 
«landéà M.Defcartes que M. de Rober- 
val crottvoit fa démonftrationtrop cocuîi- 
te pour eftre bonne , il en rcceut là- 
ileAlis les éclaircidëmens qu!il fouhai-* 
toit. M. Defcartes en lui envolant une 
explication fort ample de fa démonftra- 
lion de la Roulette , l'avertie qu'il n'y 
ïivoit tiôn à dianger dans cette demotîvi 
ftration j 8c que l'éclairciflement qu'il 
yenoit d'y ajourer n'étoît diffus qu'afin 
4e pouvoir être entendu par ceux qui 
•ne fè fervoient point d'Analyfe ^ les au- 
tres n'aiant befoin que de mis conps de 
fhme pour la trouver par le calcul. . 

Dans diverfes queftiot^ dépendantes, 
de celle de la Roulette il fe trouvoit plu- 
iieutschofès dontM« de Robecval. té«*' 
rnoignoit n'avoir point de connoiflance. 
Il fallut pour l'en înftnûte que le PeceL 
Merfenne cecoucutà M. Delcartes fa 

acsdootce 
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t4^%,. fourte ordinaire , & il en reçûr toutes 
#5r-^ les folutions que lui & M. de Robjecval 
pouvoicnt fouhaiter. Avec ce fecours , 
jceltti*ci donna encore deux auuQs ibiu- 
rions , dont Tune fur la dirnenfion dit 
fiUdc de U ÂouUne oh tour de la bafei 
Tautre, Vinvention des tangentes oh îoh^ 
uéames de cette ligne. Mais il n eut p^S 
•pour ces petits fer vices de M.Defcartes 
toute la recoonoiflàoce qu'on en devoît 
^Ktendre., Sa diilimulation & les proccr^ 
obères indireBes de fa conduite dégou* 
tércnt telleoaent M. Defcartes, qoHt ne 
.voulut plus avoir de part à ce qui fe pa& 
ia depuis touchant la Roulette* Dés la 
•im do mois de Septembre » il tacha . de 
de s'en débarralfer pour une bonne fois i 
*& (ans prétendre rien à la gloire de cet- 
.-te invention qu'il laiflbit de bon cœur, à 
M* de Robervalpour s'appliquera d'aii« 
'tres chofes , il écrivit au Peie Merfenne ^ 
afin qu'il fit (çavoir (on defiftement à 
ttous les Mathématiciens qui s'en me-, 
loient. 

- LaRaisom qu'il alleguoit pour 
XVL fe difpenfèr de travailler davantage fur 
iV rr Roulette ctoit qu'il renonçoit tout dfi 
Geomz. hm à la Géomettie* Ceïte nouvelle ne 

/ p% 



Digitized by Gc) 




de M.Defiartes.Liv. IV* 151 

plûc pas aux Géomètres de Paris du 
iiombre de Ces axms. M. des Argues fur 
tous les autres ne pût s'empêcher d'en 
témoigner Ton déplaifir^ M. Defcatces 
le prit bonne part , & pour Tôter 
d'inquîeçude^ il lui fie fçavoirpac le P.. 
Merfenne que (on renoncement ne re-: 
gardoic que, la Géométrie abftraicetmais 
qu'il continuer oie de cultiver, une au* 
tre Cotte Géométrie qui fe propofe 
pourquediou Texplicatioii des phéno- 
mènes de la nature comme il avoit faic 
dans ce qu il avoir écrit des Météores^ 
&c. * 

. Il voulut donner des marques plus Sa confia 
précifes de la confideration qu'il ^voit ^^^'^^''^^ 
pour cet ami. Car aiant fçû que les en- des Ar^^ ' 
droits de (a Géométrie imprimée , ou il ^'^^^ 
^QWMii^é d'être obfcur, lui.ÊtiToient 
4e la pei^ y il voulut lui en donner 
lui même les éclaircilCemens par un 
écrit qu'il fit exprés , pour lui faire con« 
noitre jufqu où ailoit le zele qu'il avoit 
pour Ion fervice. 

Outre ces éclairciilèmens fiir quelques 
endroits propofez par M, des Argues, ^^^l^f^ 
il confentit qu'un Gentilhomme HoU nk. 
landois de fes.auûs entreprit une inrro«^ 

H du£iion 
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dudion régulière & fui vie de toute «(a 
<îéomectie,pour en fâcilicer Tincelligetw 
ce à toutes fortes de leâeurs. Elle fu.c 
«roQvée Sx excellente & û courte , qu'on 
.crut qu'il en étoic lauceur. Ceux qui fe 
plaignirent de la Imeveté de cet icrk 
furent priez de conuderer que c'écoic 
une inttoduâion & non pas un - com«- 
mentaire^ Maison pouvoit donner le 
ettre de commentaire aoit excellences 
^ùttsiit notes que M. de Beaune Con(èiUer aa 
Frefidial de Blois , fit celte même «nnée 
* la Géométrie de M.« Defcarces« Il ne 
s'y trouva rien qui ne fôt parfaitemenjc 
«conforme à la penfée de l'auteur , ^ fe^ 
Un fort intention. La joie qu*en eut M. 
Defcartes augmenta encore lorfqu'il 
vid la pénétration avec laquelle M. de 
Beaune avoir pu reconnc^tre des chofès 
qu'il n'avoit mifes dans fa Géométrie 
que d'une manière cres^obCciuie. 
jExerejtii On peut conter encore au nombre 
maiqÛ^ .des principalesoccupations que M. DeC 
jivec Af . ^cartes eut cette année rexejcice que lui 
donnèrent les deux-prenner^ Ârithmeti. 
ciens du fiécle M. de fainte Croix & M* 
^ ' U\VI^^cle fur diverses queftions de nom. 
-j . ,i)?es^ Kljtis la rép^nfe qu il.fit à celles de 
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'M. de fainte Croix au mois de Jtiin^ le 
^tigua tellement 9 qu'il conjura le Pere 
Merfenne de ne lui en plus envoiec aiu- 
cune de cette nature , telles qu'elles 
puflenc eftre. Il tâcha aulE de fe défaire 
•àes problèmes &.des«0bjéâionsfteriles iieeffeig 
des autres , (bus les prétextes les plus rtfoitdre 

.1 M '1.1 A ». • aux, FT0% 

boiinetes qa il put imaginer* ^/^'^n 
- Ainfi las de porter la qualité one- 
i^ufe d'oracle , il ie difpcnùi prefque 
entièrement de répondre avant laiin de 
Itén i&^S : & il fe contenta de Êiiré un 
triage des meilleures objections qui lui 
avoient été ikites jufqu'alors , & des 
plus beaux problèmes qui lui ayoienc 1 
été propôfez , pour les feire imprime^ 
dvec Tes réponiès ^ quand il plairoit à 
<ekii à qui il appartient de dilpofer de 
toutes chofes^. 



• t 
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LIVRE CINQIJIE'ME, 

* 

PtNDANT qu'on fetiguoit M;, 
^ pefcactes en Fcance par des objec* 
Htgiui tions'& des problétnes , on ne ibngeoic^ 
]5rèfqpe en Hollande qu'àfe dépoiiilkr. 
de Al* de la vieille philofophie pour prendre 
S^^PrT la fienne.^ L'Ùniyctfué d^Ucrccb qui; 
f€f[airk fcmbloit ctte née Carcefienne , après 
rmé. faij yeuic Je Devenrec le Pro- 

fefleur Reneri pour prévenir même (ba 
éreâion ^ iè rempliubtt infenfiblemeni; 
de fes difciples fous Ija difcipline de cet 
habile homme. 

Celui qui (è diftingua le plus , fut un 
Jeune Médecin nommé Henri de Roi , 
dit "^gtHs y à qui Reneri communiqué 
cette mediode excdleme qu'il avoit re- 
ij^ûë de M. Defcartes pour conduire 
railbn dans la recheicne de toutes for- 
tes de veritez. Regius ne borna point (a 
reconnoiflànce à Reneri ^ mais il la fit 
f emont^j: jufqu'à M. Defcartes ^ pouc 

^ - |c<][ucl 
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fccjuel il conçût dés lors une haute efti- 1^5^ 
me.' Ce n'écoieut encore là que les fraies * ' ' 
des converfations de Reneri. Lelivrcf 
de M. Defcacces vint enfuice àiparoitre. 
Regius Ce montra des plus ardens à le^ 
lire jSù.Vt&kae qu'il asicÀtcot\q\}é pur 
M. Defcarces ^ (è coutna incontinent en 
une vcaie pâffîcm^ 

' Non content de s'être inaprimé dans 
li'eipiit les principes de^nouvetle Phi*' 
lofephie , dont il avoir trouvé les eilais 
dâos Con line confecittes à ce queReneri 
lui en avoit appris auparavant > & de les 
wois ddopcez à la place de ceuxqu^on 
lui avoit autrefois enfeignez dans les é- 
cotes ^Û4k mit efl devok de les digérer' 
encoie pour Tuiage des autres. Ilcnfer^ - 
gfièk arâiid^efiiet« la Pbylofophie & la 
Médecine à des Particiiliers dans la vil. 
le : & pour ne poiflt ifoire diverfion à* 
rérude qu'il Ëtifoir de la philofophie de 
M. Defcarres , il s'avifa de la mettre 
par cahiers , & de la débiter à Tes écqu 
îiers fous le nom de Phyfiologie à me- ' 
irpre qu'il Id' comprenoit. 

?.La fimplicité de r hypothé(e,Ie bel en- ' 
diainemeotdes principes & des raifon^ ' 
nemeos ^ k ^netteté & la facilité avec' 
, ' H iij laquelle 
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laquelle il Içar eti (aUbit déduire le» 
vericex, les ravie de celle force , que fans*^ 
en demeurer aux termes d'une recoa-- 
noiiTance ordinaire pour le mairre à qur: 
ils (e fencoient fî redevables , ils firent 
une eipece de ligue pour.cooperer à foti^ 
avancement -, & pour s'emploier à . le 
faire mettre en place y foit dans le Con^' 
jfeil de ville , foit dans rUnivcrfitc. Peu 
de temps après , 1 on parla d'établir uoii 
nouveau Profefleur en médecine pour 
la botanique & la. theoretique». Les di£>i 
ciples de Regius, qui la plupart étoient: 
enfans de j^mille ,. «curent que l'occ^ 
iîon qu'ils cherchdient de leîervic étoit; 

venuë^j&: ilsn'épacgoesent ni -loues pa^ 
teos ni lê.urs amis , pour obtenir les fufw 
fi:ages du Sénat, en i^^isiveur» Regius^ 
avoit de puiiTans concurrents , maisl'ap^. 
iprobation qu'avoitfaPliyâologie joîncei: 
aJadiâFèrçnce que Tonremarquoit dans<; 
la manière de tâiipnnefr qui . diftinguoiet 
fes dilciples d'avec.ceux des écoles pa-^. 
bliques & vulgaires , fit juger qu'il a«. 
voit une philofophie toute particulière^ 
& qu'il de voit eftreun exeeUatt-maScv» 
dans Tarti ou la. méthode d'enfeigner^, 

<Geii ce qui porta le. Mx^i^v à . le. 

prefereti 
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Référer au^ autres pour remplir la chai- 

ite i & qui le fit recevoir avec plaifir pour — ^ 

collègue partons les Profefleurs de TU- 

niveifité donc Rened avoir dirpofé les 
cfprits. 

Regius crut avoir toute Tobligation 
éa fiiccés de cette affaire à M. Defcar* 
ces ^ dont la Philofophie avoit formé en 
lui ce mérite qui lavoit fait paiTer fu r les ^ 
autres concurrens. Il prit la liberté par 
une première lettre du iSd'Aoùftde le 
remercier d^unfçr vice fi important qu'U 
lui avoit rendu fans le fçavoir. Il le 
conjura enfitire de ne point abandonnet ' 
fofj propre ouvrage y Se de ne pas lui re^ 
IblecksalEftances necelTaires pour (bu<. . 
tenir cette première réputation. U lui . 
fmwk de Çqû cèté tout ce qui dépen*. 
.^iroit de lui pour ne rien faire qui fût 
indigne de kr qualité dç Ton difciple 
qu'il preferoit à tous les autres avanta^- 
ges de la vie : & quHl fuivroit tes pas de 
Reneri le plus prés qu'il lui feroic- 
pollible. 

Pour fe mettre d'abord en pofTeflloa 
^es droits attachez à eecte qualité, il lui' 
envoia (es EJfais de médecine pour les 

esaminer avec toute la feverité d'un 

Hiiij Maure j ' 
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1(^38 Maître -, & il lui demanda les objeftions 
qui lui av oient ccé faites depuis peu 
contre la circHlatton dn (anz avec les 
réponfes qu'il y ayoit données. 
^ !!• M. D E s c A R T E s qui avoir éré in- 
mLcTT d« ïottï ce qui s'éfoic paffe à 

recevoir Utrecht par Reneri qui Tétoit aile voir à 
fi'nt^iis Egn^ond au mois d'Aouft » accorda foa 
d€ M. amirié à Regius avec tous les fruits 
Difçarns qu'elle pourroit produire. lln*eûtaucu« 
ne violence àfe &ire pour lui donner ce 
qu'il Im de^nandoit concernant k Me« 
decine , patce qull en faifoit aâuelle- 
tnent (on occupation ,& qu'il cotn^reb 
noit Timporcance qu'il y avoit de ména- 
ger Tapement le zete d'un nouveau d]£> 
ciple noien intentioniié.U acbevoit alors 
Ion Abrégé de M èdeeine qu^il avoit tiré 
en partie des livres , &l en partie de (es 
raitonnemens. Et il eiperoit pouvoir (è 
iervir par provifion de ce iidc^fowreb^ 
tenir quelle deUi de U Nature , rr- 

tarderles poils blancs qui commenfoient 
à lai venir. 

ji^, de Reneri & Regius n'étoient passes 
feuls qu'il eue pour amis , ou que (à 

l$Mimif philofophie eût pour feûateurs à 

trecht & dans le voifînage« Il pouvoit 

COR 
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cebter encore parmi les Profefleurs de ^ 
rUniverficé Antoine Emilius & Cy- ^ T 
pcien Regncri j & parais les Magidc^ts ' 
de la ville ^Meflieors rander^HoolcJ^^ • 
hsev^^ Parmimiêr^ &C outre les ' 
deux Van^Dâm Médecins , les deux 
VVaepnûtr Mathématiciens^ } Made« ' 
moifelleAnne Marie Schurmam & fon 
ft^e, Jean Aiphonfe oflicier de Tarmée^ 
Godç.firoy de Haelirecht Gentilhomoie ' 
Liégeois retîcé prés d'Ucrechr, Il n'en a- ' 
voir pas moins à Amfterdam^à Leyde^ à 
la Haye^oùtoatei^les perfonntf» de m^. ' 
rite le faifoient honneur de fa connoi(i« ' 
fance. Mais +*idée du p«ys oâ il vivoitf * 
ne doit pas nous faite <:roite <jue fes aroi- • 
tîez fé termînalTent aux feuls Proteftans. 
Tout qu il y avoit de Cathodiques 
tant (b't peu dift rnguez éioient fes amis. . 
Ou peut conter au rang des principaux 
non feulement Corneille de Hoo(rheUnd' 
Gentilhomme de Leyde ^ mais encerr 
deux Preftres de Hatlem, dont run ctoit * 
Jéan Albert Banmiês l^aotre Augo- 
ftin Aelftein B.loemar t tx^s.tkhc de Ion „,art ^ 
patrimoine grand attmôtiicr à Végarddes ^^hii. 
pauvces , & fon cotteCpondant pour les 
letstes & ks^ ^acquecs^qp'on* lïil a^dr eC* 
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t^}^ foiî. Ils écoicnc cous deux MathématLt - 
ciens , amateuis de la psux^ des C^itn^ 
ces 9 vertueux ^ d'une vie fbuga^e 
exenniplaire au milieu des Piroceftans donc £ 
ilss'étoienc prefque généralement ac- 
quis reftime Se Taflèâion. M. Defcat» 
tes quictoit de temps temps fa foli- 
tttde d'Egmond pour les aller voir à Har- - 
lem ^ ou dans une œaifon de- campagne 
qui en étoic proche. Comme ils n*c- 
tQieQt guéres plus grands buveurs ni * 

Elus grands joiieurs que lui , la dé-^ 
auche ordinaire qu ils faifoient eh- 
(emble étoic quelque concert de Mufi^ 
que.^ont Bannius ^voit coûtione de les \ 
recaler. M.Defcartes dont Tamitié n'é^ 
toit ftérile pour pecCbnne leur irçndst &xt v 
fur la fin de cette année un fervice très- 
in^iportaiit auprès du Prince d'Orange & 
des Etats de Hollande patlemoiende M. . 
de Zâytlichem & de quelqu'autses Sci^ 
^eurs de (es amis qui croient en crédit, . 
• . Iv ïf £ : plût point à Dieu de ï^iSkt 
long-temps à M. Deiçjurtes le double 
plaifîr de voir,en(eigner publiquement .: 
les principes dans les écoles de Pbilofi). 
phîe & de Médecine à Ucrecht par les\- 
deux plus hd34ks.J^£o&^ VXJ(^^ 

jerfit^r^ 
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YCrfité. A peine Regius écoit-il afïèrtni }^o9L 
dans fon nouvel ctablifleaient que l on " 
perdit Reneri au milieu du mois de . 
Mars de l'an le jour mêcne de Tes 
nopces après 45. ans de vie. 

On lui fie dans la grande Eglife de h 
ville de fplendides ftinetailles, aufqael- 
les le âenac ou les Magifkacs affifterenc 
eu corps avec TUniverfuc. L'Oraifon 
funèbre fut prononcée le lendemain au 
nom de rUniverficé par Ane. Emilius 
Profefleur en éloquence Se en hifl:oire« - 
On admira la beaucé du difcours , &.pn 
fut touché des reflexions de rOraceur* 
Maisons apperçût bien tôt que ce nèf 
toit pas moins le panégyrique de Panesy^ 
Defcarces vivant , que Tocaifon fonébrc "'^^'^''^p, 
de feu M. Reneri. La principale loU^n^ c^ms 
ge quMius avoit àdonner à l^illuftce 
défunt 3 que Ton avoit regardé comme ment pat - 
le principal appui de TUniverfité naif- ^i/^rtf ^ 
fente & comme fon plus bel ornement , i ^'i/ec*» ^" 
étoit d'avoir eu allez de courage pom fe 
défaire de J'autot lté des Anciens & des 
Modernes qi^i l'a voient précédé , afin- 
de rentrer dans la liberté que Dieo a 
donnée à nôtre raifon pour fe conduire ' 
damS' la ceclwrche de la Vérité, qui efi- 

Wsyi 
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la feule maurelTe dont nous foions obliil 
r— gez de noas rendre feâateurs. Cécofc 
une .refolucion vericablenient héroïque 
qoi ne pouvoic convenir qu'à des efprics 
du premier ordre. Mais ilfalloit que M. 
Defcartes, qui l'a lui avoit infpirée com- 
me à quelques autres de ceux qui s'é^ 
toient attachez à lui dés le commence- 
ment de fa cecraite en Hollande , fût le 
dkeâeur de cette emrepife. Emilius fie 
valoir avec beaucoup d'éloquence les 
grands progrés que Reneri avoit faits 
dans la connoiiHince de la Nature (bus 
un chefde cette qualité. Il rehau(Fa de 
couleurs fort vives l'avantage qùe la 
Ville & rUniverfité avoient reçu de là 
difpoiition où s'écoit trouvé Reneri de 
pôuToir y enfeigner les principes de la 
véritable Philotophie, qu'il prétendoic 
être demeurée inconnue au genre hu- 
main jufqu'à M. Defcartes. 

L'auditoire en parut perdiadé; & les 
Magiftrats après avoir honoré ce dit 
cours de leur approbarion ordonnèrent 
qu'il fèroit imprimé , & publiquement 
diftribué fous leur autorité , taiTt pour' 
honorer J a mémoire de leur Profelleur ; 
F9^^ donner des mar^ties éclatan- 
tes 
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tes de la reconnoiflance qu'ils avoient 1^59 . 
du fervîce (Ignaléaue leur avoit rendu ■ • ^ 
M. Deicartes^ en rormant un tel difci- 
ple» Emilius ^ qui depuis long temps 
cherchoic à s'introduire dans la familia-» 
rite de M. Defcarces," avoit reçû comme 
un coup de providence Tordre que le 
Magiftrat lui avoit envoie^ d£ fairg fes 
éloges ceux de lanouvelle ^hilofi'* 
phie dajns l'ordifon funèbre de Reneri« 
Apres l'avoir prononcée^il lui en envoia ^ 
une copie manufcrite avec des lettres^ 
pleines de refpeft & d'eftime ^ (bus pre- ' 
cexte que ce difcour^ te regardant per. 
fonnellemeni , & que le Magiftrat en 
^iant ordonné la publication ^ il étoit à 
propos qu'il vît ce qu'il y avoitàcfian- 
ger avant qu'on le mit fous la prefle. La 
modeihe de M. Defcartes eue à foufirir 
à Fa ieâure de tant d'éloges. Mais com^ 
me il ne lui appartenoît pas de trouver E 
redire au jugement & à la conduite 
premier M agiftrat , il n*o fa y toucher. * 
Peu de jours après il nt coiinoître 
qu'il n'avoir foufFert ces éloges que par- 
ce qu'il n*avoit pas été en ion poiivoic 
de les fupprimer» Car Emilius lui aianc 
cAVoic avec un peu trop dfe confiance 

de$ 
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des vers qu'il avoir faits (ur le même 
fujet pour en fçavoir Ton rentimenr , ÔC 
les lui aiant enfuite redemandez y parce * 
qu'il n'enavoit point retenu de copie ^ 
& qu'il defiroit de les faire imprimer: 
M» Delcarces çhercha une excufe pouc 
ne les lui pas renvoiec , & il vengea le 
mieux qu'il pur par cette (uppreflion fa^ 
pudeur & fa modeftie ofFenléc dans To-? 
taiibo funèbre de Reneri. 

La perte que Regius avoit faite en 
'Regius particulier d'un excellent direâeur de 
^t^iic!^ les études dans la mort de Reneri l'avoit 
ifiifUdi fait recourir de nouveau à M.De(carres«-- 
mtj^^'^ Il le conjura de vouloir lui donner au- 
près de lui la place que le défunr y pof- 
ledoitj ajoutant que s'il Ta luiaccordoit 
ih'efiimeroit 4Hffi heureux que $Hl étoit 
élevé jufijhau troifième ciel. 

Il eft certain qu'après Reneri perfbfi^' 
ne ne pouvoit alors Ce vanter de meri« 
ier mieux que Regius la qualité de fre* 
inier difciple de M. Dcfcartes. Il avoir 
du côté de refprit les talens les plus 
propres à foûtenir ce rang avec la digni- 
té & la ruffiCance necelTaire. La profef- 
fion qu'il faifoit de la Médecine avec la 
Phyû<jue lui dounoit encore une com- 

- modkc 
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modké pour cela & un avantage que^ i^^^^ 
iy*a voient pas les autces CactéûeQS de ' ' 
Hollande & de France qui n'enfei- 
gnoienc pas poUiquemem , ic qum'é^. 
tçient pnilofbphes que pour eux-mê- 
mes. .Mais il atitoit été à fouhaicer pouc : 
fa réputation particuliére,que Reneri en ^ 
lài apprenant la méthode & lés princl^ 
, pes de M, Defcartes eût fçû lui inCpirer? 
en mêo^. temps modeftiç^^ fa pnhr 
dence., 

Qôelqne temps après la mort de Re^* 

n$;ri , rpn augoienca Tes gages de la^- 
moitié - Se Ton attacha à ^ profeKIîon ^ 
un nouvel emploi qui confiftoit à^xpli-»: 
quer les Problèmes de Phyfique , lors ^ , . 
qu'il ne reroitpas occupé de Ta Botani-*- 
que , c'eft-à-dire de Texplication des 
plantes ^ . des ûiiiples. Jl ht part à M*^* 
Defcartes de la joie qu'il avoit reçûe de 
cecte.Gomiiaiffioç 9 pàKe qu'elle luif 
fencoic de nouvelles occafions d'enfei- 
gnet ^^d'éteodcefa PhiioropUeik jl avQie> 
adroitement brigpé »cet emploi qui écoit • 
de (arérogation âm^ 1 '^ivediné t & • il. 
ayoit été fervi dans fa pourfuite par 
^e/fWvPtofeflèttt en* Tlwologie; qui/ 
écoitencoce alors dans fes i^tecêc^. M^is ' 
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ce qu'il avoic envilàgé comme ua avan-- 
tage conâflerable pour Êiire valoir Ces 
taiens ^ & pouc débiter avec plus d'é- 
dat les* opfniofas nouvelles de Phyfique 
&:de Médecine que les vieux Peripa ed^ 
ciens & Galeniftes ne tbaffrcMenc pas vo- 
lontiers qu'on enfeignât dans les Ecoles 
oùih regnoient , fut un prétexte enfuû- 
ce au mœie Voetius povr lui fufcirer des 
afiaites. Son peu de conduite fut caufe 
querembârrasretpmbarurM.Dercartes^ - 
& que Tafiaire dégénéra enfuite en un 
long facbeu^ prôcez qu'il fut obligé*- 
de ftyutenirau préjudice de fa (blitude 
& de la tranquillité de fa vie. 
IV# Personne n'écoit alors plus élevé* ^ 
ni plus confideré dans rUniverfité d'U.^' 
tins ffes ^ech que fe Voetius. Il étoit le premier* 
^les ProfefiTeurs en Théologie , & le 

J)rincipal Miniftre ouPafteui de la Vil- 
t. Il porroit partout cet air triomphant 
qu'il avoir rapporté du Synode de Dori 
Àechtoàils'étoit^troQvé ducofté des- 
victorieux , c'eft^à-dire , de ceux qui 
affiftez de Tépée^ dtf éredît du Prince 
Maurice étoiem venus à bout de con- 
dàttîner te parti dés Rcmontrans r & il 
Srcioic . acquis par ville une eTpece 

dauto- 
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d'autorité fui; les efpiits pat je ne fçay léjl^ 

Suelle repmàtion degraVifé & de lut-. ^ 
fance. li avôk refpric naturellement 
porté à la conceftation , & gâté par la 
ieâure des comroveriiftes de Ton parti , 
ôc des livres d*impîeré & de bouflfbnne- 
ne y aufquels il ayoit donné beaucoup dç 
temps. Il étoit d'une, humeur fort bi- 
zarre , d'un jugement fort médiocre , & . 
d'une erudicion^fort (upeificieile. 

Les bonnes qualitezr qu'il pouvôit a« 
voir éroient foutenucs par un peu dV 
tnoar propre pour £i perfbnne^aceompa- 
gné d'un mépris intérieur pout toutes 
celles qu'il n'avoit pas. De (brte que 
s^étant accoûtumé de longue habitude 
à ne pas effimer ce qu'il ignoroit , 6C 
ignorant en philofbphie tout ce qui n^éJ 
toit pas renfermé dans les bornes de 
la fcnolaftique triviale ^ on auroit pu 
lui pardonner le peu de gout , ÔC Té- 
loignement qu'il avoit eu d'abord pour 
les ouvrages de M. Defcartes ^ s'il n'en 
ayoit pris l'allarme comme d'une nou- 
veauté pernicieufè qu'il eût fallu exter* 
miner* 

La confîdetacion qui étoit due à Re- 

neiij i'avoit retenu dans le filence jui"* ^ 
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qu'à fa mon. Mais écanc ailé à Ùm ots&i' 
ion funèbre avec fa prévention., les^ 
éloges inefpérez qu'il y entendit de 
M. Defcartes lui donnèrent tant de ja» ^ 
loufie y qu'il en (bctit avec la reiblution* 
de mettre en oeuvre tout ce que Ton' 
induftrie poarroit lui fournit pour dé* 
truire cette nouveauté. Neantuioins 
Tapprobation que le Magiftrac avoic^ 
donnée à ces éloges y Toblmea d'alleC' 
bride en main , pour ne (e conmiet- 
tre mal à propos avec (es fuperieurs^ 
C'eft pourquoi abandonnant ce qui é-- 
loit dureffort de la Philorophie, contre-' 
quoi il ne lui étoit ni feur ni Honnête* 
de s'élever , il Ce reduiûc à ramaffer ce-' 
qui pourroit fe rapporter à la Theolo* 
gie dans le difçours de la Méthode de 
M. Defcartes pour en faire la matiére*- 
de fes cenfures tâcher par ce moieii 
de faire bannir de TUniverfité fa Philo- 
fi>phie comme pernicieufe il la Religion ^ ' 
Proteftante & au rejpos des Etats dçf^' 
Piovinces-Unies». 

Il commença fes hoftilitez par de$ 
thé(è$ qu'il fit au mois de Juin 1(^39^ 
touchant TAthéifme. Et pour garder 
quelque ordre dahs les produâdons de 
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fa rhauvaife volonté , il s'abftifiC d'y 
nommer d'aboi:d celui à qui il en voui- 
îoic , & fe contenta d y jetterles fonde-^ 
mens de la calomnie , donc il croioit de^ 
voir le charger pour venir à bout de 
k ruiner*^ . > 

Cette calomnie dans laquelle il »' 
toujours perûfté depuis ^ confiftoit à. 
feire palTer M. Defcartes pour un Athéer 
& afin qu'on ne pût s y tromper en 
prenant quelqu'autre pour lui, il mêla, 
dans Tes tiiéies parnû les marques de 
rAthéifme toutes les chofes qu'il fçà- 
voit éftre attribuées à M* D^Tcsh^s paç 
Ib bruit eoqamun. 

G BS pEetmeces démarches de Vofr* 

tius 6rent connoître à Regiùs qu'il fal^ .^^ 
Ibit u(èr de quelque diflunolatran' s'ikpr^^'^ 
vouloir fe conferver auprès de lui. Ce-^ 
là^ lui donna la penfée de fe précaution^ km/I^ 
aer dans {à chaire de M edecine plus 
qu il n'avoit ùk juCqués r& de re- 
fervale.p.tincipal de la nouvelle Philé^ 
fophie pour les problèmes qti*^ eiaSdi 
gnoit certains jours de la . femaine Hors 
des heures des leçons publiques-En 

Suoi'il fembloit fe repofèr fur le conr 
fntement des PxofeflèuiS;^. fans en.e» 
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V^Jî> cepter Vœiius qai Tavoit mêrte fervi^ 

<f i une feconcle fois dans la demande de^ 
cette nouvelle commiffion. 

' Mais quelque liberté qu'il laiOlàt à'^ 
fes auditeurs pour k créance des Pèoi 
blêmes ^ il ne rejettoit pas lesoccafioni» 
de faite voir le ridicule ou le foible'des 
ancietioes ofnnians* Cette mianiegi^/acJ^ 
tifi ieufe de détruire infenfiblement les 
principes delaPhilorophicvulg«â^ qui 
cft reçue dans les écoles étoic ^encore 
plus dangereufe pour elle qtfc^fa ma*^ 
niere ouverte & hncere d'enfQigner les» 
principes de M. Deicarces datis fes 
çons de Médecine. Ceft cë^qui fitpei-^ 
- ne à cëuit de fes collé^cjt^qui cônfeu 

4. ' , voienc quelque eftime pour ki Philofo*^' 
phie qu'ovr leur avoit apprife , & qai^ 
croioient avoir beaucoup accordé à Re^ 
. gius en lui permettant d'enfeigner leis 
Bouvelles opinions avec les anciennes.^ 
. Regius ne s'alTujettiflànt pas aflcz 

^9iu ( hors de (es écrits & de ies leçons ) à: 
prendre refprit de M. Defcartes , qui» 
étoi( un efprit de douceur & de mode-: 
ration , donna encore à fes collègues un 
nouveau fujet de mécontentement pai? 
un traie de içgereté qu'il fit paroître à 
^ ^ . -î une 
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Wia khefe de Phxlofophie foûtenue le 9 
.4e Juillet (bus le Profeâeat Sengue^» 
dius par Florent Scbnyl qui devint néant- 
BK>in$ Cartéiieniddns la fuite. L'a^grefl 
{eut qui difputoit avoit comporé fes ar« 
cumens («Ion les opinions de la Philo-^ 
£>phie nouvelle , 6c il avoit choiû la 
nature & les propriétés de Taymah pour 
en faite le Cuier. Le répondant quoique 
&rt bien exercé fur lesrcahiers de toii* 
Maître parut un peu embarraûe. Mais 
If * Profedeur aiant pris La pardé' poinrî 
le dégager , Regius fe leva^ & /ans reC». 
pefter ni r^flemblée ni laprbfeffiôn,l*in- 
cerrompit , lui infuka mal à propos , 6c 
youbc adjuger à Vaggreffeur une vic- 
toire que l'honnêteté ^ la coutume 
lobligeoient de lai(ïer au répondant» 
Cette aâion que nous .n'avons apfds 
d'ailleurs que par le canal de fes enne- 
mis , choqua généralement ti>us les Pra»' 
fefleurs de TUniveifité , & les diCpoGi 
la plûpact : à .écoHjBef: Que Voetiua 
vouloit lejjicinfiaaer contre lg$ nouveau^ 
tez. . 1 

, Les exercices finirent peu. 4e jours 
après cette chéfe, & Régios écrivant 
f M. Defcartçs Je .14. de J^iUet jqi4 
y , commeii^^iç 
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commençoit les vacances ^{e garda bien 
de lui mander xe qu'il avoic ùAt à la 
théle. Il fe contenta de lui faire fçavoit 
qu'il avoit achevé Ton conts public de 
^> Medecinecette année > quUl éroit tou^; 
99 jours demeuré forcement attaché à (es 
^9 principes & à fa méthode ; & qu il fou* 
9> naicoit avec paffion de pouvcrir confe^ 
• 4> ter avec lui fur la meilleure manière de 
^ faire un nouveau cours Tannée foivan-" 
ce», qui commençoit après la foire du 
mois d' Aouft félon le règlement de Ttl- 
MvedSté. 

Injlruc' '- Quoique les mefiires qu'il avoit pri- 
fions que fçg ^ Ecmond Ment rom- 

uM. -Xief pues par le befoin que la grofleUe de ia 
4imcs, j^amR avoit de (a préfence ; le temps 
de M. Defcaries n'en fut pas plus épar- 
gné. Il ne fut prefque occape que de 
ies réponfesauxconfultâtions de ce Pro. 
'isflèur pendant les mois deSeptembre 8c 
d'Oâobre; Quelque '^ngues quelque 
Êequettres que fîiffem les lettres d'un 
difcipk fi zélé , il ne plaignoit pas pour 
l'inflxuire un temps qu'il ne croiott pas 
devoir jamais regretter. L'importance 
cpieftions & des difficukez qu'il lui 
piopofoic , l'empéchoit de- rien négliger 

pouç 
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;j)ouc le mettre en état d'établir fes prin- 
cipes* Elles rouloienc la plupart me ta 
nature des Aneesî., fur celle de T Ame de 
f homme , (at Ion onion avec le corps , 
furramedes bêtes. & des plantes^ fur la 
vie y (ur le mouvement du cœur, & fur 
la circulation du fang. 

M. Defcaetes avoit mis cette dernière MauvmI 
queftion en grand crédit parmi les fça- -/^ ^^^^ 
^vans : & il avoit merveilleufement ré- fUmfimi 
tabli Cut ce iujet la réputation de Harvée 
qui avoit été maltraitée par les fatires 
éc le decri de divers Médecins des Païs« 
i>as 9 la plupart ignorans ou ent£tez des . 
anciennes maximes de leurs Facultez. 
Ce qu'on pouvoir alléguer de plaufible 
contre ce ientimenr > avoit été objeâé 
18 mois auparavant à M. Defcartes par 
ion ami Plempius Médecin à Louvaiiv 
Mais quoique celui-ci parût alors con- 
.i:enc de Tes réponfes , il fit enfuite une 
chofe tout-à-fait indigne de leur ami- 
tié» Il jugea à propos pour augmenter 
Téclat de fa propre réputation de parler 
dans un livre qu'il devoir bien -rot dpn- 
iier au public de ce qui s'étoit paffé en- 
tre M.Defcartes & lui^touchant les deuic . 
.queftions du mouvement du cœur & de 

• ■ - .. ] >^ ; 
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la circulation du fang* Il donna pouc 
cet effet tout !e luftre neceflàire aux 
objeûions qu il lui avoit Elites. Mais, 
lors qu'il fut queftion des léponfes qu'il 
en avoir reçues ^ loin de tcaitei' M. Dell 
cartes comme un ami qui méritoit d'ê- 
tre confîdecé^ il n'eut pas niêaie. pour 
ces rcponfes la fidélité qui s'exige encre 
des adverfâires qui feré&iteiu^ fie qui ie 
regardent comme ennemis. » 

Regius fut outré d'une conduite & 
roalhonncte, & aiant confronté fon livre 
avec les léponiès que m. Defcartes avoit 
faites à Tes objections , il ne put retenir 
Tindignation qui lui fit pjrehdre la pla- 
rte pour en marqijer ffô. reflentimens à 
M. Defcartes. Les .cgtplÀvs qu'il donne 
dans fa letcre à l'ihgmijtude & à la 
lâauvailefoi dé Plempiùs fontfi vives^ 
qiu'on ne peut les exprimer de fa langue 
eh la nôtre (ans entrer dans de fembla- 
bles tranfports de colçre contre ufle 
condùite fi lâche. Il dit qu'à l'égarâ des 
endroits pu M.Defcartes découvroitles 
(ecrets Ie$ plus cachez de la nature, &c 
où confifloit la principale force de (es 
répori(es , 'Pl^mpius a eu. là malice de 
faire le mucc ^ ou d'çq^pcnettr^ au moins 

1. \ ■ 
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la plus grande pattie.- Et qwe pour 16^0; 
ceux qu'il rapporte , il les eftropie de - 
celle maniéce qu'il «n coccompc entiè- 
rement lefens. Qa'a Tendroic où il trai- 
te de. la circulaticm du fang , il ièxon-f 
tente de rapporter fimplement les dif^ 
ficulcez ^ comme (i on n'y avoit pas en- 

. çore fait de réponfes , quoique cel- 
les que M. Defcactes y avoit données 
fuflent tres-convaincantes. Qiî^à Ten- 
droit où M« Defcartçs fappocte pla^ 
Çeurs caufes qui jointes enfemble pro-r 
dai£ent le battement du cœur , Plem* 
pius n'en rapporte qu'une qui eft la- 
chaleur. Si M . Deicartes après avûic 
allçgué les raiibns neceflàires. pour la 
conviâipn d'une cbofe / y en ajoute 
quelque autre moins Qeceuaire feivanc > 
feulement à un plus grand. éclaird(ïe- 
rxieat : Plempius eft allez de niauvaifc ^ 
foi pour ne s'attacher . qu'à, cette der^ 
niére raifou.> comme il elle avoir été 
domiée, pour fondamentale ou efién^. 
tielle ; & laiffant à fuppofer que ce 
.fèroit Tunique qui aurmr été alleguéev 
par M. Defcàctes , il s'étudie à la rendre 
ridkule : ce qu'il fait ordinairement dans^ 
les endroits qo^il^e comprend paSf* l \ 

i Plciru 

■ 1 • 
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^40. Plempius ne le fouvenoic plus d'à; 
voir écrit auparavant qu'il ne croioif 
pjis que Ton pâc convaincre M. DeG* 
cartes d'avoir jamais avancé pi ne f au 
fgti m mime jmî hé^auUe. Mais s'il 
avoir à révoquer les louanges qu'il lui 
avoit données 3 c'étoit une pitoiable 
retiadaciou que de les effacer avec des 
myxùs. M. Defcanes ne pacut pasforc 
ému d'une conduite fi extraordinaire ^ 
& si wm, éeé d^avis de n'y oppofer 
que le filence^ Regius n'en jugea pas de 
même. Il vengea (on oiaîtce xl'ure ma*' 
jiîére qui fit apparemment ouvrir les 
.yeux à Plempius , puifqtt'il changea fi>tr 
iençiment fiir la circulation du fiing pour 
eig^iiâereeluî-deM.Defcâcces. / 
Au MOIS de Novembre de la :mc- 



xm année le Merfenne xevcfiu de 

él^i^ quelques voiages lui donna a^is d'un 
^'p^f- ptedige qui venoit 4e patcâire parmi 
î^Xf i^s^çavans de Patis. Le prodige était ^ 
qû'wi jfcùne (^ar^ de i(î ans' «voie 
compote un Tcaicé des Coniques qui 
fàiibit rétonnement de tous les^viecK- 
Matbémacjmens A qui on lavoft fait 
«î^ir. Ce jeune Auteur ëtoit le fils- 
flf M* P^0l^ iiieettdâitf de judice à* 
* - Rouen^ 
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îtouen: & l on ne croioit point le fla- 
ter en publiant qa'il avoi* écé plas 
iieupeiix qu'Apolîonias en quelques 
points. M. DefcatWfs qui n admiroît 
pcefqtferien, didîmiilant fa furprife, ré. 
pondit alfez froidenaenc qu'if ne lui 
paroiiroit pas étrange quai (k trouvâc 
des gcûs qui puflGeut démontrer les Co- 
niques plus aiféoient qu'Apollonius: 
osais quoa pouvoir bienfroporer d'au-* 
très chofes touchant les C4i>(iiques ou*- 
un enÊuiC de (eixe ans auçott ^e ^ li| 
peine à deoiéler. . 
^ N'aiant voulu s'en rapporter qu'au 
tcinoignagé de Tes yeux pour la créance 
de ce Êttt 3 ^e le P.Merfen- 
ne lui envoiàt une copie du Traitée 
Il n'jen atrak jpas lu la naoitié qu'il ju^ 
gea que M* des Acgues y avoitea beau^' 
coup de parc, fous prétexte que celui* 
ci y étoit allégué. Aiaiit reconnu après 
quelques éclaiccîâemens qaV>n lui^dou* 
tiâ fur ce Élit 9 qu'il étoit hors d^ppaf 
reuce de rien .attribuer de cet ou- 
VI âge à ion ami M* des Atgues ^ il 
aima mieux croire que M. Pascal le 
pcre en étoit rAuceur,que de fe per- 
qvLvax «niant . ds cet âge fût 
* lij ' capable. 
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capable d'un ouvrage de cette- forctfi 
^' Le doute d*un fi grand homme fut , 
plus glorieux à ce merveilleux eiifanc « 
c]uc l'admiration de tous ceux qui é^^^' 
toieut ailurez du fair« 

<Son incrédulité n*étoit pas feulemenc 
appuiée Tur le. défaut d'^ge & vrai* 
fetiiblance , elle avoir encore pour fon-* 
dément le projet d'un beau deflèin fuc^ 
les Coniques que M. des Argues lui 
avoir fait etivoier depuis peu-pat le P. 
MciTenne. Mais il neloupçonna point 
'JÂ^ Mydorge d'avoir prêté (on minifté* 
re ou fon nom au jeune M. Pa(cal , quoi 
qu'on vît (brtir de la preilè Tes quatre 
livres des Coniques en cette nicme an- 
née, & qu'il n'ignorât pas ce que cec 
ami avoir déjà fait fur le^nême (ujet 
quelques années auparavant» 
Exfrcicex -Daos le memc-temps M, de Beaune , 
de B^auK e ^ ^^^^ P^s aK>ins de les anns<]ue M. . 
Mydorge 6cM.desArgues,roccupoii de 
ià Iblutionde diverfes queftions qull lui 
propofpit fur les Mathématiques .; &c 
îpûs prétexte de Tentretenir de fes pto^ 
-près dclîeinS) ilcachoic d avoir la conw 
ifnunicationdesfiens. Dans une d^ ré* 
pçnfe^ que lui fit M«i)erca£tes ^ il kii 
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létoit échappé de dire que fa PhyficfHe ^^^^ 
'.nétoit autre chofe cjue ^^^echanique \ 
, & qull lui avoic déclaré comme à (bfi 
: confident des chofes qu*il n'avoir point 
; voulu dire ailleurs , a canfe cjne la prau 
; ve en dépendait de [on çjî?/ onde. M . de » / ^- / ' 

^aunenelailTapoimpecircetavertilleiy^l^^^ ^ 
ment. Il lui fit de fortes inftances pour |o ^ 
le porter à la publication de Ton Monde/ \ i t> • .1 

.que l'accident de Galilée lui avoic faitf\\^i\ 
reflerrer. Mais il n*en pûcvçnir à bout, "v^ ^ 

^quoiqu'il fiit alors celui de (es amis ,à- 

'. qui il étoi^ le moins en éiat de rien 

M* Dbscaktbs avoit quitté le 

^ féjour d'Egmond depuis quelque temps, ■ ■ ' 
& il s^ctoit retiré à Hatdervvicïc. Re- 

^gius ic trpiivant encore trop éloigne de >7ieurer k 
lui , crût qu'étant une fois hors de fa fo- ^^^t"^^' 

^licude de Nord-Hollande , toute autre ptsdv. 

^ demeure Jui feroit affex indifftrcme; ^''^^'j'^^ 
Cçft pourquoi il ie< con jura de vouloir 
s'approcher davantage d'Ucrecbt ,tant 
pour la fatisfadion de pluûeurs 4e fes 

- amis deJa ville^que pour une plus ^raiv- 

. de commodité qu'il aurojt de le con« 
fulrer déplus prés. ♦ 

li vyu donc ,lo^er peu de niois aptés 

1 iij en 
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lé^o en une maifba de campagne ptés Je 
' ' Cette ville* dans le vcifinage de M. de 
Hauâmchi SatL ami qui detneutoic au 
Château de Rcnoude. Mais foie que 
I Vhhet fik trop violent à la campagne^^ 
foie qu'il appréhendât les pratiques de 
Yoecius y tl alla des le CQiKiitiencenïetic 
de Tannée fuivanie demeurer à Leyde 
oà il avoic encote f^iis d'amis qu'à 
Utrecht. Outre M. de Hooghland 
6emilbonmie CarhoHqm & quelques 
Magiftrats ,il pouvoit y conter plus de 
h tmkié des P&ofefTeiits àcm les^pf^-* 
cipaux étoiçnt Goliu^^Schoottn & M.de 
Saummfe fi^d*i» ConfciMar au. Parle» , 
ment de Bourgogne j fans* oublier Rivtt 
qui éwk^ii PohcUy&i un flotreMiniftlre 
du lien vyomùk jthéàdm Hiide ou 

Amtiiéde Ce dcmieff qui étoic en fort grande 
U9jfdmu9 confideratiorrdans \c pays n'avek gue- 
te$ des déduits ordinaires auat aiitces 
Miniftres ProicftansrSrqiioiqueM .DeA 
cartes fift profefllon de n'ene ami d'au- 
cun d'eux , le nierire extraordinaire de 
Heidanue le fit bim^cét excepter de 
leur nomhre. Il ne (e contenta pas de le 
i^ettdfe le feâaGeiu: de Pkélofopbie 

comme 
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eôinme les autres , il en fut encore le 
pioceûeor & l'appuû' Comoie ilécbit 
en réputation d'être le plus éloquent 
Predicaceac du pays ^ il ie ferv^ fore 
heure ufement de fon avantage pour in- 
fpirei: à (es Audicews Teflime qa iLa(voit 
lui mêoie de cette philolbphic^ dont il 
tiroic les rai(ônneaicns ^ les comparais 
ibns^ & les explications o^i le failbienr 
•admirer. 

Il n'en ctoit pas de même de Rivet Amitiéde 
^uifevantoit d^eire Cartefieo (ans çn- ^jp^f' 

tendre les écrits de M, Defcartes, Toute de StâtOm 

£m amicié eonfiftoie jprefciQcen vm dé- 
mangeaifon^i'ilavou de parler de lui 
ince&nmitfis àm* (ti kitm Se ésm fôa 
converfations. Les moindre^agatelles 
éroknt pow loi écêGâjm dTécdre «i 
iPece Medetuie » k }éL Gaffiriidi^ & aux 
•mcces (çavàtls de Ffanc^^pmtvft qu'il y 
lue queilion de M. Defcartes. Ce fut lui 
^ni les informa de la fetneufe gageure de 
Ivlathèmatique entre le jeune WalFenar 
& Scampion^ou M.Dcfcartes fe trouva 
meûé par rindiâxeiion & la tnaavai& 
volonté de ce dernier. Quoique la vic- 
toire de Waflenar fût fort gloneufe à ' 
nôtre Philofophe qui pafToit tout pu- 

liiij. blique* 
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^i'^ bliquement par Coa maître , il traita 
^ neancfnoins toute cette afiaite dont H 
avoic eu la conduite d'une pure badine^ 
rî^,qritivi(oit pas digne de l'inquiétude 
de Rivet, ni de la curiofité des Mathé- 
maticiens de France^ 
Vruticon. Cependant on vid fortir de la prefle 
i>if,art€s. à la Haye un livre îm contre m. Det 
cartes. Céto.tle premiçr des ouvrages 
qu'on eôt encore entrepris de publiée 
pour combatre & ruiner fa Philolophic ; 
& il étoit de la dernière confequence 
que l'auteur y réuf&t , aân que lesautres 
Adverfaires qui dévoient venir après , 
puflènt en tirer d'heureux aujgures» 
L'Auteur rifquoit beaucoup en le pre- 
fentaot le preaiier au combat : mais il 
eut la difcrerion de fupprimer Ton nont, 
pour ne pasl'expofer à la fiétridure en 
cas de mauvais foccés. L'événement 
. iuftiûa fa prudence* Le livre parut pouc 
les étreines de Tan 1640. Le grand nom 
de celui qu'il attaquoit excita la curioi- 
fité de le voir , & en peu de temps il fe 
trouva entre les mains des Curieux de 
France & d'Angleterre. La chofe tour- 
na toute à la gloire de m. Defcartes. Qn 
di/penfaTAuceui de renommer, & Ton 

fofc 
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,fiit indigné feulement de voir que l'A- 1640 

:iK)nyme eût abuféde ratteme de ceux 
oui decnan dolent dutre chofe que des 
iGttifes 5 contre les principes d*une Phi- 
lofophie qu'il écoic queftion de réfuter 
ferieuremenc M. Defcartes n'en parut 

ni plus humilié ni plus élevé , & il laiilà 

ce pptit.npagc fe diffiper de lui-niêaie.-r yni^ 

VoETius ptenoit Tes meTuces à rhtfs'tu 
.Utrecht pendant ten^ps là, pour 
•réiiffir dans le delTein de perdre M. Def- d- 'yVel^ 
.certes de reput^iiion , & de le faiie dé- 
clarer ennemi de la Religion réformée 
.&des Ëglifes proceftames , par ceuK 
même qui l'honoroient le plus -de leut 
•bienveillance r II avoir ^it foûtenit: de 
fécondes & de troifiémes théres^oû tl-^ 
avpit cenouve.Ué la calomnie de l'acbe^ 
meconrre lui, a(în de préparer peu à peu • 
i'efpritdu peuple , & de fair^ changée 
enfuite les bonnes difj3ofitions du Ma-- 
giftrat. Mais pour vetûc à bout de cette 
entreprife, il falloir ruiner Regius. C'eft ' 
à quoiiltravailla en cherchant dans fe^ ^ 
leçons & Ces éerirs de quoi lui fufciiep • 
,jB4i procès.- i 

Il commenta^ par re:camen des epv - 
^»o»s» .aottv elles q^c .feegiusk ^çbûoir^ 
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dans la chsrire de Méàcdne , & il lui 
6c aticiÎAie dievam fes cotlégaes de cour: 
ce qui ne a*y croi^voit pa« conforme aux " 
tndximes des aacieus^ Médecins èc Phî- 
lofophes , établies & reçues dans les j 
VmveifktzAt HoUaiuk*. Il éckccc 
enfin fes plaintes au (ujec d'une théfe ou î 
difpuce pdi^Uque que ce Profelfeur de. 
voie faire le 10 joordejipân coucbant la^ 
circulatsan da {ang qalt enfëigiK)irc 
comme M, DefcarEes.& Haïvée, mais- 
qui padbirencore pôur'tttie héié(îe pM^ 
nF)i les ignorans & les e»ré{ez. H par., 
v^int pasTés mtrig^ie»à faire tcf oita: la * 
plupart des Pto^Heurs de l'Univerfiiéi: 
coMre ce CthtmtM. De fime^ que te - 
Keâeur Bernard Schocanus , qai 

tfui favoriloiî nFïêine. Riegios, ne pik rc- 
:6(kf adx- inftarfîces qoW hri fiv pooc^ 
letvipécber d'énfeigner fe» nouveaute25.^ 
Le Reélèfir \m praf^Êi ka chble.d'ti.. 
ne celle p^iiére qu'il fembloic vouloic 
l^exhcnter fiiii^^ àpreft^e qiieU 
qoes nieiures pour prévenir les murncreu. 
res de fes collègues- , & ne pas^cconbletT 
k paix de t*Univerfité, R^iiis^ lui^ re^ . 
I^relii^ i'ki^^ de 
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r^àsrë/$ctet ou CEahk mie verué ibus le 
prétexte féal qu'elle aotoit le caraftére 
de 4iûavedvi(é ^ & de ne pas adoptei les 
erreurs (bus le voile d'une vénérable 
anciquké. Pe£bcce qu'il fallut a(Fecni^w . 
rUniverfité , pour délibérer fur le re- 
fus qu'il ^bmbloic faire d'acquiefcec aa 
defîr de /es confrères. Il y fat refolu que 
Regius prendroic quelque autre fu)st 
qui fefoit moins éloigné des opinions 

]f€ça^ dans la Miededise vulgaiie ; ou 
que s'il étoit ferme à vouloir retenir 
celui de UcirculaiiQii du fàng ati feus dr 
Harvée , il le feroit au moins par manié- 
se de MtaU4irâ ou d'addition à fes thé^ 
{es ^ avec la fortDule fttdinaiie $xerçmi 

. Voecius dans le ntanifede qu'il en & 
itepcimw au nom de rUnivecâté^ pre« 
Knd que Regius au lieu d'acquiefcei ' 
à cate. délibération , fit itnpirit»er fes- 
tiaéfes fans atacre expédient que celui de ' 
fe^ftftMr fâiit cOTtigèt, |^ M, Deicâttës- 
pour lig^ meure .hors dattéinte» Regius ^ 
après avoir receu fes corteâions ^ prît" 
aûcafion de Fen cemercicr pour le prier « 
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maios , pourva que ce fut dans Téco^liBr' 
ou la tribune de Mademoifelle Schur- 
.nms y parce^ qu'il ne vouloic pas écre 
vu» Mais la chofe n'eut point d'eflFct^ 
|>acce.qtie^esce aûion aianc été différée 
jufqu'à la fin du moisdeJuin,elle coti- 
-couruc avec le déménagement qu il fie 
pour palier de Leyde à Amersfott à trois » 
petkes beuës d' Utceckc. 

Le grand fuccés des théfes de Régius 
deplocr&rc à V^tius : So- les Àledecins 
de la vieille doârrne en murmurèrent. . 
on peu^ Qoelquéfi-uns -mênie éntrepti^ 
lent de les rcfiiter> & entre autres Pri- 
merofe & Silmis aufquels il jugea à 
propos de répondre. Les manières inju*-- 
riemes Se outrageufes dont il en avoi» 
ctc traité ^luiavoient tellement échauf- 
fé la bile , que (ans^f<»iger à(è garen-^ 
tir comme un homme iàge di} mauvais 
ei&t de leur exemple^, il avoic emjploié^ * 
contre- eux tantôt Taigreur , tantôt 4a-. 
piaifanterie , lorfqu'il n^'étoit queftioiv. 
que dune réfutation^ ièneufc & mo^ 
àctéc. . 

M. Oefcartes à qui Regius envoia 
rcponfe au nioi^ d'Oâobre pour la cor- 
l%e£^àionJOEdinai]:e.9,.u^à de Xon d£oir^ 
i . - d'autant. 
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d autant plus volontiers, que ceProfefl ^î^jj^ 
feur Tavoit averti qu'il y alloit de (on ' 
intérêt. 11 y corrigea diverfes chofes qui 
iDarquoient fa précipitation i il y en fit 
ajouter quelques-unes \ & en fit-retran^ 
cher d'autres , parmi Icfquelles étoient - 
kstermes d'aigf eut qu'il lui fit ' bannir - 
en lui montrant l'importance qu'il y a de ' 
^traiter un adverlaite avec beaucoup* de • 
îîouceur Se d'honnêteté, - 

Cependant les Curateurs de 1- Univen^ 
iîté d'Utrecht follicitez par Voetius 54 
quelques autres Pro&fieurs de remedieif 
aux troubles qu^ils feignoient que les • 
ché&S i& les opinions (rnguliéres de Rei 
gius coramençoient à exciter parmi eux^ 
publiércnt'Une Ordonnance pout déferï«:^ 
dre d'introduire des nouveautez ou des 
maximes contraires aux ftatuts de TUi 
niverfité, La chofe étoit afTez équivo:* 
<|Qe. C'eft ce qui porta M. Defcartes àr 
la démêler , & à faire une explication de 
^Ordonnance des Curateurs en forme 
de réponfe. M.Vander-HoolcK l'un des^ 
principaux 'Magiftrats de-la ville qui fol? 
même Conful Tannée fuivante , trouv* 
cette rcponfefortècUe & fort judicieu-- 
&^ & il gauta^merveilkuTeineat le delr^ 
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fein qu'avoit M. Defcaaes de laiflfer 
commuer Regiuft dans lacnaaiére d'en^ 
leigner la Philofophie nouvelle , en fe 
comentàm de modérer fini zélé , & ds 
refoEOïer.ce qu'il y auroii de ccop haC' 
' dans fcd opitiicKia. 
RfGius n*ctoic pas le feiil des^dif^ 
pies de Ift ftôovelie Phîk>fopine quer 
M.^ Defcarrts eût à inftf uice. U s'en 
/e siégi prefentoir tous les [Mrs ét cioaveac» 
é^lAm. q^rt'éiûientni ïsmiû6 fmcér es ni ojoins^ 
«dem qise Iwdamta liecbeirche des vt-j 
rirez tiatacelles *, loais <pi taoas (ont dé-^ 
sneurez la plufpair incoimus par t'indif-^ 
ference qu'ils ont réaaotgnée pour fe 
faire CMMioitre à*<l'autres^qa*à M. DeC- 
canes. Ceft à l'imde'ces derniers ve^* 
mis que nous femmes redevables de 
rexplication de tbafencimeiic touchant- 
le fiége deTAme dans le cerveau, qu'il 
écai3li:(£bie dans la petite glande appeliée 
90naîte ou pinède. Le mâme Inconna* 
Q eMnt pasorr homme de peoke con^ 
fîderatîon lui fie déclarer dans le mêarc^^' 
ttm% ce qo!*il penfott des tffuen efm' 
Jirvtnt a la Metmire qu'il croioit re- 
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pHs qui (eccHiferveotxIans du papier» ^ ^ 
après c}a'U a été uœ fois plié. - Pro/er 
Ce lat pour lots*q«e M..Defcaiï« 



& pmîcipanofid'aa écabliffement ipouz^^^Amhié^ 
lui pour Tcttiami m* Mydorge en An- ^J^^^'^ 
gktetrc fbos la pîotcârion & par les 
bienÊucs du Roy Cbacles I. M . Defcai^ 
tts n*cn parut pas fort éloigné fur ce 
qu'on l^avoit aflurèque /ri?ai «r^/t ^ 
thaï ique de volonté.. Ij^ protDoceur de 
cette entrepriiè étoit un fêigneur Aiw- 
glois notrméCharlesCave?k/ish ouCWi^ 
éiicbi frère du Duc de Nevvcaftie tous * 
deux aavis de notre Philofophe.Xan- 
di(cfae étoit grand Mathématicien*. Ht 
etoit devervu outre cela éperdûment^ 
âiaQoiirei»de Wfhiïofùvkk de M « Def- 
canes ^ & il regardait u M etbode com^.- 
inean«tceIleiit't»oieti pour portet }es^< 
Matlïéaïatiûues à léur pcrfcâion. On - 
peiYrjug^*delà<}a'elle pouvdt ctre 1»^ 
Ifttc qu'il avoit de voir queM^Defcartes • 
fie foatàM potnc d'obffâdes mt deirefn^^^ 
de fôn établiflemein en Angleterre. M.. 
Mydorge attaché dans Paris par ùt ù^- 
raille fut plus difficUe à ébranler. Le-" 
Aci'Ghatles auroit |>€ut.^tte levé 

dîflicul^ 
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difficoltMi par la borné qu*îl avoic cùc • 
de proaictire à M. Candifcbe de pour^ 
voir (brt amplement à'Coutr Mais les 
commencemens des troubles de la 
Grand'Bretagne leur aknc fait aprehen^ 
de à M.Defcaites & àrlui,que les grau^ 
des femmes que le Roi vouloir delliner 
aux expériences PhyQques n alia^enc 
aux frais de la guerre ^ qu^eux-merncB 
ne follènt privez diviepos dont on les 
flatoit , & en même temps des autres 
jeffcis de la boméde ce Prince : ils rei^ 
térent Tun en Hollande, l'autre à Par- 
fis ^ & continuèrent les exercices de 
le,ur amitié avec Moniieur Gandifcliô 
comncie- auparavant. 
• Amitié Celle queM.Defcarces entretenoit avec 
t^^jk,'''^' 3»<deSaûmaifen€ lui auroit pas été moins 
coiivenable fi celui-ci avoir fait profeCl 
iion de Philofbphie ou de Mathémaci^ 
ques. Ce défaut n'a pourtant pas erai- 
péché qo^on ne Tait inis au^nombre des 
Gartéfiens , & il n'a jamais fait un ob^ 
ftacle à l'amitié èb Mé. De(bartes , dont' 
le commerce n'étoitpas borné aux feuls 
exercices de Philofophie fié deMatbéi. 

hflîu^de P^^^i^y^^'^l^i^J^'^^'^^ c'étoit une et» 
^éct dî$ SsAÂivt attachée à çeux d'entta 
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les amis de M. de Saumaifequi avoieac 
du mente d'éprouver les effets de fa 
mauvaife hutneuc : la bonne fortune de 
M, Defcartes voulut qu'il fe trouvât en- 
veloppé dans'leur.fbtc^depeur que Ta 
calomnie ne le contât un jour parmi 
tîeftains amis de Mr deSaumaife qui 
avoient lefprit alfez bas pour eftimer 
ks défauts de ce fçavant homme , ou le- 
. cœur afTez lâche pour les adorer. II eft 
^vrai qu'il ne lui arriva qu'une (eule oc- 
•cafion en fa vie d'elTuier fon chagrin , 
^mais uneoccafion de néant : & il en foc 
redevable à fa propre prudence qui le 
tint ptefque toujours éloigné de Catcon* 
«verfation, lors même qu'il demeuroit à 
Leyde oi\ tefidoit M.de Saumaife. Je dis 
«tane occafion de néant » mais jamais elle 
^n'auroit dô même être occafîon de chau 
^rin à un homme équitable. M. de Saa- 
maife fbupçonnoit M. Defcartes- d'être 
•ami de Hsinlius qu'il n aimoit pas. 
qui étoit d'ailleurs une jaloufîe trop 
balTe &c trop indigne d'un honnête 
homme. Mais ce (bupçon de m. de Sau- 
maife éroit fort injulle, puifque M.Def* 
cartes n'avoit de (a vie encore jamais par* 
\h à Heiniius , qui bien qu'homme de 

mérite 
• 
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^ mérite & de grande confideration dans 
rUniverfiié de Leyde par (es emplois 5c 
(on fçavoir n'avoir neantmois aucune 
relatbn avec ltti« Bien plus ^ il C^avoisF 
w que Heinfius avoir averfion de luide- 
9> puis, long-cenaps , à cstaCc qu'il étoic 
ami de Balzafc qui avoir cenfucé la rra^ 

gedie d'Heroder 

Mais les fuires de la méchante hu- 
uu!^' meur de de Sanmaife écoienc pouc M 
^ de nulle conlèquence auprès de celles 
d'une fedwufe «âaice qui penfa i« 
broUillei: avec une Compa^ie entière, 
dans laquelle il fe âacoïc d'avoif plu- 
fieucs. amis. Tout fembloic écte riant 
pottt & pMofopliie » locrqoe peu èt 
joues après avoir triomphé à Ucrechc 
dans les théfes publiqoea dft Rcgius,. 
elle (ut attaquée à P^is dai» d'autres 
tbéfes CoBtentMii a» «oUége de Ctee» 

îPfc/î/ (in II crût d'abord que cette ceêàmtar 
dinf^^^' tfetoitiyje raccompliflement des prié* 
res qu'il avoit faites aux Jefiricet dévoilé»' 
loic exaoïiner fes ouvrages^ Mais fur 
ridée qu'il s'éioît formé U correfpm^ 
pondante & de l^nnù^n ^ai efi: entre tem 
CMX de ordre de4 JefHius ^ il prie Ta- 

iacme 
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larmâ de ce qui (è fie contre Ini par leur 

Profc^ur de Maihéaiaciques dans ce 
collège , croiant que cela auroit éticon^ 
certi avec Tes iupeueurs ou Tes con-^ 



Ce Profefleuc étoit le V. Bourdin 
qui vouknr réfuter deux ou trois en- 
droits de la Dioptrique de M.Defcar- 
tes^atl Ueude lui envoier Tes objcdions^. 
comme en av oient uTé Meifieurs de Fcr« 
mat , Petit , Morin5& les autres Mathé- 
maticiens ks avoit inférées à l'uiàge 
de fês Ecoliers dans fes tbéfcs foûtenucs^ 
le 30 de Juin & le i de Juillet par Tim- 
é'eux nommé Châties Potier c[ni le ût 
cpelqties aniïies après Caitéûen malgtér 
(es premières impreflîons. 

le Pere Mefiletwe non content d'a^ 
voie publiquement défendu les opi- 
ni^ns^ de Axn ami contre i'Eeoliec & le^ 
Profefleur , lui envoia l'extrait de 1* 
ihéle qui le regatdoit avec Itfriému 
hulr^ c'eft-à'dire le difcours prélimi- 
naire y compcie par le Profe0eur pour 
Touvetture de la difpute » parce qu'il'- 
itoitetitiéreûaenc contre lui^ èalnitoac* 
quant que ç'étoit le ProfclTeur même' 
qprk ktt euvoieitpar (on miniftére* 

Mt^Defcar^ 
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}^^^ M. De(cart« qui avoit oublié la 
'VjAgfàts nièce dont onfecompocce dans les col«* 
^àlnJ^ils '^S^^ > 2\^vx, VU le difcours préliminai-- 
Wfis. re & les articles de la Théfe, s'iuia^i- 
na qu'on avoit eu intention de lui fai- 
rê infulte publiquement. Il ctud que 
les Jefuites au lieu de l'avertir de fès 

* fautes en particulier ^ s etoienc étudiez 

le traduire en ridicule devant le plus 
beau monde de Paris. Cela lui .fie per- 
dre Tindiftèrence qu'il avoit témoignée 
•eu tant de reneencres pour ce qui (k 
pafiToit à fon préjudice : & il fe mit fe- 
rieurememen colère lorrquilvid qnele 
Profefleur/fous prétexte de former un 

* fujec de difpuce à Tes écoliers , lui avoic 
attiibué des opinions qu'il n'avoir poif>t^ 

.pouc les réfuter plus facilement. Il eue 
peut être tore de ne pas confidérer qu*fcn 

: ces occafions les Maicres font ibu vënc 
' obligez de forger des chimères à leurs 

. difciples pour les accoûtumer aa~com* 
bat ; que tout ce qui fe pa0è da^s ces 
aâ:ians publiques ^ n'eft qu'un jeo & 
un divertilTement d'efprit ; que ce qui 

* s*y dit n'eft d'aucunexonféquence con- 
tre la vetité des opinions d*un Auteur 
qu'on y, attaque \ que félon rufàge dcs^' 
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écoles, il efl: de rhonneur du Maître ÔC 16^0^ 
4u Répondant de parokce au OQoins fot- - 
tir vidorieux de la difpote ; que ces pe- 
tits triomphes n'ont qu'un jour .de du*, 
rée v& que les applaudiffetnens ne re-- 
gardent ni k.Maîtte , ni les opinions du 
Maître , mais feulement TEcolier de 
qui on eft content 3 loiCqu'il a bi^u ré- 
pété un argument , & qu'il a répondu 
, ( bien ou mal ) conformément aux le- 
çons de Ton Maître. 

^L'union qu'il croioit être ei tue tous les. 11 déclare 
memj>rès de la Compagnie de Jefus , lui ^^J^'^^" 
fit conclure de l'exemple du P, Bourdiii frius. 
qu'il allpit 'avoir tous les Jefuites fut 
les'br^s regarda dés lors cette 

Compagnie comme une armée formi^ 
^ablequi venoit à lui.Il n'en fut pour<^ 
tant pas déconcerté , mais raflemblant 
tout (on courage , il refolut de marcher . 
{eul contre tous , fans s'arrêter à com-^ 
battre ni le P.Bourdin , ui aucun autre 
particulier. 

i)ans cette étrange refolution il s'a^ 

dceda au P. Redteur du .Collège de 
Clermont , auquel il écrivit en latin le 

^1 de Juillet une lettre pleine de vi- 

^ueuC:&. de refpçâ. Il le CQi}ju(a dlen> 



Digitized by 



19 <> jihregede U Vie 

2^40 ploiêc icm aatorké pour engager les 
' - Pères de la Compagnie à lui dccouvric 
une bonne {bis tout ce qu'ils trouvoiens 
à redire dans les ouvrages ^ afin qu'il 
pût oa fe corriger ou teur répondre^ 
C'étoic une honnêce déclaration de 
guerre pour tous les Jefuices en €otk 
nom. Il crue devoir la confier à une 
ferfonne fage & difcréte : & par cette 
confideration il eti chargea (on ami M« 
Wydorgc pour la rendre au Rcdfceur, 
& lui faire comprendre qu'il n'y avoic 
aucune témérité de s'écre adre(Iè en 
droiture à (â Révérence , après que le 
P. Bourdin avoit commencé la guerre 
dans les formes , non point par (à théfe 
dont il ne fer oit plus qâeftioti , mais 

£ar une Velitation ou escarmouche qu il 
li avoir en voiée depuis. 
Il répondit à cette velitation en ac« 
^ fendant TefFct de fa lettre au P. Redeùr, 
qui .la -receut , non pas des mains de M. 
Mydorgc qui avoit app réhendé d*artirec 
la tempête (ur fon ami par cette dé* 
marche , mais de celles du P. Merfennc 
ifiiî étoit moins Scrupuleux , quand il 
S'agiiToit de commettre les fçavans, & 

défaire ^às» ^^ueseUes utiles à 

vance- 
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•vancemenc des fciences. i^40 
LfiRECTEUnne parut point raal ' ' 
ûtisfait des raifons de M. Defcattes ôC p,-^^^^*^ 
.<ie$ (êntimens de Ton cœur. Mais il ne ferfinmi 
crue pas que la Compagnie dût s'irte- ^o»,^* 
Teflèr dans un difK?rent où elle n'avoit 
aucune part. Il fe contenta de permet- 
tre au P. Bourdin de vtiider la querelle 
perfonnelle comme il pourroit aveclui. 
Se au lieu tie répondre à fa lettre , il 
ordonna à ce Pérede faille lui-même la 
réponfe, & de rendre raitbn de fon pro^ 
cédé à M, Defcartes, 

Le P. Bourdin lui déclara dans fa let-» 
tre qu'il n'a voit pas entrepris, & qu'il „ > 
nVntreprendroit jamais aucun combat 
particulier contre fes opinions^ Mais ce 
il lui promit de lui envoier dnns huit 
jours les trairez ^ c e(t à dire , les raifons 
dont il s'étoit (ervi pour ne pas approu- 
ver fes fentimens. Le terme des huit 
jours au bout defquels M. Defcartes ar- 
cendoit ces trairez étant expiré pluGeur s 
fois , il commençoit à en defefperer 
lors qu'il ceçut des lettres de quelques 
autres Pères de la Compagnie , par led 
q lelles onlui demandQit encorç jfix mwit 
de délai. Il ne douta plus que ce ne ' 

flic 
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2^^^ fut un ftratagéme pdur corriger ces jc- 
crics à loifir , & les mettre en état de 
De plus craindre (a cenfure^ Il conjec-* 
. lura par les lettres de ces Pères, que 
non obftant l'afTurance qu*on luy avoit 
donnée d'une querelle (iiiplement pec- 
Tonnelle avec le Bourdin , il alloic 
(e décacher du corps de la Compagnie 
un puiflànt parti de Jefuices contre lui ^ 
pour foûtenir leur confrère^ 
ïifefrv Sçachant que leurs forces principa- 
.fàuton confiftoient dans Part de la Dialec- 

tre Us , , /• . 1 1 • * 

Yefuires- tique , dont on mi de grands exercices 
dans la Compagnie pourfe rendre aguer- 
ri par la difpuce contre toutes (ortes 
d adverfaires i il crut devoir de Ton côcé 
lecourir aux armes de la Scholaftiquey 
donc il fembloic s'être dépouillé depuis 
tant d'années , (ans fonger qu'il en 
duc jamais avoir befoin^ 

Il communiqua fon delFein au P. Mer- 
fenne qui Pattendoit à Paris fur la fiia 
de cette année , & il lui en écrivit en 
t> ces .termes. Je pe. ferai point encore oioa 
n voiage pour cet hiver. Car puifque je 
•> dois recevoir les objeAions des Pères 
#9 Jefuites dans quatre ou cinq mois , je 
^9 crois qu'il .faut que je me fiennne ea, 
' ' ' * * 'pofture 
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pofture pour/ les, ^ttcn^re. ; Cependant r • 
j'âi envie de relire un peu leur 1 hilofo? cf « 
. pl^ici ( te que je' n'ai pas fait depuis, lo • 
jtfis>) ^n de voiri û elle mç Tcniblera m 
maintenant meilleure qu elle ne faifoit et 
^uii;e£9is*Pourçet;jçffqt.^i4C, vous priq c« 
de noe mander les noms dés Auteurs qui a 
«ne écri^ des cours de Philofophie ^ le(^ <c 
quels (ont les plus fuivis parmi les Je- u 
fiiices9&;s'il6 en ontiûuelqaes njOfiveaux. u 
Je nq rqe , Souviens pl^s queidgs C^^i^ c« 

.11 Je ,pr>a,aiïftk de lui mander Ton // emrc^ 
^nVois pas .fait quelque ajpfrieg^ ;caî z;^^^^^^^ 
compendiifm de^tou^ la Philoipphif^ç schoUJ^t 
4'eeole qi^îiJfât fiifhri^ poui: s*iÇ|)acg!ie^',J# 
ten^p^ de.jlirples ^rp? |.iVFe$: dp§, Sçlpifti: 
Jafti^es^^i peu prés çoçciipe ^ypïÇc,ÉHI 

f Le P/Merfçtme ne : p« iu^ inid^^ 

de Raconh qujiç trouva napijjts prq. 
^4:e à (es de(ïems,que le Feuttlapt k;Mai«& 
ril.i>3d»r«a puitifamçneiiç à -nÇj.ooiiît 4- 

-jf^pïttM I?bi|<&ipMe 4* l^coW tellip 

.4)9 on ren^gqoii alçfiîi«i$ les Gpllé- 
ges , croiant que Theur^ de. la facrifier à 
y erii^é étoit ve nue ; & la^\£à^t)^ Wi- 
J»ll4té V'^itfttf U fe»l dç qui ips, app^. 

3IldàXl&i ^ ^^^^ 
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1^40/ ^^"«^s de la Vérité & de USageife attttt^ 
■i^-'i i ^ doient ce rervicc. 

Mj. Defcatces lui repondit le 11 dg 
^]aveinbt;eiqQ*il ne croioit pas la Phiid* 
(bphie de rÊcole difficile à refoter , à 
' cau(è de la diverfitjéf des opiiiions ^ qui s'y 

• enfeignent. 11 lui déclara en même temps 

• ies vues qoll avoic (ur la Pbibropfaie par 
^ raport à celle des .écoles. • 

• Séii defl^n étokd^éctiée pat wâttm 

• cours entier de fa Philofophie en forme 

»^ ide théfes , où fans aucune fuperfluicé de * 
i difcoucs , il mettroit feulement toutes 
festtrtklufions avec les vrayes rai{bn$ 
f« ; d'dô^il les droit : èf qu'il efperoit poii^ 
Voir faire en peu de mots* Dans le même 
iivEe fûivattt Ton projet» il defvoit âocà 
îtipiprimer un cours de la Philofophie 
vulgâice^tel qi^ pbuvdic êtte cekii du 
^JFéwîlant , avec fes notes à la fin de 
-«haque lâfuelliôti : eéH pfétêndoit a^'. 
%er les diverfes -opinions des autres , 
^ 'c^éù â^àiPiûioité^^m fetoa 
4uû Enfin il faifoit efperer pbdf ^fervk 

tdntlu^dti èu#tàge ^ c^uHl 
*ôît un parâlelle ou comparailoa des 
*â€n {4^ilèl6[4iies/c'eft hi' 
-fieâne^ de 4Cëlle^jes ajaurc^^ il kfi^f^vt^ 
^ lecnenc 
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l^etic en peine de fçavoir fi le FeuïU ^ . : 
. hnt écoit encore au monde, parce que — 
}i*en voulant ni à fa per(bnne pi à (e$ ^ 
décries en particulier ^ il vouloic ufer de 
piénagenienc & de toute Cotte d'honnêf 
teté à Con égard. Pour les Conimbres^ 
( c'eft à dire le coiirs de Philo(bphie des 
Jeruites de Conimbre en Porterai , ) il 
les trouva trop longs. Mais il auroit fou., 
haité qu'ils eulTent éait aufli %ccinte^ 
fnent que le Fèoïllant , parce qu'aiant 
ajflàire aux Jefuites \ il auroit préféré, 
ieurs cours à tous les autres. 
: . Cbtts année parut fatale à notre XIL 
Jhilofophe par la perte qu'il fît non ^ortdê 
^lenjent de trois ou quatre de &s ^-^^1% 
js»^ Mathématiciens ou Philofbnhes , J^^^t 
4nai$ principaleioem des deux pérfbn^ 
ties les plus chères qu'il eût au monde^ 
ia fiUe FrMchity &ion Pére Doien dtt 
îParlement de Bretagne, qui mourut au 
mois d'Oâohre âge de 78 ans» 
: Francineétoit morte dés le 7 de Sep- . 
cembre à Amersfort âgée feuleaàent de 
«cinq ans. Il la reconnut publiquement 
*|>oor fa fiUe , quoique nous n'en cou* 
iconuoidîons point la mere , &c que 
.01005 n'aiofkSaiifinnepeuve de fou ixo» 
i...... Kij ' tiagc 
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1640. ^^^g^- '21 pleura avec une iendre(le 
■ » oui lui fie éprouver que la vraie Philo, 
(ophie n'étouffe point le naturel. Lai 
douleur qu'il en eue écoit capable de 
faire conjecturer que cette entant étoit 
imique^» Mais le6 médifans n'ont rien 
* oublié pour lui en fubftituer d*autresi 
La calonuiie (quoique foûtenue par Tau- 
torité & les écrits d'un grave Miniftre 
des Reformez d'Utrechc loi parue û inal 
établie , qu'il (e contenta d*en rire 6e 
de répondre au reproche que lui en faU 
(bit Ton ennemi y que n'aiant point fait 
/ * V0tt de chafteté , & n'Àant peint 
exempt des foiblellès qui font natureU 
^ les à rfaomme^ il ne feroit point diffi* 
.culte de les avouer publiauement s'il ea 
.4tvoir. Mais encore qu'if n'en eût au^ 
cun^il confentoit néanmoins de ne point 
palTer pour mi grand Saint dans refptit 
d'un Miniftre qui n'avoic pas grande 
opinion de la continence des Bbclefi^ 
tiques de TEglilè Romaine qui vivenc 
' dans ie célibat. . ... 
. Il ne tarda point à reparer la brèche 
.qui s*étoit feiw à l'intégrité de vie dont 
:il honoroit fa fblitude & b profeffion de 
'ÙL ]Pbiloro|>hi:e ; & il .rétablit Ton célibat 
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Û9m fa première perFeâûon , avant me- . ^ 
mequ*il eût acquis la qualité de Pere* 
^ refte le Public n'auroic jamais fçea 
cette circonftance humiliante de fa vie, 
$*il n'en avoic fait lui-même une con^*. 
feflîon publique en écrivant Phiftoire. 
de fa Fcancine. fui: la première feuille 
4*un livre qui devoir être lû de plu- 

. Trois fem^ines après la mort de cette • ^"'-Vfw 
enfant, il quita la ville d'Amecsfort pour 
aller reprendre fa demeure à Leide. Il auprès 
èxÂt degooté^ voifmage d'Utrecbc à %,%lnt 
cauie des încrigues de Ypetius qui répan- 
dok i'allarme dans «lut le pays, vou- 
lant faire reeardeç ]3Legiu»^ comme un. 
iTEotiiHon fukrité pour troubler les Eco^j 
Igs, & M. Defcartes coq^p^p un ennemie 
de la Religiori Proteftante ^ &. un ef* 
pion envoié de France .çontre les inic^^ 
r^s des Provinces unies. Ne jugeant 
pas le fecours des Ecrivains de iêâe» 
& de (on pays (iiffifam |iout resctermi- . 

ntt^ il crut en dçvpir diçrclutc paroii. 
les Catholiques, & dans le cœinr même 
de la France* Pour ea obtenir , il Falloit. 
félon lui changer de langage. Il tachav 
deleur perittadec qu'ils aVQi(:(it ^lâ^ice* 
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1^40 à un ennemi commun , & <pi*il s*agift' 
■ ùÀt de défendre la Religion en genei^^^ 
contre un Sceptique & un Athée, à quor 
les Catholiques n%oient pas nloins in«^ 
leicflcz que les Proteftans. 11 alla foUif 
citer les efprits ju(qa'au fonds des cloti 
nés de Paris» & il eut la hardieïTe mê- 
me de tenter le P. Merlènne , fous pré- 
texte que ce Pere étoit déjà tout aguerri' 
contre les Athées & lesDeiftes qu ila^ 
voit combattus par divers ouvrages. 
reprefentaà ce Pere qu'étant d'ailleurs* 
Fhilofophe & Géomètre » ce travail è^' 
toit digne de fon érudition Scdtfa fub-^ 
tilité. Ex pour Vy engager avec dea: 
termes encore plus preftans , il lui dit 
qu'après s'être montré jufques^là , /r 
défenfeur de la f^erité dans fa manière 
de traiter U Théologie g il ne- devoir 
pas douter que la même Vérité ne Tac-^ 
tendit pour la. garantir de la vexatiosr* 
de ce nouveau Philofophe. 

Cétoit peut-être la 'première ib£» 
qu'on avoit entendu les Minifties P10-. 
teftans féliciter des Catholiques ^o- 
imins^&fur tout des Religieux d'avoir 
hcureufement défendu la Vérité en ma- 
tière de Théologie. La chofe étoit d'aa^ 
^ ^ * tanii 
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%ant plu» retuarqjuable .que Voei nis (em- 4? 

bloit devoir être le derniec de qui on 
^i^c dû efpécer une (btiblabie coftfeiEioni 
après s'être déchaîné faiii fu^et contré 
l'Egiife Ronoaine eti ^^Hittes. occaffonâ ^ 
. ^ s'être brouiHjé n^êaie avec. quelques 
nôtres Miniftws,qai,n*ay«)ient pû foaft 
frir ,fes excès & fes inapoftures. Mais 
comme les Catholiques ne fçûrent au-^ 
<un gcé de cec aveu à Voecius , & cpief 
jfesJKSoteftanîs ne lui en firent aucdw 
ccime : on le regarda comme une fuite 
ifà dérèglement de fon efprit , auquel 
les uns &c les aacres étoient déjà (eut 
^coâcumez. Il ne falloit point d autre 
marque de ce dérèglement, que la mi^ 
lîgnîréavec laquelle il afFedoit de faire : - j 
p^tTer M« Defcartespoiit w^Jefuipâ fau^ ) 
V*ge y afin de le décrior. & de le. rend te 
edieux par iiD ancre endroit. 
^ Le Merfennc.féi^it de (è laiflet 
attirer attx enchaniemens do difcôurs dé ' ' 
yoççijus j &-pour montrer qu'il écoit 
focore pluts. aiurdela Vérité ^ue de 
Pefcatctes^ il lui -promit le miniftére d^ 
là pkmfre, pocn:vâ quW lui fourniftd» 
Ja a)atiére& des raifonsfufiifantes pout 
tlC^iierj€SvX)|dDiom de,cePhil<^ 
4V.. i Kiii^ Qtk 



toc * ^iregêdi la V^^ • ^ 

1^40 On prétend que-ce Religieux pârloii^ 
tout ferieufement. Voetiuscnfuifi per-i 
fuadé qu'il fie répandre incomitiênc 1er 
bcuit que le P. Merfenne échvoic contre 
M. Dcfcartes. Il chercha enfuite des 
matériaux de loos coie:^*& foUicita tous 
fes amis pour envoler du fetours au Pé 
Merfenne. Mais une année entière fe 
pafla fans qu'il pût faire tenir à ce Pére 
autre cbote qu^trne* compacaifon qu'il 
avoît faire de M, Defcartcsavec Vanin, 
le priant de bkn^ faire, valoir ce WMt^ 
ceau comme une pièce importante ^ &: 
de mettre dans un beau )6uc le paralettcf 
du nouveau Philofophe avec cet impie 
qui avoit été brûlé à Toutouze. 
Xe R«i ' n'étoit pc5nr fans doute fi mal in- 
lyppeiie centiomié pour M« Defcartes à la Cotnf 
svhJ^ de France , puilque le Roi LoUis 
fnfofi^ fit tnander fur la finde^catte anhéeoa 

fions IM« I 1 1> 

9orâbks • i^ commencement de 1 autre qu il vou« 
mah m }oit reconnoitre ptibUqueinent fon nié^ . 
^"^^ rire. Ce Prince averû par le Cardinal 
4e Richelieu^ou parxeux quiiuiavment 

Î)refencé Ton livre , que cet ornement de 
bpRoiaame feroiriou jours hors de (à 
place^ tant qu'il ièroit hors de ièsécats, 
ibngeoic à le. placer dans un rang affez^ 
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élevé , (bit à la Cour , foie dans le Parle- 1040.. . 
ment , pour le faire voir à cous fes peu- ' ' 
pies } & à lai feire (bûcenir xe . rang par 
une groflfe pen(ion. Mais il n y eut point 
de iÎHlicitations allez fortes pour lefaû 
re forcir de (a retraite, lï regacdoic les 
délices de la Cour & les occupations les ^ ^ 
plus gloiieulès des ConreiUÀ des Par. . *\l 
lémens, comme également préjudicia^ ^ 
liles.au repos &.ai4 joifi^ doni ii ayoic ' ' . 0 
hclbin pour fervirle gent;e humain danaf - 
la profeffioa qu'il avoir choifiegiEc fei-^; ^ , ^ 
fant infiniment plus de cas des bontez de-, 
ion Roi que de tous les honneurs fic àc^ 
toutes les richefl[es., dqut.il rauroit voulu ) 
combler, il aiim uiieux vivi;erre«j4 ^< CK)fH ; ^ 
tent dans de ^ perpecuielles. reqoiiçcjiir^î^. 1 • 
ces pour x:es bornez ^ que de s'pcpofet ^ 
au hâzard de perdre les avantages de fa, 
Philofophie , fous prétexte rde voulo^ 
(bûcenir le poi4s.dc! ces hopfiieins, jSc 4iç^ 

juftifier ^ c}iQif ^ S^^ndPriucç^ \ 

- I • , * 

♦ "I 

i • , • î ■* >^ ml» * - 



Defuis i64i.jufquen iC^^. 



I. jT^*^ ^ cni<f4i. que l'on vid^ 
rioudiCet m p^^roîtreeripubliclefecond des 

Mh&'' Privilège du Roy & l approbation des 

tàtions tonehant la première Philofo^ 
f^ityoù démontre Vtxifttnûi dtDieu, 
&l'imm^talité deV Ame. j^lais ilÉiar' 

rcfhâïqtier -qtie ce -ftit Cdritte Tinteti- " 
titïn ^e l'Auteur qu'on îàffla gliff cr le ' 

mAterialhi. ' ;^ * 

Cet ouvrage dont if pretendoit que 
nbtis ne devions ja pî^blicat^on qu'a fa 
coîin:ieîitfe,étôit d'édile torripoficion pins 1 
aniçienne^que Tes ElTais y paifque c'ecoit 
le premier fruit de {à retraite en Hol- 
lande. L'importance du Tu jet Tavoic: 
porté avant que de le mettre fous la 
prefle ^ à le Êure voir aux plus habiles 
ThéoIogieQ;s de TEglife catholique , 5c 
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.à cmelques ^av^ns même des autres '^^^ 
coïT^raonions qui palToient pour les plus 
iiihtUs en Philoibjf>hie §>c eti Metaphy(i. 
que j afin qu'il puft profiter de leurs 
cenCaces , laèpmdre à iesrrstliâicalcez ^ 
& faire imprimer leurs objections & (es 
aâpofitb'eamâmemnps que Çon itétéj 
Son Manufcric fut plus d'un an pout. 

Mvqui.avoît çommiiEon de lui de cher, 
dlerà'éet^mvrage des CenCeurs ou dest 
Approbateurs de toute robbe .tandis quer 
4eibn;cofté.U ficiamême chofedans 
Pays. bas . Gacholiques Ptoteftanfw- 
tt voaiucnilêtEV? le dédier 'à Meflîeutsf 
de Sorbonne , c eft à- dire à coure U 
Faculté de Théologie de Paris, par ce 
dic«il 5 queir^: cavUtatimis de tfHelfHet 
perfonnes Vav oient fait refondre a fi 
nmmr dimfnâfvan^ de V^eirher dau^ 
frui , pféiféfHâ la Vérité efi fipeii efiimèi 
tors €fi$êUé^ fealû. Il cecxtoinlaiida cet- 
te afïairc au Gibieuf de TOcatoire 
Ç&A ami y qui par Ùl eapaticé s'ëtoic miisf _ 
en grand crédit dans b Sorbonne & 11.^ 
parcni Mâs^ las habiles getis r & Xw^ ^^mé ^ 
Ir foin de iput le rcfte au P. Merfenne; 



^p6ce»€hêtidioiè 

il yj. c€ufeu£«p 
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1^41 cenfeurs à /on ouvrage , & qu'il ratnafX 
foie les objeâîons des Théologieiis do 
Vhilqfbphes qu'il.poHvoit trouver à Pa^ 
rjis, il en reçût: un. Abrégé des ptincip 

Î»aux points ^ .touchoient Dieu fi& 
'Aim hucBStne^poor fenrir d'argument 
à tout l'ouvrage^qu'il avoit diviTé en: 

Dans \& Première il pmpolieies raî;-' 
(bns pour leiquelles nous pouvons doiu 
ter généralement de toutes chofes ^ SCi 
fur tout des matérielles , jufqu'à ce que 
nous aiops établi , de tmeilleurs Sotiiau 
mens dans Içs fçiences que ceux que 
ippus avons< eû f ufqu'à preimib U- £ait 
voir que l'utilité de ce doute gênerai 
conûfte à nous déli vrer de touteafoctes 
de préjugez , à détacher nôtre efprit dw 
fens^ & à 4ire que nûas ne puiflioES 
plus doutef jamais des chp£ès que nous 
reconoitrons e^fuite être cre8»vericables.\ 
. Dan§ hficoft^e il fait voir que TEC 
prit ufânt denfà propre liberté pour fupu 
ppièr que les ^o^ts de J'exiftence deC- 
' quelles il a le moindre doute n^exiftent 
pas en effet , ireconpoit q u'i l eft impolG- 
ble^q^ie cependant il ti'exift e pas lui inè« 
' mss Ce q^,{çsC:èlui faice diftiflguçr les 

^ " / / ' cboie$ 
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^ofes qui lûi appartiennent , d'ayec 
celles qui appactiennent au corps^^ 
t Dans la troifième il développe le 
principal ^^xopm^XA qu'il a poot ftm^ 
ver Texiftence de Dieu , fans empîoief 
aucane compacaifou tkée des chofè» 
corporelles* ' - 

* Dzml^jcfMtnime il prouve que tou^ 
tes les. chofes que nous concevons fore- 
daimnent 8é* fort diftinâement (ot^ 
toutes vraies. Il y explique auiG en quoi 
confifte la natuie de l'erreor qui ie trcîak' 
ve dans le jugement^ & le diicernemenc* 
dtrvraî& du £iux. 

:iDânsla^i;/<^inVi»^ il explique la na^ 
tOfexorporeUeen generab II y démon-' 
tre encore l exiftence de Dieu d'une 
nouvelle manière \ & il fait voit que la 
certitude même des démonftrations géo- ' 
métriques dépâid de la cqnnoiiîance^ 
^ Dieu*, r ^ » : 

*y Dansk yKtimf il diftingue laélion^ 
ik Tentendement d avec celle de i'ima-^' 
gination. Il y montre que TAme de 
rhomme el); . réellement, diftiiiâe da- 
corps,&que néanmoins elle lui eft fi'" 
étrcweoQeMiâiiiiifii.quf c<»npo(ei 
que coovne une mêoie choie avec lui. 



'if^t II y cj^ppfis aaffi coûtes les ecceucs qitiî 

procèdent des fens , avec les œoiens xlo 



dipni pt^ pfiuc couclucre 1 exUlencc de^ 

iS/iz/fx faiw ji/croarqucL que l'Auteur ne 
jE^vr «cf^- s'eft point attaché dans toat çet oimagb 
^* à lùiv^e l'ordre des triâtiélSes , maisfeiu 
lepîeni celui èes^ raîfofls, C'eii^à^dti» 
qu'il n'a poinc eoaepûft de dire en um 
Oiême Uèu tout ce qni appartient à ufr 
même fkict, parce qu'il loi aurctt été^ 
(pu vent impofGble de le bien prouver ^• 
dautant qu'il y avoit des laiicms quidc^ 
upientêire tirées de bien plus loin les 
unes qtœlesawter»' Mais eosaîâmnaoo 
par Qidre , c'eft-àdite , en commen-t 
fjsnc pat les chofès les plus fuiles poun 
plTer enfuite aux plus diÊciles^ il en^« 
déémt ce qu'il, a pu .tamot poœ mei 
matière , tantôt pour une autre- Ce qub 
éMtfà'féncavift ié fhrai cbeoaâi pot» cÊéa« 
vef precifement bLVerité,6c pour la bien* 
evpliqudrr HreftiEBoît que Houke des* 
ngiaiiéres n'eft ban que pour ceux donc.. 
S0utes rtifeûs (mttAéuàéos y & qni:^ 
peuvem dii»^ autant diuneidîâiuittké que^ 
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^ Ceft pour eela qu'il ne jugebif pas 164$^ 
à propos , ni même poffibie d'inferec r 
dans le texte de (es Méditations la ré. ' 
ponfe aax Ob jetions qu'on y pouc^n^* 
rèic faire , parceqûe céla auroit inter- ^ 
rompu toute la ïiiite ^ &c auroit même" 
oté toute la force de fes railbns, laquel- 
le dépend principalement de ce qu^on« ' 
doit détourner fa penfée des cho(ès fen- 
iibies, d'où la ptuTpart des obje€Gons^^ 
feroient cirées. Mais il a voit mis celles ' 
^i lui étoient déjà venues des^ Païs^bas^' 
à la fin de Ton traité ^ pour fervir demo^ v 
déle aux auttes s'il enrvenoit , & pont . 
moncret le rang oû Ton pourroit les hi^ 
re fuiwe- éahs i'impreffibn en inferatiP ^ 
Tes réponfes à la fin de chaque Qb'js^' ' 
âion.^ 

Ces premierâs ahjàSlioniavoient pour 
Auteur M. Catcruroa Catters Dodeur ; ^* 
dé Louvain emploié dans les Miffions ^ 
de Hollande. Il les accompagna de tou-' 
ces les honnêcetez & de route la moi-' 
deftie qui précède & qui conduit ordi- 
nairemetn les vraîs^ fçavans^ & les ama^ 
reurs de la Vérjté. Elles étoient adrefSes 
à detntdç fes amisBioennarcdc Banmus^^f 
étoient auiËceuideM.Defcartes^» ^ 
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& qtti ifotmoiûàni: la .capaeké de<e 
b ' ■ ■ Dofteur^les lui avoie&t demandées 

plus fortes qu'il pourroic les faire poui^) 
luiyre les intemions d.e iiôire Piiifofor'j 
phe^: I^s deux màs ks ayoïant envôié^i 
à.M» Defcarces telles qa*ils les avoient • 
reçues /& ce (ttt 9 pareillcmenc 
quil adrcfla là rcpçbfe qu'il y .fit^ Il ; 
tâcha fiir tout de ne pas (e laifler valii^ 
cre en hoionecetez , & en jççnfîoignages • 
dyftiœe pour M« Çacerus dcttijtjlXe fit , 
un. nouvel apû^ pour le t^Ù^ de fes^, 
jours* 

^ ^Le Perç Me^Éçni¥.pour lui feire 
IIL voir des eflfèis de (a coftimiflion , lui en- • 
Secondes wîa dés le moîs de Janvier les objec- • 
^,<aH^Mu ^l^^^ q^>.j ^^^jç pû^ecucillir de la boal-^ 

che des Théologiens & des Philofophe^ 
• <in*il avoir conlultez dans Paris. Leurs 
' / ' éi&cakez jnéxpjfipi ni fore con(idera-r 
b!es , ni en grand nombre j quoique ce 
Pere eût taçhé 4'y joindre quelques* ^ 
unes, des ^jienues,^ àc qu-il eût fait foa 
ppâible jppur en faire naître aufli fur . 
u téppnCc aux premières o^jelîi^^ . 
lui aytçit fait temr dans le defleinde la 
faire exaraijjpç.^^vec :1c .lefte. Il parut à 
IÂ« Pefcarj^ objelUons . 
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fV«tem été faites par des perfottnes (în- 
céres , & perfuadées de la foUdicéde (es 
principes. Il y fit une réponfe fort exac- 
te. Et patce qoe les Auteurs de ces ob« 
jeAions avoienic témoigné par la plume 
du P. Meifènne que ce feroit une ck<v 
(e fort utile ^ fi à lafin de fes folutions ^ 
après avoir preidicreaienc avancé queU 
cjues définitions , quelques demandes , 
& quelques axiones, ilconduoic le tout 
(èlon la méthode des Géométtesj afin 
^iib diih {eul i^egard les leûeurs piiG» 
font y vqir. ce qui devoir les fatisfai- 
fé : il fut ravi qu'ils lui eufiènc^faic utie- 
ptopofition fi agréable^ 8c fi facile à exe-^ 
coier^ Il joignit donc à ia réponfe pottC 
]cut fàtisfaâion un autre écrit conte^^ 
nsôit les ^ rMsfoM pi^m frouver Nxiftifim^ . 
cède DieUyé^U SftinSthn tjui eft enJ, 
tite refprit & Uxûffâ humMn ^ ^di/p9m 
fées d^Hne^manlire giométriciue. 
'\ U n'àvoitpas achevé de répondre aux rmju^ 
fécondes d^yVS/W , qu il reçut celles du "f" ^^^^ 
fefneux M. Hobbes Philofi>phe Ànglois M^f/^^ 

2ui cherchoit depuis longtemps i'occa*» 
on de (è faire connoître à lui. Le P. 
Retienne la fis naître en lui comniuni- 
^uànc la ledlure^du^naanufcrit des Me^ 

ditations 



é 



^7r7 dkâtions pooc y feite des obj«ôions i 
* mais il lui déclara que le moiende rocy^ 
ïHpt ùm anoiiié & fon eftime cioiç de{ 
ne le pas épargner. M. Hobbes lecniU 
le Pcre envoiant- ces cJîjeétions à Mv 
Defcâccçs^s avoir accompagnées d'uâ 
inoc de lecônanaandâtion pour foo ami^ 
afin qu'il connât fon merire , & qu'il; 
r^âc de aoelle Philofophie ce fijavaob 
Anglois tailbic ptofeflion. 

Defeartcs ravi d'appreqdsé que) 
le nombre des vrais Pliilofophes iuB^ 
augmenté d'un anffi noWe fiijet qtt'é- 
loic M. Hobbes , voulut étudier Ton gé- 
tit dans Tes oi^âions. Mats il ne le» 
t€OU va point afTez propres pour lui faite 
juger de fa folidké â<.de.& pco&oîldiKj' 
Û it^eca dans le corp& roênae de ces ob-^ 
jçâions la réponfc qu'il y fil à t;liîM|BjR 
svcicte. .Ceft ce que nous avons fous Ift 
titré de Troifiêmes obieElions, 
Nonobftanc. la prière que M. 
tf'*^"" cartes avoit faites au Pete Me^fewiàç^ 
$MÙ.. dç ne point envoiet d'autres oW 
' '.v |ç,â;i.Qns que celles qui regàrderbien» 
fes Médications Mécaphyftques , ce 
Fcte ne pût s'eoapceher de lui commti- 

iii<jiiec ks.{8Qttiaf:qties que M* Hobh^ 
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avoir faites fur fa Dioptrique, ni M. 164 1.' 
Defcartes lui refufer la facisfadtion de 
jépondrcà fonami > M. Hobdesde^ 
butoir dans fon écrit par un commen- 
ce iTiencpui ne regardait, point la Diop** 
tri]ue de M. Eefcarres, Il y parloir de 
Dieu& de TA me comme chofisc^ 
fvrelles. Il y difcouroir fur fon efprit 
interne €fa'ii écabliflbic commcle Prin-* 
cipe de toutes chofes y Se il y iraitoic 
' beaucoup d autres {ujcts étrangers qui 
éroient éloignez de ce qu*il avoir entre- 
pris d'examiner. Car encore qu il pré^ 
tendît que la w4f/Vr^yM^^/7^ de celui*çi 
fât la même chofe quefon e/prie ineeme^ 
Tune n'étoit nullement reconnoiflable . 
dansTaucre. M. Hobbes ik une longue 
réplique qui fut envoiée à M. Defcartesf 
dés le 7 de Février. Mais tout le com<* ' 
inj^rce de c être pailîble difpute rcddoic 
dans le P» Mnfenne qfui en étoic te cen-^ 
.c^e> fans que M^Defcartes & M« Hobbea 
s'ècrlvident immédiatement. Leur com- 
munication ne s'étendit point au delà>& 
quoique M. Defcartcs enviît une dcr- 
, niére réponfe à la réplique de M» Hobn 
bes il pria ce Pérc ou delà tetenir pour 
lui feul â ou de la débiter de £bii chef > 

fans 
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fans qu'il parue àM. Hobb^S-oti à d'au- 
tres quèlle fut venue de;plusioia qnet 
du . Couveni: .des Mininaes de Pari^^* 
Il marqua en ttiéme temps à ce Pére 
les raifous qu il avoic dé rompre tout 
commerce" avec cer Angloi^ lafîn^ de 
pouvoir le conferver au npmbre de ces 
amis du commun qui s'eftiment de loin) 
& qui s'aimenc faus communicacion II 
lui manda de nouveau Topinion qu'il 
avoir de cet efpric >(j|u il jugeoit opiniâ- 
tre i& dangereux même dans fa fingu- 
larité; quoiqu'il ne fût pas doiié d'une 
grande judelFe ni d'une grande force 
pour le raifoonement. 

, DANS toute la Maifbn ou Société 
deSorbonne» il ne fe trouva pas un 
Cenfeur de M. Defcartes > quelques 
ibins que le P. Gibieuf le& P.Mer« 
fenne prilTenc pour lui en procurer. Il 
^ faut excepter uii jeune Ooâeur ou 
Licencié o lequel aiant lu autrefois Jes 
Ëilais de * la Méthode de ntkxt Pbiloib*- 
phe avec plaifir avôit acquiefcé aude- 
firdu P- Merfenne> tÇfèzmv retrouver 
le même plaiiir dans la leûure des Me* 
ditations. 

. " CeDoâcur itoic le célèbre lA Ar- 
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yiatid âgé pour lors de prés de 19 ans. 
N^aiant pû obtenir da Pére Mer(ennè ' 
qu'il litoit les Médications gratuitement, 
il fe crud obligé de*feiré deux perfon- 
nages dans Tcxamen qu'on demandoij; 
de lui. Il parut d-abocd en Philofophè 
pour reprefentec les principales diâi^ 
cultez qu'on pourroit objeder à M. 
Defcaues touchant les deux grahdesqué* 
ftions de la nature de nôtre Ame & dè 
l'exiftence de Dieu. Il fit enfuite laibnc^ 
tion de Théologien pour marquer les 
cbo(ès qu il jugeoit capables de cbol 
quer les oreilles accoutumées aux ex- 
prefiions ordinaires de fa Théologie. 

M. Defcartes n'avoir pas encore eu 
d'advecfaire plus raifonnable ni plus ha-. 
•bile que ce jeune Doûcur qui non con- 
tent de is*être rendu très profond daqs 
toutes fottes de connoilTances . faifoic 
«encore régner 'Un efpric parfaitement' 
géométrique dans tous (es raifonne- 
mens. Mais atu Keu de petdreletempis 
à l'admirer , il mit toute fon application 
à lui tépondre« Ce qui lui donna d'aiu 
tant plus d'exercice qu'il avoit à fatis- 
faire un erprit auquel il ne lui étoit pas 
pq^ibk. d'in^o&r ou de donner le 
. ' clwnge^ 



;lio ^ ' Ahege ie la F7e ' . 

tCi^i change , d£ qu'il s'agiflbic de (bu<!r« 

; en même temps des difficuhez tres-fp^ 
lides & tces-fubtilemenc proposes* 

Il manda au P. Meifenne qu'il n'au^ 
toit pâ fouhaicer un examinateur de (oa 
livre plus clair- voiant & plus officieux» 
Qiyil en avoit été traité avec tant de 
jiouceur & d'honnêteié^ qu'il ne pou^* 
voit prcTque s*imaginer que ce fôt un 
^dverfaire qui eût voulu écrire contre 
lui : mais qu il avoit eiaminé ce qu'il 
xtvoit combattu avec tant de foin , qu'il 
efpéroit que rien ne lui feroic échapc; 
& que Tes manières vives & pénétfaur 
tes à poullèr les chofes aufquclles il ne 
fouvoit accorder fou approbation^ lui 
faifoienc croire qu'il n*avoit point eu 
,1a complaifàuce de lui rien diilimuliei:» 
Il envoia fa réponfe au P, Merfenne 
je jour de Pâques ^ avec uii tœmdf- 
ment à M. Arnaud pour deux bons.o£- 
fices qu'il lui avoir rendus en éctha»$ 
xontre lui* Le premier écoi; d'avoir prcv 
^ToCé les rai(bns de fcm livre ^ de telle 
manière qu'il fembloit avoir eu. peur 
^que les autres ne les trouvadepr pas^ 
{kz fortes & convainquantes* L'autre 
^oit de rayqir^j^rtifié d'an grand fe- 
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4^(s en le munitranc de rautotiié de 1^41 
faine Auguftin , dont la PWlofophie a- -^-^ 
vdc pour bafe & Ibûcien le premier 
tttincipe de la fîenne. . • 

Après avoir conCideré longcetnps 
force des argumens de M. Arnaud- tou- 
i^nt la Fhilôfophie , il jugea qu'aianc 
ticfaé de refoudre ceux qui regardoient 
la rtéOnre de lUtke nm de l'efvrit humain, 
i\ devoir changer de méthode , craignant 
dk ne pouvoir pas refifter à la force de 
ceux qu'il lui avoir propofez touchant 
VexifièHce de Diem Ceft pourquoi aU 
lieu de fe mettre en devoir de foiitenic 
ft$ efforts comme il avoir fait jufques. 
là , il voulut imiter ceux qui ont à fe 
défendre contre «tt aàverfaire qui a l'a- 
^vantage : & il ne s'étudia plus qu'à é. 
viter adroitement (es coups plûtoc qoô 
«le s'oppofec ditedement à leur vio- 
lence. - - ^ 

Quand il eh fut venu à la réponfe . 
^u'il avoir à î^tt àuic d^tultes qui 
•poovôient' âttêtér les Théologiens , il 
iléclara qu'il s'étoit oppbfife auic^éiw/- « 
'res ratfons de M. Arnaud ( concernant « 
ifefprit humain ; <) qu'il avoit tâché èe „ 
pares "lesi/<rw»<<** ( coflceinani-li'^xiC- h 
u. ' tcncc 
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tençe de Dieu > ) mais qti*rt H6nooi>eii4 
tiérement les mains aux traifièmes^ ex^ 
cepté la dernière qui concernoit VEu^ 
chaciftie , à laquelle il ç ucrepnc de ré^ 
pondre. 

. H. ÂriKmdavoit donné à M. 

cartes divers avis, également importans 
judicieux pour ^ec m dtvanc des 
chicanes qu on pouvoic appréhender dç 
ia part des eCpsitâ inal .iiitemippnez.<Mft 
Defcartes voulam f^ire voir la dcféren? 
(eqttHUw»|C' poucron jugeâci$At.& 
time qu il faifoic de fes coofeils, envoia 
au P. Met(enne feparénient deXa*j:é- 
ponfe les endroits que ce Douleur jUr 
geoit à propos de fetoiKh^:]^^^^^ chan? 
^er dans fes Meditatiops,^ Upr^C^Pe-' 
re de (aire inëtcrA les ^dirions oa cer^^ 
.tedtipns dans le texte même ;dç fou ou-, 
.vrage , mais feparéès.avec.des^wfchecs 
par manière de parenthefes,afin dç naoti^ 
trer là docilité qu*il «ivoit pour les- avis 
.dauiruîvfafis prét?«4li^ s^'eA.A^ri^oêj: 
la gloire , & d'exciter- parune- genecofi^ 
cé h modifie kqu& (es examinateui? jU 
fes ad ver faites mêmes 'à lui donneï de 
i[çmt^l^le5 avis dans .^çipéc9ncQ 

' Il 



L.i;jiu^od by GoogI 




âeM.DeJcartes.LivNl. zi3 

Il (buhaicoit que M. Arnaud vu fa 
tcponfe afin qu'il en jugeât, & qu*il pût 
lui communiquée fes répliques ou lui 
donner de nouveaux avis. Mais la cliofe 
n'alla pas plus loin ;: ôc M. Arnaud té« 
moigna au P. Merfenne qu'il fe tenoic 

t pleinement fatisfaicll ajoûca qu'il avoit 
ui-même enfeigné , & publiquement 
foutenalacnême Philofophie en partie i 
qu'elle avoit été fortemenc combatuë en 
pleine ailèmblée par plufteurs (çavans 
nommes ,-mais qu'elle n'avoit pû être 
abatuë ni mâme ébranlée* 

Cette difpofition forma dans M, DeC ^^î^ ^ 
cartes un préjugé pour la Philoiopme u. Défi 
d'autaut plus avantageux^ qu'il jugeoit p*^jjf. 
cet Adveriaire moins capable d'erreuï Armoêi^ 
dans fes connoiflances , ou de diilimu- 
lation dans fa conduite. U ne fie point 
difficulté de mander depuis aux Pe** 
xes de rOratoire , que toiit jeune Do^ 
âeur que fut M. Arnaud , il ne laiîlbit 
pas d'eftimer plus fon jugement que ce^ 
lui d une moitié des Anciens de toute la 
Faculté. 

De toutes les objedions qui Te firent 
contre fes Méditations , il ne s'en trou- * 
va point à ^oi le Public fift plus d'hoa^ 

L - peur 
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neur qu'à celles de ce Dodeur : & M.. 
Defcartes les jugeant pi^éferables à cou^ 
tes les autres, ne fut poinc honteux de 
s'en faire honneur de Ton coté comme 
d'un nouvel appui pour fa Philofophie^ 
U ne tint pas à liii qu'il n'emtetinft cet* 
te habitude naidànte avec un ami de 
cette toportance. Mais M. Arnaud^ 
quoique grand Philofophe & granjl 
Géomètre, ayoit deflôrs ^teUeoœnt de* 
voué [on temps à la Théologie, qu'il nft 
lui en refioic preiqae plus pour les exer* 
xices des fçie.xcs humaines. De forte 
cju'ils s'aimèrent depuis fans beaucoup 
de commuincation , mais néanmoins 
avec tant de (ympathie da côté de M« 
Defcarces^^quil croioit avoir fujet de 
aaindce que les ennemis de M, Arnaud 
ne fallent auffî les iiens. 

O u 1 R E les objections de M. HoÎ3- 
{iUns par bes ^ de M. Arnaud ii reçût encore ceL. 
(9nà^'^^ les de M . Gaïfendi, qui étoit venu de £a 
.provin<;e à Paris (ott^k propos pour y 
travailler. L'amitié de ces deux Philo- 
fophes étoit ailèz ancienne , mais elle 
n*étoic jamais montée jufqu'au degré où 
Jes^nais ne font plus en état de décou* 
.vdi* ou de.fe, rx^pioch^u: leur^ défouts^ 
^. T^eiic 
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Telle qu*elle écoit dans les commence- ^^A-'^ 
mens de leur connoilTance 5 M.Defcar- 
CesTavoic toujours confervée dans une 
iîtuation égale : mais depuis Tedition de 
fon traité des Météores ^ il n'en écoic 
plus de même du côté de M. Gaffendi, 
M. Defcarres n'avoir pas oublié dans ce 
traité le phénomène des Parhélîes ou 
faux foleils qui avoient paru à Rome en 
1629, & dont M. Gaffendi avoit fait une Ort^/i^, 
ililTercation* Mais fbo (ilence fut un h 
fujet de chagrin Se 4e refroidiflTcmcrit ^J^'m!^* 
. pour celui-ci,qui trouva mauviais que M« <^^j(r «^i 
pefcartes n'eût point fait mention de olfcmis 
lui en cette occahon. 

Cette mauvciife diTpofition de refprit 
4e M. Gaflèndi accompagnée d'une 
jalouiîe fectéte,que la réputation ou les 
• delfeins de nôtre Philofophe avoient 
.fait naître en lui , fut un prélèivatif ex^- 
cellent contre fa doticenr naturelle , qui 
auroit été à craindre dans Tes objedions 
contre les Méditations Metaphyiiques^ 
où M. Delcartes avoir bcfoin de toute 
la fevérirédes plus habiles cenfeurs. Il 
n'oublia rien pour fe bien acquicer de la 
réfutation qu'il avoit çntreprife ; mais 

(ùr la 6n de fon ouvrage reprenant fa 
^ ' L ij complai- 
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•1541 cotnplailance qu'il avoit tâché defu^l^ 

g ' • " pendre dans le corps de TEcrir, il prote^ 
fta que fon deilein en écrivant contre 
M . Uefcartes n'avoir écé que de s'en^ 
tretenir dans Thonneur de fon amitié. H 
ajouta que s'il lui écok échappé quelque 
chofe de trop dur. , il le defavouoit (ur 
l'heure, & confentoit qiie tout ce qui 
ponrroit déplaire à M. De(ca|;te$ fàc 
rayé de fon Ecrit. 

* Ses honnétetez ne (è botncrent pas à 
une fi belle fin. Il écrivit^encoreen par- 
ticulier une lettre pleine d'éloges non 
feulement pour Telpricde M. Defc^i- 
tes , mais pour Touyrage même qu'il 
avoic entrepris de ceriUirer. Mais ce 
qu'il ajouta enfuite touchant la necefll* 
té où Pavoit mis le P. Meriènne de lui 
envoier fes doutes & fes fcrupulcs ; 
^ouchfintfâ prétendue incapacité ; tou- 
chant la foibl elfe de fes raifbnnemeîis , 
& Tinutilité de ies reflexions ; étoit le 
Iruit d'une diflîmulation fi fine & fi ap- 
prochante de la mpdeftie , que plofieurs 
ne firent ppinc difficulté de la préfé- 
rer à la (ïncerité fimple Se auftére 
de Monfieiir Defcartes , & d'improu- 

. jrer la droiture choquante avec la^uel- 
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le celui-ci jugea à propos de lui ré- lé^J 
pondre^ ■ ■ 

Ce langage aSèùé de M. Gafrendi 
n'écoit que pour M. Defcaries. Il en • ^ 
avoir un autre pour ceux avec lefquels il 
trairoir fans diffimulatîon , tels qu'é- 
roientles Minières Daillé en France Ôc 
Rivet en Hollande. line fut pas hon- 
teux d avouer à ce dernier ^ qié' U navoU 
examine de fi pré s la Afetaphyfique de 
Defcartes , ^fue parce au il na^ 
poît pas reçu de lui tonte Vhonnefleic 
4jiHil en éutendoie en une certaine ocu 
Hfion. 

< yiv^% quoique (â vengeance fut (ân& 
fondement & tres^injulle en elle -nie- 
me, elle fut néanmoins utile à M. DeiZ 
partes,qui reçût fon écrit par la voie du 
P. Merfenne (bus le titre de Difefuifitio 
, tJHetaphyfica , feu Dhbitationes , Ôrc. 
14 y repondit d'une manière moins afie- 
jûée fans doute que n'avoir été celle de 
M. Gaflendi , dont le ftile lui parut 
ttes-beau & tres-agréable , quoi qu'il 
voulût fe perfuader qu'il avoir moins 
«einploié les raifbns d'un Philofbphe 
pour réfuter, (es opinions que les artifi- 
ces d un Orateur pour les éluder. Mais 
V L iij le 
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le defir de ménager davantage fon Ad- 
verfaire Tempécha de foutenir le cara^ 
dtére de (à iimplicité ordinaire. Car s'é- 
tant mis en téte de faire répondre VEjl 
frit à la Chair , comme fi c'étoient deux 
perfonnagcs qu'il eût voulu introduire- 
lùr le théâtre » il donna lieu à M. GaC 
fendi de fe reconnokre fous celui de la. 
Chair. Ce fut en vain qu'après avoit 
levé le mafque il fie les éloges de 
Gallêndi. Celui-ci s'imagina qu'il avt^^ 
■voulu payer fes coniplimens enefpeceis 
iemblal)les«Il lui en fit une quereile^que 
quelques uns de fes amis ,& quelques 
tfprits brouillons eurent grand ibiA; 
•d'entretenir par de feux rapports & de&. 
médiÊioces,^ qui détcuifîrent une jpar^ 
de la charité que ces deux Philofophes 
chrctierts (è dévoient l*un à Paotte, L*E^ 
ciit de M.Gaffendi aveclaréponfe dû 
M. Delcartes eft ce qui cbmpoie les^ 
cinquièmes objeSlions dans le livre des- 
Méditations* 
Sixièmes Cependant le P. Merfenne raroaflbit 
tout ce qu il pouvoit tirer d objections- 
dans Paris & les Provinces, & les en-^ 
voioit à M. Defcartes à mefure qu*il 

jy^s recevoifi ^ outre celles qu'il tâcboic 

- de 
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de former lui même par une étude réi- ^^4^ , 
terée de Ces Méditation^» M . Defcartes • • 
les voianc de diverfès pièces & de cora- 
podcions difFerentes tâcha de leur don- 
ner quelque ordre. Il les renvoia enfuice 
avec la réponfe qu'il y fie au P. Merlen- 
ne , qui les nomma fixtémes objectons \ 

après quoi il fie achever rimpreflion.du ^ 

livre des Médications» V L 

Pendant que M. Defcartes étoîc ^f^fif^ 
occupé de fes réponfès aux objeûions Re^tut^ 
que Ton faifoit à Tes Médications Meta- ^ 
phyfiques^le Miniftre Voetius procura ^'rncbà 
UQ grand renfort à fa faAion par le Rec- 
torat de l'Univerfité d'Utrecht , où il 
s'étoit fait élever le i6 de Mars en 1 641. 
> Regius le voiant ainfi revétn de pref^ 
que toute i^autonté qniéroit ncceflàire 
font Texeaition <les delTeios qu'il avoic 
lur M, Defcartes ôc (ur lui , chercha 
toas les moiens de le gagner , ou de 
prévenir au moins les effets de fa mau- 
vai(e volonté. Le Refteùr fot charmé 
d'abord de fes.foûmifTîons, & voiant 
qu'il lui oftroit de fi bonne grâce (es 
thefes à corriger , il fe contenta d y fai- \ 
re quelques notes pour fauver Thonneut 
de la Phiiofbphie ancienne , & il liri 

L iv laiŒi ' 
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ti^x lai0a Tes paradoxes ou nouvelles opfi 
nions par manière de corollaires, avec 
la permiffion de mettre même le nom de 
M Defcatces alatêtederesthefes. 

rhfa it , La première difpute de ces the(es fe 

R^^ii^. fie le 17 A VI il. Regiusypréridôît,& 
celui qui la foûtenoit étoit le Sieur J^4;f 
Raey qui vit encore qui s'eft 
rendu depuis fort célèbre par fes écrits 
& (on (çavoir^ L'habileté du jprefident 
& du Répondant à faire triompher les 

^ opinions nouvelles fit bientôt repentir 
Voetius de toutes fcs condcfcendances. 
U prit occaûon d'un tumulte & de queU 
ques fifflcmens que les Profelleurs Feri- 
pateticiens firent faire à leurs Ecoliers 
contre Regius^pour rentrer dans le ded 
iein qu'il avoir eu de iuiiaire perdre (à 
chaire , & de le chailèr de TUniver- 
iité. 

Regius pour fe défendre fit imprimer 
une cxpofition fîmple de cette première 
difpute. Il demanda en même temps da 
iècours à M» Defcactes , & lui envoia la 
fuite des théfes qu'il devoir encore faire 
(bûtenir le ^de May^avec lès remarques 
que le Refteur y avoir faites avant .que 
de les lui paflèr. lA. . Defcartes ne ttoiu 

va 
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va rien de trop dérai(bnnable dans les 

remarques du Rcûeur. Mais s'étant ren- 
du à ia prière que Regius lui (aifoic d'e- 
xaminer fe§ thefes à toute rigueur , il y 
corrigea diverfeschofes qu'il auroit ét^ 
£achi qu'on pût lui attribuer» Car on 
croioit dé)à tout communen^ent dans lé 
pays que Regius n'avoir point d'aunes 
opinions que celles de Defcarrcs. Dé 
forte que le monde n étant plus en état 
de Ce défaire de cette penfée , il étoit im- 
|)ortant <|ue.M.De(cartes ne pailàft rien 
a Regius qu'il ne voulut bien adopter , 
& dont il ne pût avantageufement en^ 
treprendre la défenfe. 

lï conivnençoit deflots à remarquée 
des fèmences d'erreur danscequeRe- 
gjuis imaginoicde fa cére , &c fur toute» 
. ce qui concerne l'Ame raifonnablej 
mais il écoit encore le maître- dé (bn^ 
cfprit j .& il n'avoit aucun fujet de 
plaindre de fa docilité» * 

Les fécondes cheTcs foûtenucs le j: de - 
May fie firent pas moins d^éclat que les"* 
premières. Elles furent fuivies pendant^ 
téutl'Bfté de diver^s autres difpûtes ^:» 
Cjin ne fervirent qix'à augmenter ja ja-î^ 
tfttfié qu'on-avoir^e fa réputation ; Se èà 
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aigrir les efpritsdes autres Profefïeurs^- 
déjà mal diCpoÇez pour loi. De force 
qu'on prit une refolution ferieufe de' 
j^oppoier aux progrés de fes^ nouveau^ 
tez , & d'en faire la caufe commune de 
l'Univerficé concre lui & M. Defcartes.^ 
Voecius qui avoir éré îurques là retenu 
extérieurement par 1^ foûmiffions de- 
Kegius , leva enBn le DQafque , & fe dé- 
clara le- chef de fes adverfaires- , fous- 

}>retcxtÉ^ que dans quelques endroits da 
es dernières thefes il s-écoic gliflK quel-v 
^ues exprimons di^rentes du lan« 
gage ordinaire de TEcole , (^u*il ne lui * 
avoir pas montrée^. . 

Ce Miniftre n'âiantplus rien à efpc- 
fer du P. Mecfenne , qui , pour toute laf-^ 
réfutation qu*il en attendoit, ne lui^ 
avoic en voié «qu'une {âge cepiiœende 
fur i'injuftice de fa conduite , prit le 
parti d'attaquer M,X>efcartes par deux 
endroits j premièrement par la difpurer^ 
en oppol&nt (es thefes à celles de Re«> 
gius,ic enfuite par la plume en réfutant 
tes écrits. En qualité de Reâêur il or^ 
donna à Stratenus ProfelTeuren Méde- 
cine & à Ravenfperger Profeflèur eir' 
^theDiatic[ucs de réfuter toutes fès^: 

ftOUVCllcS: 
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nouvelles opinions dans leurs thcles de ^^^^ 
Novembre & de Décembre, Pour lui il ' 
ie referva le foin d atcaquec dans fès 
ihéfes de Théologie ce qu'il jugeok ccre 
préjudiciable à la Religion. 

Comme les dernières théfes de Re- '^J^^M^ 
glus etoient remplies de di vertes que* ^omu 
ftions qui n avoiçnc poinc de rapport m 
de liaiiTon entre elles , & comme elles 
écoient plûcot félon la fanraiile de ceux 
qui les foutenoient que de celui qui y 
pcéfîdoit : quelqu'un des Soûcenans 
avoic mis incônfiderément dans une dé 
leurs aflfertions ,Qik de l'unionde TA- 
me & du Corps il ne fe fai(bit pas nn itrê 
de fûj , mais feulement par accident l 
appellant être par accident tout ce qui 
éroit compofé de deux fubftauces touu 
à- fait différentes ; fans nier pour ceU 
l'union fubftantielle par laquelle l'Âme 
cft jointe avec le Corps, ni cette aptitu^ 
de ou inclination naturelle que Tune &C 
l'autre de ces parties ont pour cette 
union. Regiusvoiant que ces exprefl 
fions déplaifoient à M. Defcarces qui. 
, les trouvoit trop dures , tâcha de s'ex-^ 
ftufer auprès de Voetius, Mais ce fut en 

9 
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le faire déclarée hérétique ik procèdes 
à fa dcpofiiion. Au nom de la Faculté 
Theologique , c eCtà^dire , de lui*m&> 
me , de fes deux collègues Charles De^ 
matins àc Makiard Sehotanm & des 
Pafteurs de la ville , il ordonna que les 
écudiana en Théologie s'abOéendc oient 
des levons de Regius comme de dogmes 
pernicieux à la Religion. \\ fie enHiite 
imprimer des théfes qu'on devoir foûte^ 
nir au mois de Décembre- contre les pa-i 
radoxes de V^^re par accident dans 
l'homme \ dê$ mouvement^ de la T erre % 
& de l'opinion qui rejette \ts formes 
flêbilantiettes. Son deilein étoit de les 
faire (igner auparavant pat les deux au^ 
très Profelleurs en Théologie , & pat 
toi t ce qu'il y avoir de Théologiens qui 
jétoient Miniltres ca^ Prédicateurs ^ans^- 
la ville i de députer enfoite vers le Ma^ 
gjftrat, pour lui donner avis que-Regins 
auroit été condamné d^héréfie par \xn 
conUftoire ou affemblée Ecclefiaftique , , 
afin que par ce moien le MagiArat no 
pût fe difuenfcr honnêtement de Tôtec 
Ile vlachake. . 

Regius atant eu vent de ce qui fe tra-> 

moic cofitrc lui j^alla promtemenc aver* 

tir. 
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tir M. Vander-Hoolck Tun des confuls lë^V 

qiii le prot^geoit-, & qaiécok arai inti- ^ 

me de M.Defcarces. Le conful manda- 
le Reâeui: Voeûas , lui ordonna de coc 
riger fes théfes, d'en ôceu le ticre ., &' 
touctcequi pouetoit ihterelTer la cepma. 
tion de Regius. LeRe^êur qui dcvoii: " 
lui-même pcéfider à ces théfes fi>re: 
étourdi de Tordre du Coaful ne parla » 
plusdeconfiftoîre ni dedgnature. Mais « 
comme les endroits des théfes qui re- 
gardoient. Regias & M. . Defcartes 
écoienc déjà imprimez , & qu'on écoit' 
à la veille de les foûtenic^ilTefervit de- 
ce prétexte pour couvrir fa defobeïiran« 
ce 8c fa manyaife volonté.» 
. Ces théfes furent foûtenucs. les i8^.. 
zySc 14 de Décembre. Le répondant^ 
qui s appelloû Lambert Vauden Water^ 
laet s'y. (îi^nala autant que fon Prefi-t 
dent contre les opinions nouvelles , dé-- 
fendues avec une ardeur égale par les* 
opponins^quictoientprefque tous éco«- 
liers deRegius*. Le Prefidentfe voiant : 
Cut la fin un pea trop prelTé par l'un des^ 
Oppofans qui ne vouloir pasfepaier de ' 
fes réponfes , ne pat fe iitetid'embarra9 ^ 
qo'en ^i(ànt pat dépit ^ Qh^ ceux qui 
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ne s'accommodoient pas de la mamerê 
crdinéire de philofopher , pouvaient en 
attendre une autre de M . Defcartes^ 
comme les fnifs attendent lenr EUe qui 
doit lenr apprendre toute vérité. 

VofiTitts parut triompher de la 
Phiiofophie nouvelle pendant les iroià 
jours de Tadlion publique félon la mé- 
thode des collèges concernant 1 ifTuë 
des théfes. Mais Regius prévoiant que 
s'il ne dilbit oioc^ pluheuts ie croi<^ 
roient ferieufement vaincu : & d'un 
autre coté ^ que s'il entreprenoit de fe 
défendre par des thefes publiques , on 
ne manquerDit pas^ de lui étouiïer la 
voix p^r des huées , des fifïlemens , &• 
des battenrtens de mains , comme on 
avoit flût à fes dernières thefes du S 
de Décembre , prit le parti de répon^ 
dre par écrit aux thefes de Voetius. W . 
envoi a fa réponfe à M» Defcartes pour 
rcxatiiincr ,en]ui marquant néanmoins- 
qfue les cfptits s'aigriilbient de plus enf 
plus contre lui, & que le Confut 
V^nder-Hoolck étdit d'avis qu'il gar^ 
A-ytsde dât le filence.. 

M. ùef. M; Ctefcartes inftwnîé p?tr le Colo-^ 
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àUcrecht, ne (çavoir à Regius qu il i(f4a£ 
écoit de' même avis que le ConfuK jj ' 
Que fa penfée avok toujours écé qu'il 
ne falloic point propofer d'opinions \' 
nouvelles coiptne nouvelles > ii2âisk>t 
qu'en retenant le nom & Tapparence 
des anciennes 3 on dévoie contentée^ 
d'apporter des raifons nouvelles , & 
ècDpioiec les moiens propres à les fai« 
te goûter. *'Quetoit-il neceflaire, lui <i^^ 
dit-il ^ que vous allaffiez rejeeter Û pu- 
bliqucment formes fubflanticlles (ft « 
lisejualitez, réelles vous fouvenez^ ce^ 
vous pas que j'avois déclaré en termes cr 
toprés dàns mon traité des Météores ^ cf^^ 
que je ne les rejetcois pas , & que je ce 
lie pretêndois pas les nier : mais feu»- 
lement qu'elles ne m'étoienc pas ne- ce* 
ceffàires pour expliquer ma penfée , & ce ^ 
que je pou vois fans elles faire compren- a^^ 
are mes raiibns. Si vous en aviez ufé ce- 
de même, aucun de vos auditeurs ne cr 
fe feroît révolté , & vous ne vous (è- f« 
riez point làit d'adverfaires, ^ . « * 

Mais fans s'amufer à condamner c<- 
ihutilement le palfé, il iaut (bngèr à ce 
(àire un Bon ufage de l'avenir. Il ne 

&'âgif plus que dfr^'dé&ndte avec là' ci^ 
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*.^plus grande modeftie qu'il vous fera 
^ poûible y ce qu'il y a de vrai dans 
^^.ce que vous avez propofc; ôc décor- 
figec fàns emécemenc ce qui ne paroïc 
,pas tel , pu qui eft ^nal exprimé : écant 
perruadè qu'il n'ed 'tien de plui^ 
^^Jouable, ni de plus digne d'un Philo- 
fophe que Taveu fîncerè de fesfautes^ . 
Ces remontrances non plus que les " 
. avis du CooGil Vandec - Hoolck , du 
Confeilier Van Leevv , du Colonel Al- 
. plionfè ^ Se du Profeiteuc Emiliùs rie 
parent changer la refolucion de Regius^ 
qui jugqa que fi fa répon(è n'étoic bon-* 
ne pour le l ubhc, elle feroit au moins 
de quelque utilité pobc Ces écoliers. M* 
^ Ûefcartes touché de. Ton emêcemciic 
. ccui dévoir ufer de quelque condèfcen-I 
dance pour ne le pas rebuter : & aptes 
avoir côrtigé fon écrit fur fes inftan- 
ces réitérées y il lui dreiîa un nouveau > 
. projet de réponfe rempli de ternnes 
obligeans & de loiiouges pour Voetius.^ 
Il lui fournit des formules d'eftime pour 
aunes , & de modeftie pour lui q/C*' 
n^e... Ce modelé de» réponfe avec les-* 
matières , , les caifi^s; & lestBoicns de/ 
l^^cemplir nou*^ eft refté parmi Tes let- 
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R€s^ comme Tuu des plus beaux mo- 1642^. 
numen^ de fa douceur &c de fa pruden. - 
€e. Mais quoiqu'il lui eût marqué de 
nouveau que fon fiience vaudroic en- 
core mieux que la meilleure réponfè 
du monde, il ne laifla poinrde publier 
(on éaic , donc le fijccés répondit aux 
appréhendons qu'on en avoit eues. ' * 
* En eâet on le fit paflfer pour vm yoeriur 
belle imprimé fans ordre du Magiftraej^^<*ji**'* 
par on Imprimeur ^ catholique , débité pluofi. 

f>ar un Libraire remontrant contre p^'^ niné'^ 
'honneur du Reékeur , de toute VUni- * 
verfué, 6c tnême de la Reli^^ion Pro- 
teftante. Voetias obtint que le juge de 
Police en faifiroit les exemplaires. Ce 
qui aiant rendu le livre plus rare , Sc 
Kaiant fait rechercher avec plus d'emi* 
prefTémcnt , irrita le Reâeur de telle 
îbrte , qu*aiant gagne par fes intrigues 
la plufparr des Peofêfleurs de TUniver- 
fice & des Sénateurs duconfeil de ville^ 
il obtint un décret des Magiftrats , puiy 
un jugement de TUniverfité contre la 
Philofophie nouvelle, pour défendre à- 
Regius ^d enfeigner autre choie que la 
Médecine , & de tenir des conferen-^ 
ces particulières». 

Regîus 
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Regius manda toutes ces procédures 
à M« Delcartes le ^ de Mars i6^i ôûr 
lui envoia le décret des Magidiats du 
15 du nK>is j avec le jp^ement de TUnU 
verficé, & les théfes du jeune Voetias 
êls du Reâeur. M.Defcarteslui téccivic 
qu on pouvoit négliger ces théfes , & 
mètifi le jugement de Ir'Univerûté, qui 
Étoic un ade illégitime &c irreguliet i 
mais qu'il n'en écoic pas de^ême da 
décret des Magidrats ,que le Sénat n'a-, 
toit donné què pour fe délivrer des 
importunitez de Voetius & de fês col- 
légues. Il lui confeilla de fuivre le de^ 
çrec à la lettre » 8c de n'enfeigiu:r autre 
çhofe que la Médecine félon Hippo- 
çtate ôc Galien,.a|oûtant que la vjsti^ 
tà ne tardercit pasa fe faite rechercher 
quelque part qu'elle fe Erouvât. 
. Cependant Voetius non content de 
ces procédures éctivoit & faifoit écri^ 
j:e par fon fils & fes difciples contie la 
réponfe de Regius. Son fils publia Tes 
théfes en faveur des Formes [HbftantieU 
lis ; Se ^c^etlaet (on écolier imprima 
un libelle Ibus le titre de ^rodn^me , 
comme fi c'eut été l'avancouteur de 
celui ^u'il préparoit lui-même > mais 

dont 
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dont la fortune ne fut pas fi heureu- ^^^^ 
fe. Car voiant que les gens de bien 
n etoient pas foit concens de Tes ma. 
lîiéres à Utrccht, & Taiant cnvoié à 
Leyde pour l'y faire imprimer fous la 
lîiredtion d'un Moine renégat : Le 
Reâeur de cette Univerfité qui étoir 
Golius le fupiima avant qu'il fût entié« 
rement imprimé ^ & le Moine prit la 
fuite. 

Les bonnes nouvelles que M,- 
Defcartes récent en ce temps-là tou. VIII*' 
chant le fuccés de fa Philo(bphie en /t™' 
France, & fur tout de la part des Pères des 
tie rOratoke donc il avoii alors Tap- lormu 
probation univerfelle (èrvirent un peu ^^t^^^' 
ia didipet la mortification qu'il rece- ^ff^^ét 
voit à Utrecht. ^u^^dl 

Les Jcfuitçs paroiflbient utt ped Di?/: 
plus partagez» Les uns fe contentoient ^-^^^^^t 

goûter fes principes & (es raifon- 
nemens , ou de loiier fes bonnes inten« 
dons & fes efforts 5 (ans aller au delà r 
les autres ne faifoient point difficulté • * 
d^embraflTer fa Philofophie & de s'en 
déclarer les Sedateurs. Peribnne n'alla 
jplus loin (jue le V. raiier qui lui man- 
da 



Digitized by 




j4bregé de ta Fîe] 

da netcehient qu'il avoit fort approuvfi^^ 
coat ce qui! avpic écrit , fans en cx.^ 
cepter Ton explication de TEuciiariftie i 
& le P. Mefiéifid , qui pout faite hon- 
neur à fa Philofophie, compofà urt 
abrégé de Tes Méditations Metaphyfi- 
fîques, & les mit en ftile fcholaftique , 
& inteUigibleaiix eiprics le« pjus^ me w 
diocres.- 

Le Cartéfianifine faîfoit de grands 
progrès d^ns la compagnie desjefuites, 
non feulement en Flandre^mais même en 
France (bus la proteûipn'ciesdeuxpûn- 
cipauxjde cet ordre ^ je veux dite da 
Pere CharletAfliftant François du Ges-. 
nerâl à Rome ^ & du Pere Dinet Pro« 
vincial à Paris , puis Confefleur du Roy 
Lotiis XIII. qui nonoroient-Mi Defcar- 
tes de ieuteUime Se de leur am^ié^ ôc 
qui Pencourageoient a continuer. 
le Vert Mais entte tant d amis & de feéla* 

Gourdin _ *'i ' • ^ • i i 

krit con- teuts qu il pouvoit conter parmi les Je- 
'/f fuites • il ne de voit pas douter qu'il 
riw. P eue quelques envieux qui parloient 
maldefes écrits, 6c qui le déccioicnc 
fburdement. Le P. Bourdin en ufoit 
avec lui de meilleure foi , depuis que ia 
difpute fur la Dioptrique leût rendu 

fon; 
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:(on Adverfàire. Il voulut rattaquer ou- 
vectetnenc pat des objeûions qu'il .fif 
contre fes Médications , en proteftam 
neannnoins qu'il ne blejferoit point les 
ioix de r amitié (jui était ^ntre eux ^ ni 
hi règles de l'honnêteté qui [e pratique 
en're tes fçavam. 

-M. Deicartes prétendant qu'il avoit 
•fort mal obfervé fes conditions , outre 
la Réponie qu'il fit à (es objeâions, 
écrivit pour s'en plaindra au P. Dinçt , 
qui étoît encore Provincial, une longue 
lettre en forme de dilfercatiop , où il fit 
auili une defcription des troubles d'U- 
trecht, & dépeignit le Miniftre -Voe- . 
fius dans toutes (es intrigues. Les côa« 
leurs qu'il y emploia fuient des femeii- 
Cès pour de nouveaux chagrins qu*]il eut 
-à recueillir dans la (uire des temps de 
la part de Voetius & de (a cdbale. Mais 
\c mécontentement qu'il avoit reçij du 
P. Bourdin aboutit à une bonne recon- 
ciliation , qui iut accompagnée d'une 
amitié (blide quVis fe jurèrent depuis 
pat i'entremife du P. Dinet & de quel- 
cjues autres Jefiiites des plus confiderez. 
de la compagnie, 

JL'éciic du P. Bourdin contre les Me- 

ditatiotts 
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dications avec la Réponfe de Deù 
cartes & la lettre au P. Dinet fut impri- 
mé ibus le titre de Septièmes obje^liaM 
à la fin de la féconde édition latine des 
Méditations , qui fe ût à Am&erdam 

Depuis Pafques de Tannce prece- 

cartes 'de- dentc M. Dcfcartes s'étolt logé dans le 
^IZ^ château d'un village nommé Einde- 
geeft où geeft ou Endegeft à une demi lieue de 
Uctnnoit Leydc du côté de la' mer dans une des 
plus belles (ituations de la Hollande«^ 
Là il recevoir des vifites plus volontiers 
<ju il n*avoit fait ailleurs , Toit que lage 
6c les difpates Teuflent humanifë plus 
qu'auparavant y fbit qu'il fallût accor^ 
der quelque chofe au bruit de ia repu- 
• tation ou aux agrémens de fa demeure. 
Il y fut vifité au commencement de 
Tannée icî4i« patSamnel SorbiereViO'^ 
vençal homme d'efprit , & curieux de 
connoitre les vertus & les vices des f^a- 
' vans dé Ton temps. Il crud devoir éta- 
4]ier M» Deicartes plus dans fes convec- 
.fations que dans fes livres. Mais la ta- 
<:iturnité de nôti:^ Philoibphe (ut un 
grand obftacle à fes delTeins. Et quoi- 

^il efi ait dij; beaucoup de bien ^ il jàxxi 

avouer 



Digitized by Google 




de M Defartes.LW.Vl. 145 

avouer que lè defir de (ecvir M. Gaf. 

ièndi & de les brouiller enfemble lui a 
faic commettre bien des injuilices à Té- 
.€ard de M,Defcarces^ . ' 

C ecoïc par un autre elprit , & par p;^,, 
d'autres incctefts que Regius rendoit à * 
M.De(cactes de fréquentes vifites dans 
Eyndegeeft qu'il regardoit comme Ton 
^cole. Ce fut là qu'il connut l'Abbé 
Picot ,qui depuis la fin de Tannée pré- 
cédente étoit venu voir notre Philofo- 
phe avec TAbbé de Touchelaye le puifl 
né , & qui lui fervoic prefque de fecrc- 
taire pour répondre à fa place aux que- 
ftions de Phyfique &c de Mathémati- 
ques qu'on lui faifoit. 

Cependant Monfieur le Duc de Lui- Jj^^t^^ 
m€s fit pour Tutilité de tous les François p'f^ 
une tradudion des Méditations de M.^]^^^^"** 
Defcartes en langue vulgaire. M» Cter^ 
/elter l'un des plus zelez &c des plus 
vertueux amis de M. 'Defcartes excité 
par cet exeiv.ple en fît une des Objec- 
tions ôc des Répon(ès jointes à cet otu 
vMgc. Ces deux traductions furent 
données à M, Defcartes long -temps 
après pour les revoir ; ce qu il fit avec 
.ca^t d'exaâîcude qu'il leuc conAium^ 

qua 
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.1^41 qua un caraûére d'original , & les ren- 
' dit mçaie roeilleuKS que (onJatin. 

X. ÏIa N m s que les amis que M, DcC- 
voe^uf^ canes àvoil en France venoient en fou- 
contre t^i. Ic à Eyndegeeft, où ils f^avoienc qu'il 
Htfcartes g^^cok Tcndu plus vifiblc qu'ailleurs ^ Us 
ennemis de la Philofopbie avançpienc 
leurs deflèins à Uicecht* Voetius las 
•d'écrire dws libelles fous fon nom contre 
elle , & contre la perfbnne de M. DeH» 
cartes Se Regius , avoic débauché ua 
jeune Pxofeilèur de X^roningoe nommé - 
* SchoickîHs qui avoir été de (es £coliers^ 
pour prendre U plume, ou lui prêter au 
jnoinsfon nom ^ dans le dcllein de faire 
croire au Public que M. Defcartes àvoic 
jCncore d'autres ennemis que lui* 

li avoir (bus la prefle un nouveau li. ^ 
belle contre lui à Utreclu : & fçachanc 
cjue M. Dcfcartes à qui Ton en envoioic 
le^ feiiiUes le téiutoit à meûire quV^n 
Timprimoit, il enmitia copie entre les 
nrjains de Schôockius jpour en prendre le 
foin ; & lui fit mettre ton nom à la tête , 
^fîn de faire condanrnec M« Pefcarjtes 
de précipitation, &: de pouvoir le trai;çet 
comme un calomnîaxeur& un impofteuc 
^ui lui actribuoic les livres d'autrui» 

II 



Digitized by Goo<?Ie 



de}A.DeJcanes.Viv.VV ^47 ' 

Il arriva cepecdatic un incident qui 
'fie 4iverûon à ce libelle & à fa réfuta- conncU 
tion , par un autre libelle que Voetius 
fie dans rintervalle de TimpreiLon con«^ de Bafic^] 
rce les Magiftrats & la Bourgedfie de 
Bofleduc , c*cft.à-dire contre la confté* - 
rie de N.D. du Rofaste^qui depuis la té* 
dnâion de cette ville étoit devenue 
commune aux Protellans & au^ Catho*. 
liques par une. convention d« Police^ 
Le Niiniftre Dejmaretf le réfuta par 
ordre de Me0ieucs de Bofleduc. Mais^ 
comaie il avoit écrit plutôt pour ce* 
Meilieurs que contre Vœtius^ M. Dd^. 
cartes fe chargea de fuppléer à ceder^ 
nier point » & s'attira ainû Teftime 
des principaux de Bodeduc , & l^amitié 
particulière de Defmarets ^ quoique Con 
imention eut été non de faire fa cour 
auxProteftans , mais de rendre fervice 
à la Religion catholique^ 11 ne fe mit 
pas en peine d'en ^e untrsotéà part^: 
mais il joignit cet écrit défaite à la ré- 
£i»mon qu'il avoit commencée ^ 
Tautre libelle qui devoir poœr le 
ticm de Schoockius ; & il condfiua 
cette réfutation après lecfit con«» 

cernant la coi}fi:é(ie ^ comme fi ce 

Mi n'eut 
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ii*à p^iac juge neceflaire de lier enfem- 1^43 

ble par une fuite trop raifonnée, La i. 1^ 

k 5» la 5. la S. & la p. contiennent la ré* 
ponfe au livre de \à Fhilofophie cane^ 
penne y ou de la tJ^ethede admirable. 
La 6. eft un examen du livre contre la 
Confrérie de N.D.de Bofleduc. La 2 . 8C 
la 7. font une efpéce d'infomnation par« 
ticuHére que Ton fait de la conduite 
de Voetius. La 4. eft un jugement de 
fes livres & de fa Dodrine. 
: Cet ouvrage fut deferé par Voetius 
aux Magiftrats avec la lettre au P. f^^'^^ 
Dinec , cooune deux libelles injurieux i>i^^ 
au Miniftere EvangeUque. Il en obtint 
un A âe le z^. 4e Juin qu'il fit publier au 
fon de la cloche. M. Defcartes aprenant 
par cet aâe que non feulement fe» 
deux écries avoienc été condamnez , 
tDais que lui ^ même étoit dté publia 
quement pour les vérifier devant de$ 
Juges incompetens , . répoïKlit à cctptf 
publication par un éait Flamand, datte 
du6. deJuiliet'àEgmont de Hoef, 
il étoit allé demeurer dés le i, de May 
aptésivoir quitté le voifinage de Ley« 
. de. Il s oâiit en mênae tenrps à veri* 
lier tout ce q^u'il avoit avance dans (es 

M i) deux 



\ 



Digitized by Gc) 



2^o Abrégé de U Vie 

1^4) deux éccics, quoi qu'ilne fe cecotmAc 
point jyfticiâblc de leumibiinal. Vofe- 
dus qui M pQUvcnc ptouvçc aatcecho- 
(ê contre lui, finon qu'il lui avoic at'* 
Vibuc ie^livre qui poctoic le nona de 
Scboockius, aiant fuborné cinq témoin? 
tres*cécuiàbles.à M. Defcactes^ pour 
dépolçc fur le fait de calonfinie & de 
dimmacbn , obtinC/imè fcDcence coti. 
tre M,.De(cartcs le 2»5 de Septembre. 
Dix jours après il le fie citer par l'Offi^ 
cier de Ju(tice pour comparoure devant 
le Magvftrat coixui^e criminel. 
SdiÊÊt- M. Oeicaues ne avecii de toutes 
IfiLik procédure^ que vers le milieu 
Grùm»- d'Oâobre : & ûos (çayoic qu'elles 
fudènt encore fi avancées. , ni mênje 
qu on y eût violé toutes ks formes 
(îe juftice comme il Taprit depuis , il 
eœplpia l'autorité du Prince d'Orange 
par le moyen de M. de la Tbuillerie 
AmbafTadéyc de .France pour temediec 
à ce defoidre. Le Prince d'Orange fie 
arrefter les procédure; des Magiihats 
de la ville par les Eftats de la Province 
particulière d'Utrechr. Mais M, DeC- 
cartes ayant fceu que Schoockius pour 
favofifer Voetius s'ècoic déclaré &al 

Aujtetic 
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Auteur du livre qui pôrtôit (bïi nom , 
il prie le pafci de le citer perfonhefle- 
inent à Groningue devant fesjugei^" 
naturels, aân d'y répondre en fon nont 
des calomnies dont ce livre étoif remplï: 

L B C H A G R r M qu'eut Yoetius du . 

mauvais fuccés de les intrigues, produi- XILÔC 
£c un nouveau libelle qu'il fit paroicre XIIIL 
peu de temps après contre fes Medi- iMie de 
cations Metaphynques , (bus le feiik 
nom de Théophile Cofiiiopolite. L'ôu, 
^rage tomba dés fa naillance^parce que 
le public eut horreur non {èulement de 
l'extravagance du fiile & de la groC 
fiereté des injures, mais encore de Tim- 
pofture qui y regnoit depuis le titre jud 
«^u à la fin. 

Il n'en fut pas de mène à l'égard f„fta>2Cé, 
4i*un nouvel écrit que M.Gaflendi ve ^'^^^ ^'f^^ 
noit'decompoferfoas le titre A'Jnftan-^ V^lui 
fies ymi répliquer à la réponfe que M, 
Delcartes a voit faite à (es Obj éditions 
^les Méditations. L'autfeuc avoit bXt 
courir cet écrit de màih en main dan^ 
Paris avant que de l'envoyer à Ml^Sor. 
bière pour le (aire .impritxler à Atâfter» - 
4am. 

M. Defcarjces en dit averti : 'mais 
u ' M iij li'atai^ 
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n'aismt pas le don de diûînaulacion y H 
alla innocemment découvrir à M . Sof* 
bière ce qu'il penfoic d'one fenabUble 
conduire* Ne (çachant pas qu*il parloir 
à l'efpion de M^Gaflendi qu'il recevoir 
chez lui comme unami, illuydecla* 
ta un peu trop franchement que. c'étoic 
M. GalFendi qu'il avoir da»s la penfée^ 
torfquHl s'étoit plaine de certaines gens 
qui donnoient à lire feùretement À fes 
êmvmis ce quili émvûi^ contre luh 
M. Sorbiére qui en avoir été le follici* 
leur , ne lailTa peint périr cette decla^ . 
ration ; & après lavoir envenimée de 
lamaniére qu'il jugeoit la plus propr* 
pour bledèr M,,GalIendi y il la lui en^ 
voia en lui marquant que puifque 
Defcartes trouvoit mauvais qu il tinft^ 
(es Injlances ou répliques cachées , il 
devQÎt lui donner la (atisfaftion de les 
Toir paroître en public -v 
M* GaiTeftdi lui eiivoia,donc(a€OW 
pie dont il lui abandonna la difpoGtion^, 
(ans autre obligation que cdlede Te fou^ 
venir que fon écrit n avpit été fait que 
pour ceux de leurs anus .qui ne poo^ 
voient (buâfrir que M.Defcartes fe varié. 

tafi d*>4wirmdes Admrfiiim. M.Sor-^ 

biérft 
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bière fie imprimer l'ouvrage à Amfter- 1(^44^ . 
dam avec la difquifîtion ou les premiè- 
res Ob;eûion$ contre les Médications 
& là Rèponfe de M.Defcartes. Il comw 
pofa même (bus le nom du JLibraiiè 
une préface , dans laquelle il maltraita 
celui* ci* autant qu'il lui plut (ans s*esw 
pofèt.ouvertement à Ton chagrin. 

Re^s indigné de la conduire de 
Sorbiere tâcha .d*animer M. Defcartes 
contre les Infiances de M* Gaflendi, 6c 
de lui perfuâder qu'elles ècoient rem- 
plies d aigreur & d'infulces : reprochea 
aflèz contraires d'ailleurs au caradtérè 
de refprit decetauteur.M.Dercarrfes fie 
ce qu'ilput pour mepn(a: çj^^lnflances^^ 
& s'en interdira la leâure par la crainte 
d'y trouver» matière derèpoiifè, &de 
prolonger . àînfi- une querelle dèdt il 
^oit las« Aiant appris de l'un de (es 
smis aue rouvtage itieritoit quetque' 
rèponfe ^ il voulut bien en promettre 
une: mais il en ren^r l'exécution aprés^ 
l'édition de Tes Principes qui ètoient' 
fous la prefle , (on voiagè en France, sorhiev^ 
4cfon nouveau procez de.Groningue ^^^'j^\r 
qui devoir fe vuidcr à Ton retour. ^ - f^^^ % 
. IleTperoitvair lafin,de Timpreffion 'Oef^ 

* nji •••• j cants» 

^ M inj de 
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j^44 de fes Pcincipes avant {on voiage« Miaiff 
les longoeais île ceux qui cailloient Icà 
figures TobUgéEen^cl' en Ijûflec le foin à 
M. Schooten^ &de panitavec M. de 
Viile*Bi€flieux désole premier de May 
après avoir mis (on procez de Gronin- 
gue iiors d'état de pouvoir lui caafet 
aucune Turprife. D'Egmond du Hoef il 
vint*à. Leyde , deiàil focà Amfterdàoi^ 
& paflâ enfuite par la Haye pour y pren- 
dre congé de fks aoais.' M« Corbière qui 
^ feignoit ^d'cn être, Ty aitêndoit avec 
^ acmes qu'il avoii deaiiuidée»à'M^ 

<jaflendi,pour l'^taquer Àr fon opinion 
ébê f^iUde.M.De&mes^eat k paiience 
ét répondre à toutes Tes diffîcutez, 
Ansfe plaindre do çoncte-^temps. M.^ 
Sorbiére aiant ufé coûte (a poudre con<» 
«e ku^ & m pouvant dNsmatKtèr de 
nouveaux argumens fur le vuide à Mé 
^àflendi , chercha d'autres (b jets pone 
ne point fatiguer M«.Defcartes à demi^ 
s'apliquant plutôt à ctouver dequoi ob^ 
je6l;er,qu*à comprendre ce qu'on lui ré- 
pondoit.. Dés le lendemain qui émirle 
lo de Mai ^ il écrivit à M, Gadendi 
pour lui rendre compte de tout ce qu'il 
avoit faitCQntceM,i;)efcaKespourfon 

fcrvice,. 
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&rvice , & il les brouilla û isien qu'ils fe i6^i 
traitèrent avec affez d'indifférence pen- ' 
danc quelque cetnps/^ Ce foucier de Te . 

voir lors qu ils étoient l'un & Tauire à • 

Paris. XIV. 

E L z E V I E R voianc avancer Tim. Jj]^*^. 
prefficm des Principes de M» DeCcarces m dis 
▼ers la fin , fit. foUiciter l'Auteur de lui JJ^^If'^ 
pennectre d'intiprimer en noême temps ceurcvi* 
la traduûion latine de Tes E^s^ ap:és '^'^ 
laquelle, afpiroient' les Etrangers qui 
n'avoient ppint Tufage de notre lan- 
gue. Cette Traduftion avoit pour au^ 
teur M. de CoHrctUes Tancien, Miniftre 
& Profc(feur Arroiniert, qui pria M. 
Defcar^s de la revoir avianc que d'en 
pernrettre la publication. Il le fit , &{c 
fervitmême de cette occdfi<m pour se^ 
coucl^r quélquesnines de fes penfces', 
& fiure quelques cbmgéœens à Ton cri» 
ginal. De forte que cette tradudUona 
le même avantage que cellé» de^ Tes Me^ 
dications. & celle de Tes Principes ^ 
qui valencT mietix^ qûe les ^ originauxt 
Mais M. de Gourcelles n*avoit traduit 
que le Dîfcours de la^ Mettode, le traké 
éela Dioptrique,& celui des Météores; 
lincmc Ka point à la Géométrievi fo^ 
: ^ M v- qs'ill 
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qu'il la jugeât aitdeffiisde fa {uncée^ibic 
qu'il eût avis que M.. Schooten s'étoic 
dbargé de la tf adoire*. 
yri^gem Djefcartes s'embarqua pour la^ 

France au grand regret de les amis da 
UoUande^quiapprehendoient les obftai- 
(riès dé ion retour , & for tout le tefien^^ 
. ciment des indiguitez commifes à (on 
égard par les Magiftrats & les Profef' 
fcurs d'Utrecht. li arriva^ à: Paris (ùr la 
fin de Juin , & alla; li3ger cbezr T Abbé- 
Picot dans |a rue des £cou(&s». Il en 
partit le t i dejuillet pour Oleans,d*oè: 
il defcendir à Blois chez M.de Beauna 
confeiller au Préfîdial , de là àTours^^ 
chez r Abbé deTouchelaye le jeune en^ 
l'abfencc de Taifoe. Il y vid un grand- 
nombre deibs amis ^ Se quelques uns det 
. ies parens,. Il paflfà enluite à Nantes puis; 
à Rennes». D!éà étant accompagne der 
fes deuxireresconfeillersau Parlementr 
il alla au créirisilans'le dbcâfe de Saîne. 
^alo chez fon beau- frère M.. Rogieo: 
yeof de Jjeamie -De^cartes^. Là ils tra*^ 
Taillèrent conjointement à ràccommo-i 
idement de leurs afi^es domeftiques^^c 
De là il fallut aller à Kcrleau piés der 
Vannes elnéiclï aifiié ^ puis à ChavaiiH 
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gnes au diocéfe de Nantes chezign piu(«. 1^44 
né. Il palTa enfuite en Poitou pour y 
faire coname en Bcccagne la viûtede iba 
bien , de fes parens & de fes amis , & il 
revint à Paris vers le milieu d-O^bre^ 



LIVRE SEPTIEME, 

» 

A S OH arrivée il trouva Tédi- ^ 
tien de fes Principes & de la Tra*^ j; jf^ 
dudion latinede fes E(Iais,&: les exem- Edition 
plaires venus de Hallanik. JLe Traité ^"'^'y^: 
des Prmapes n ecoir ni 1 ouvrage qu il p/ji/<o* 
appelloit fon Mmdc , ni fon Cwn 
Thilofophie , qui font demeurez Tun & 
l-autre fnpprioœzi; Il voulut^ le diviièc» 
en quatre parties^ dont la première con^ 
neni ks^prînd^es de. la connot^àncer 
iijîwaine^ qui eft ce Qu^oncpeut appel-^ 
îer la preœiéf e Pliiloiopfaie 90^ h: Mè-^-* 
taphyuque:Çn quoi die ahe^tucoup ài^ 
sappor& iL 4^ iiaifoti fervM^iK^ 
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44* plus gênerai dans la Phyfique 9 Ce. Tex^ 
~ ~^ plication des premières loix de la Natu-^ 
K & des principes d€S chofes maceiieU 
ks,ksproprietczdu corps ,,.d^refpa^ 
ce^ d^mottTemeM ^ &c;'. 

La troiiiéme contient rexplicati(Miv 
ffarticutiére dû fyftéme da Monde ^ Se 
pnncipalementdetoutce que nous ctu 
fendons par lés deux & lés corps ce- 
leAës.. 

La dernière coMpicnd ^CDurce qoi^ 
«onccrnc la Terre,. 

Ce qu'il y a de remarquable dans cet ^ 
aavra^e eft que TAuteur après avoir 
premièrement ètaUi'la diftinâîon qu^i^ 
met entre rerprifi'&^ le corps, après avoir 
pofè poup principes ^-ctom corpOi^ 
relies la grandeur., la figare,& îè' mou^ 
vemen^local y qui font routes chofes^fi- 
claires & il intelligibles' qu'elles ibnr 
reçâes de tout le monde , il à fçû expli*^ 
^er prefque tonte la Nature , & rendre 
raifort demies e(&ts les plus étonnans* 
fans cbanger^det principes* 9 Se fans^. 
démentir en quoi que ce foir. 

Ih n'âveit pourtant pas lapréfomptionr 
de aoire qufilcût expliqué toutes Icy 

(iiiRrts {^urelles ^ fys iwi ccile^ qoi mer 

tombcûtc 
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tombent pas fous rro s fens, de la manié- 1644^ 
re qu'elles font véritablement en elles ■ > • 
mêmes. Il croioîrfaire beaucoup en ap- 
prochant le plas prés dé la viai*fein- 
olance à laquelle lès autres avant lui 
o'étoietit point parvenus , & en'^faifant 
en forte que tout ce qu'il avoit écrir,ré^ 
pondit exaâement à tous les phénoméif 
nés de la Nature.C'eft ce qui lui paroid 
fûit fiiflifànt pour rûfage delà vîe^ dont 
Tutilité femblè être Tunique fin que Ton 
(e doit'propo&r dans la Mécbanique/ là 
Médecine \ & dans les Arts qui peuvent 
fe petfeâionner par lès iècours de là^ 

Phyfique. 

Mais de tontes les ^hofès qu'il a er« 

pliquéés', il n'y en'^ar point qui ne pa- 
rbîflent^u nnoins moralement* cenainear 
pr rapport à Tufagc de la vie ^ quoi- 
cju'elles (Ment incertaines par rapport àr ^ 
la puidànce abfbloe de Dieu . II y en a 
même plAfieurs qnt fônt'abfohiment oa 
plus que moralement certaines , telles^^ 
que font les^emonffirations mathémati- 
ques y & les raifonnemens évidens qu'ils 
a faits fur Texiftènce dès chofes niate- 
îieHés. .11 a néanmoins eu afïèz^ de mo. 
icftie^ pour ne fe donner nulle pau 
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^^44 l'autorité de décider & pour ne jamaif 
cienaflùrerr 

Quoique ce qu'il avoit eu intention; 
de donner fbos lo^titre de Principes de^ 
Fhilo/ophie fût achevé de telle force, 
qu'on ne fût point en droit de rien de»- 
mander de plus pour la perfection de 
fon deflein , il ne laillbit pas de faire 
perer. à Ces amis l'explication de tou- 
res les autres chofes qui faifoient dire 
que faPhyfique n'étoit point complète. 
Il fe promettoit d'expliquer delà même 
manière la nature des autres corps plus 
particuliers qui^ppartiennent au globe 
terreltre, comn^e les minerauxjes plan- 
tes , les animaux, & particulièrement 
rbomme» Apres quoi il fé propoibitfàc; 
la mefure des jours qu'il plairoit à Dieu- 
de lui donner de traiter avec la même 
cxaûiiude de toute la Médecine , de 
toute la Méchanique 5 & de toute la^ 
Morale, pour donner un corps^entier de; 
philofophie. 

W^altth II dédia fon livredes Principes à (bttx 

j^aulL Hluftre difciple la Princeffe Palatine* 
difcip/ede Eliz^abeth ^ Tainée des filles de Tinfon- 
tuné Frédéric V^Elcaeur Palatin élû< 
Jloi' de Sobéme^ene BiinoeûTe avoit-' 
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été élevée dans la conooiflance d^un i^j^j^ 
grand nombre de langues , & de tout ce m 
que l'on comprend ibus le oom de 
Belles lettres. Mais rélevation & la'^ 
ptofbndeac de fon génie ne permit 
point qu'elle s*arrétat à ces connoifTan- 
ces où fe .bornent otdinaireoiem lesh 
plus beaux efprits de fon (exe , qui fe 
contentent de vouloir briller^ Elle vou^* 
lut pàHèr à celles qui demandent la plus* 
finte application des hommes y & elle 
(e rendit habile dans la PhilofopJhie &r 
les Matbematiquestiufqu^à œ qa'aianr 
vû les Ëllais de la pliilofophie de M.Def* 
cartes, elle conçut une (i forte paffion 
pour fa doârine , qu'elle conta pour 
»en tour ce qu'elle avoit appris jufquea^ 
là , & fè mit fous fa difcipline pour cle-^ 
vet un nouvel édifice far (es principes. * 
. Elle Iefit4oiic prier de là venir voir,, 
afin qu'elle pût puifer là vtâie Philofb^' 
phie dans(à fource : & le defu de la fer- 
vir de plus prés avoir été Tune des rai^ 
fon&qui rayoient attiré à Leyde & à 
Eyndegeefl-.. Jamais maître ne profita^ 
mKxx» de la docilité ,jde la pénétration^ 
& en même temps de la (blidi-* 
de i'cf£rit.d::tttt .difcij4e^X'aiant-.a€-^ 
w . / çoutu-ïr 
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jPf44 coûcumée infenfiblement à la méàu 
Jtation profonde des plus grand» my&ém 
res de la Nature^ & Taianc exercée fuf* 
fifanimefit dans les- qùeftions les plus 
abdcaices de la Géométrie &c les plus 
fttblifnes delà Metaphyfique , il ireuc 
plus rien de caché pour elle : & il iie 
fit point difficulté de reconncScrt qu'il 
u avoir encore trouvé qu elle ( il en a 
ncepté Regius ailleurs ) qui fut par«- 
venuë à une intelligence parfaite des 
ouvrages qu*il avoir publiez jufqu'àlors» 
Par ce téoioignage qu'il rendoit à la 
capacité extraordinaire dé là Princefle , 
il le comentoit de la vouloir difkinguer* 
de ceux qui n'avoient pâ comprendre 
ià Metaphydque quoiqu'ils eulTent ïitu 
telligencede lâ Géométrie, & de ceux? 
qpi n*avoienr pû ' entendre fa Géomé- 
trie qaoiqu^ifs fufTent exercez <ians les 
fedtezî'Metapbyfiques; 

Elle continua de philofopber de vive 
vt>ix avec lui jufqu'à ce qu'un accident 
l^obligea Je s^loigner de la/préfcnce de- 
là Reine de Bohéme^à méte de quit- 
ter le réjour de la Hollande pour TAlle-* 
magiie. Alors elle changea (ès^habitiK 
des^ ufv cQ»£Derce de lettres qu'elle 

• "* ' ' e»tt«^* 



r - 
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entretint avec lai pac le œiniftà:& des i^jç^ 
Princeflcs^ Tes fœors. 




Sur les rœfutes que M.! 

avoit prifes à Ton retour du Poitbu peut lU»' 
fe rendre en Hollande avant les glaces, -^f^^* 
il s'étoit réduit à la neceffité de ne pou- P^ris lA- 
toir point pafler plus de die oo douze l^îf^^^ 
jours à Paris. Il les emploiar etf 'desr vifî. 
tes continuelles qu'il rendit à fes' aiu 
ciens amis qu'il n avoir point vûs de« 
pois le fiége de la Rochelle , & à ceux 
ue fa réputation lui avoit faits pendant 
on abfence. 
l'unde Tes premiers foins (ut de voit 
l'es Jefiiites dir coUégedè Clermont , odf: 
ie ment les dernières cérémonies de (a 
ceconciliation avec le P. Boordin ion' 
ancien adveriaire , qui pour rendre Con 
amitié agiflante & utile voulut être (on 
correfpondant pour les lettres qu'il att« 
foit à envoier aux Pères de la Corn* 
pagnie dans les provinces du Roiaume\ 
Se en Italie , & pour celles qu'il auroit 
à recevoir d'eux; 

Il vid encore outre M. le Duc dè 
Luines & M. Clerlelier qui avoienc 
traduit fesMeditaiionSjM. Chdnut dont 
ii connoUIoit déjaie meùce par le tnoien 

dtt^ 
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1^44 du P. Merfenne. Cet ami voulue le me^ 

^ ner chez M. le Chancellier, qui le reçuf ' 
avec tous les témoignages d*cftime 
•* qu'on pouvoir attendre d*un Magiftcat 
qui favorifoit les (çavans , qui aimoit 1er 
fçiences, & qui écoit déjà cres-avanta;* 
• geufement prévenu pour nôcre Philo«i 
fophepar la ieûure des EiFais de fa Phi« 
lofophie. i 
Il eut auifi de fréquentes conferei|« 
ces avec le Chevalier à^I^by feigneur 
Anglois catholique qui écoit alors à Pa^ 
ris , & qui étoit du nombre de (eS prin- 
jeipaux amis* depuis quelques années. 
Mais quoiqu^il s'attachât principale-i 
ment à voir ceux de les amis qu'il n'a^ 
voit jamais vus , le nombre en éioit trop 
grand ^ & le terme qu'il avoir prefcrit a 
fon féjour éroic trop court pour pou-; s 
voir leur donnes: à tous la iacisfaâioi% « 
qu'il auroit fouhaitce. Il fe crût neanw 
moins obligé de ne point palFer M. do 
Roberval. Il voulut raffurer de fon efti- 
œe , lui offrir de nouveau £bn amitié ^ 6& 
lui déclarer de vive voix que routes les 
impreffions de leurs petits déntiefleai 
croient parfaitement eflFacées de fon ef- 
prit^ de Roberval fit ce qu'if patr 

pouc 



uijiu^od by Google 



de Aé.DeJcartes.Liv.V II. 

pour bien répondre à Thonneur qae lui j( 
Faifbit M» Defcartes ; & il protefta de- 
là difpofîcion ou il écoic de lui rendre ce 
qu'il devoh afin mérite ^ a fa condi^ 
<Î0iv»Maislepett deliaiibn que M^Def- 
cartes remarqua dans Tes entretiens lui 
fit aifémenc reconnoître la vérité de 
ridée qu'il s'ctoit formée de fon efpritt 
& il ne lui fut pas difEcile de juger qu6 
Tamiiié de ce grand Géomètre étoit un 
bien cres.periuàble. Il lui fit pourtant 
lajufticede croire qu'il y avoir liîoins 
de malice ou d'afiëâaciàn que de DatuC* 
rel & de tecnperament dans fes maniei 
tes peu polies & delbbiigeantes ; & iï 
re^ûc fon amitié telle qu'il la pouvoif 
donner/ans Tobliger à la garantir plus 
^lide & plus durable qu'elle n'étoit». - 
Aiant laiiïe ce qui lui reftoit d'exeo»^ 
' jplairçs de Tes Principes fous la dirpoii^^ 
tion, de TAbbé Picot fon hôte , qui 
en avoir déjà traduit la moitié en nô** 
tte langue , il partit pour la Hollan-> 
de fur Ta fin d'Oâobre. Et le P. Mer-I 
fenne qui n'avoit plus rien à ce départ 
iqni put le retenir à Paris » (e mit en che-^ 
min pour un voiaee de huit ou neuf 
mois qu'il avoir à teire en Italie^ ' 
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IV. cartes diffipcrent le trouble & les in- 
quiétàdes où étoient (es amis dç I^c^ 
iife ri-, lande (iu quçlques foupçbns ^'ik 
avoient qu'on voufoit le retenir en 
France.^ A Ton arrivée qui fut le 25 de 
Novembre, il alla d'Amfterdam droit 
en Nor4^ Hollande fe retirer à Egmond 
de BinriBn avec la refolmicm de feren* 
ietxnei ^us profondément^ quë jamais 
dans forr ancienne folitude, & des'a- 
pliquer loin des importunite? de Tes 
^oifins & des viGtes de Tes amis à la 
connoifiance animaux ^ des plantesTy^ 
& des minéraux. 
n fâk Afin de ie proconr le repos neceP- 
^î^'^^ faire à fes études , il fongea d abord à 
éê 6r9* terminer le procez qu'il avoit à Gro- 
liîngue contre ScboocKius Profelïèur $c 
Reûeûr de rXXmvecfiié, & qui ^oic ùa* 
démembrement de celui que Voetius 
Ibi avoit (b(cité à> Utrecfat. La Ace de 
celui-ci S'étoit enfin changée à Ton 
liomieur , quoique par la maovaifevo^ 
lonté des juges que Voetius avoit cor« 
rompus il en retiraft peu d'avantages : 
laciais il lui Tuffifoit que riu:egularité de 
Ibuss procédures eût tourné toute à 

leuc 



Digitized by Google 



de M.DeJcartes.Liy.Vll. i6y 

leur confufion. L'éclat que fit leur in- 1^4^ 
)ttftice nefecvit pas peu aux juges de 1 ■ ■ m 
Groningue , pour régler leurs démar* 
ches dans le [ugemem au'ils avoientii 
rendre entte leur Protellèuc & M, 
Defcarces* 

L*aââire étoit pendante au Sénat 
Acadenoiqjue oa Confeil 4le TUnivec^ 
fîiéj, qui ecoit le tribunal légitime oà 
devoieot natureHentient rcKortir les cm^ 
fes deSchoocKius : Se il s'agitToit de ré« 
paratîon paUique des calonttiâes éoac 
étoit compofé le -livre laùn intitulé 
Vhih/ophiM Carte fiana ou Admirandéê 
v^eihodus^ Se publié par Voetius 
fous le nom de Schoockius , qui s'en 
déclaroit l'Auteur, Se par confequenc 
la caution. Sur la lettre que M. Defcar- 
tes en écrivit le 7 de Février à Tobie 
d'André Tun des Profeffeurs de i'U- ' 
niverfité & des juges de cette affaire^ 
Schoockius fut cite : &fur fon aveu, 
iàps qu on et ût nece({àire d'entendre 
fa partie , on rendit une Sentence en 
^veuc de M. Defcarces le 10 d'Avril 
US^$. Mais l'on y traita Schoockius 
• avec indulgence , parce qtfil écoit col- 
lègue d£s juges , qaii reconuoidoit fes 

erreur^ 
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^^^^ . erreurs , & qu'il n'avoir écé que le mi- 
niftre des calomnies 6c des excez de 
Voecius. 

La furprife qu'eut M. Defcanes 
ifi (è voir jugé en Ton abrence,& avant 
même la produélion de Tes pièces , luy 
% prendre cette promte expédition 
pour un efFvt de l'évidence de la bon- 
lé delà caufe. Meilleurs de Groningue 
lui aiant fait tenir une copie de la 
Sentence avec les aâes qui avoienc 
fetviau procez , il jugea à propos de les 
envoler aux Magiftratsd'Uttcchi avec 
cinq lettres de leur Miniftre Voetius 
petites au Péte MetCènne , afin qu'ils 
çuvrilTent enfin les yeux fur les impof- 
tiues & la malignité de cet hypoaite. 
Mais au lieu de fonger aux rooiens de 
r^éparer le paffé , la confuûon qu'ils ea 
eurent fe tourna en une mau vaife honte, 
qui neprôduifit antre chofc qu'un ade 
l^il le 11 de Juin , pour défendre l'im- 
prcfïion & le débit de tout ce qui éioic 
pour .ou contre M.Dcfcaries» 

Nonobftant cette ordoniwnce, Voe- 
tius au defcfpoit de ce qui s'étoit paflé 
à Groningue, ne laifla point d'impti- 
une U(tce au nom de 5(:hoockius 

comte 
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cancre le gré dé Vautecir qui la defa- 
vouoic : & (on fils accaqua les juges de 
Groningue pat un libelle des plus info- 
lens intûulé Tribunal inicjuuw. Il fallut 
que M. Defcartes prît la defenfe de ces 
Me(fieu(s& de leur jugements 

. Cependant Voetius le Père & Dé- 
matius Ton collègue nocez.dâns la Sety- 
lence comme fauiïaires & calomnia- 
teurs , concertèrent les. moiens de pu- 
nir l'ingratitude deSchoocKÎuSjquia voii 
è(é 1 écolier & le confident du premiér. 
Ils apelloient ingratitude roBligation 
qu'avoic eue celui-ci de préférer la ve«- 
lité aumienfonge devant le tribunal de 
(es juges. Mais parce qu^il n'étoit plus 
fous la ferule , ils Iny intentèrent un 
procez d injures , comme s*il les avoit 
calomniez. Toutefois les menaces que 
SchoocKius fie à Voetius de décoavtic 
fes fecretsen juftice furent caufe du de- 
fiftement de celui ci^lorfque le procès 
fut fur le point d'être jugé àUtrecht, 
& ils ne (e pardonnèrent jamais ferieu- 
iement depuis, 

-11 n'en fut pas de même des difpôfi* 
dons de M.Defcartes àleur égard. La 
senipcte finie ^ il ne fit aucune difficulté 

de 
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de découvrir fon cœur : & il fot adès 
getiweox pour leur fecilicer la tecociliau» 
tioD^Ôc leur offcic fon amitié* Mais Voe- 
tius^amt iofibnfiblë à toutes ces bontex. 

11^ vanta de garder encore une ac^ 
cibn contre lui , dont il pourcoit fe (eu 
vir en fon temps. C^eil ce^qui porta M« 
Ddicartes à drefTer un œanifèfte Apo. 
logétique pour |es Magiftrats d'U- 
crecht,, ann de pouvoir «n(evelir une 
bonne fois toute cette atâPaire. Il leoc 
fit un abrégé hiftorique & raifonné de 
ce qui setoit pafle dans kur ville Aom 
puisi*an 1^39 touchant (a philofophie 
&.{à.peiiQnne^ Il leur expofa toute la 
juftice de fa caufe & rinjuftice de fes 
enaeoiis , pour les porter à lui Êiire en- 
^fin raifbn du tort qu'ils avoient fait à 
fa iieputation |)ar la faveur qu'ils jàm 
voient donnée a Voetius. 

Cependant la leâme ,de Cts Vûtu 
cipes .produifbit de bons ou de mauvais 
eftèts dans les eiprits , (èlon qu'ils £b 
troavoient difpolez à Tégaid de leur 
auteur. Suivant cette penfée , M. DeC 
cartes ne devoir rien efperer que de fa- 
vorable delà pait de River quife ditbit 
foft aaû , & qui ic uéclaroii n cme 

. ' 6e6tar 
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ieâateat ^le fa lioânine, pour imiter 
plufieurs Cartefiens avec lefquels îl 
mok k vmc^ M ais-cmimie il ne la com- * > 
pcenoic pas , il crue ^ire un compli*- 
ment agréable à M. "Gâlïendi de lui 
pcopofer de iaire fur Ces Principes 3 ce 
qu^il avoir fart fur fes Méditations. 

M. ia^endi s'en excufa première* 
ment fous le prétexte de ne pas renou- 
veler 4»ne plaie qu'il ctcnoit fermée /flc 
enfuite fur le mépris qu'il faifbit de ces 
Principes 6c ilfe contenta née Im dire 
quelques injures pour la décharge de 
fen cœur. Jefimes n^en tutoient 
^as de même dans le jugement qu'ils 
porcoient àt fou 'dernier ouvrage. IV 
en receut des témoignages t tes- avanta^ 
geuxdek patXKbs priiictpâux de leuc 
corps , jufqu'à lui faire croire que/ii 5a- 
eiet é voiAm être de fin parti. 

»Les ^progrès de ià Philofbphie n'é- ^^m^ 
raient pas (nmndffes en HoUmfde qu'à fj^i, ]^ 
Paris/ Dés le mois de Février M. de ^'^rtefia^ 
Hoogheland lui avoii envoie trois thé- 
ies dif&rentes ibutenocs depuis peu à 
Leyde , & ne contenant que fes opi-. 
nions. Elles s'introduifoier>t afTez heu., 
«ufe W8 w dans cette JJmetC^K par Tin- 
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CQUégQ, Théplpgiqvije , à l.a faveunîcjei 
vHeydanps Miniftte & îfirçdàcateutiCft.- 
:lél»e»ie (^pUu.s,cle $chflotcn,& de quel-; 
^quës -iMKc^ Profed^ts qui s'.étoM(«![ 

;i)oavelle PhiloCQpliç. Le wlc dfc «Hee- 
. ;re^.ui 4^Q{i .çi^ixnéies. 1 leçons:, 
n'ctoit peuç -lcfe pas î^deni an -mê^ 

.1^ degiiéjisçh»ib«K49^ celui de Re*^ 
.gius^ Uweeljc , roais ii fÇtnbloit ccre, 

f^ç-il (je plusjongue 4.Utée & ,4'un fuft.' 

ScUfme ; Il autpjj: .écé à fouhaitet pour M. 

'^.fiP»«i'i-«c> ouJiu'il eût perfeyeté du. 
qioins dansXa ptasiére:iiocilifir à ri6<! 
,gatdde fon Maître. Depuis qu'il s'é- 
• toit hj^at^é . à ^Qgmâfti^' de. (on cttef 
.fut l'union de l'Ame ,huj»ai»e avec le.: 
côtps , & ruc qiièlqttes aiittes p<»nt»: 
délicats , il avoit donné beaucoup d'^ 
^rci«« à M.DefcatteSjqui paf fès exhoç» 
(gtions pagtieuUéïes & pat les coirec- 
tions qu'il avoit faites aies Thcfes .& à 
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6oe(pckdamfës.barfiei«Regiuss'écoic i^^^; 
inftîiûblenLenc ccartédepuis ce temps:; ■ i 
^ (bie<]f»*»l fôt enfin rsicyuraé à fim pro. 
inier géaie^ibic qa 'il ekecchâc quelque 
milieu pdurfe racèminoder avec Tes en^ 
«émis d'Ucrecht , & s'a(rtii;erlapaifible 

f>o^e(non deiàdiaîw, il avoic pendant 
e volage de M. Defcartes en France 
-dteflc des Eflais d'une Philo fophie à fa 
^œodej auTqaels il préteiKipic donnec le 
'ititre de Fondemens T^hyflcfue. 
L'expecience qu'il avoir dëâ botuet 
M. Defcartes ^ lui fit croire qu'il lui 
palTeroit cet ouvrage.de la matière qa'tt 
l'avoit compofé. Il ie lui envoia pour 
llicxaoïiner , plûrat aân de nepàs laiiiet 
périr (kcoûwme tout d'un coup , que 
;poiir profiter véritablement des leçon* 
de fou maîae. M. Defcartes n'eue 
pdot la^ccmplaiikice^ dont s'étoifi 
!flaté. Il trouva dans ce dernier Ecrit 
plus de lioecice qu'il; fi^en avoif Vemaiâ^ 
* qûé dans tous les aunres : & au lieu d'en«» 
Toier à'Regîus les eotfieâidns 'des en^ 
droits qui en avoient belbin comme il 
i'avoit pratiqué jurques-là ^ il lui hm^ 
^aneuement qu'il ne pouvoit donner 
-tyfoe approbation générale à cet ouvr-a^ 

M i j 
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il ajouta que s'il écoit affez amoa^ 
tenx de fes feotiinciis y^ictiUcts 'pouc 
nejpasfuivijerayis qu'il Uu<lQnnoit de 
4e ftippriftief 00 de le réferii&a , il feroit 
obligé de le defavoucr, & de détrompée 
Je Public y qui ^Voic trâ jufqu'alors 
qu'il n avçiç. pojnt â'dXl^iQS .fib^i^aens 
'^ue les fieiis. 

I!Leg;LUs qvù avoic déjà puis ibn parti , 
^ qui s'étoit fortifié contre tontes for- 
tes de recBomcanoes , jie iaifla poiift d« 
•remercier M. Defcartes de ies avis : 
ifnais au liçade les (ùivte comtne jaupa. 
2j;ayanc^ il fe mit en devoir d excufer fon 
fiuyrage , & â'cn (sdtfi wm l Xeconoii 
mie &c les beautcz à fon maiitce, cosnmft 
ff, ces,cho(ê$ eoi&nic échappé à {es refiei- 
^ions. Il lui fie valoir futcojutfa métho- 
nie d' AnalyCe , & fa belle manière de déu 
finir & de divifêr. Mais pour éviter les 
inccfiivepien$ dojitM* I)ercarKes i'avok 
averti^ ii lui e»vpia ce modèle d'aver^ 
tiiïecxfent au Le^iâ: dvet lequel il pre*» 
tendQit.fiiaû: 1* préface de fbh livre^ Foui^ 
ditrpmper ceux j^fêi imaginer oient ^tie 
Us chofcs contemés dans êuvrage /^«' 
toient les fentimens purs de Défi 
jMTM^^ je juis iiett a\fe ^avtmr ie Pa^ 
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IfUe quHly 4 efftEUvtmem plufiènrs en- ^^^^^ 
droits OH je fais frofeffion de Jkivre les 
Bjnniimd^cet excellent homme mais 
^uily end antres anj/i oh je fuis d'une 
ppinion contraire , (f^ d'antres encore fur^ 
lefqneU ii n [apas jugé a propos dé s'ex^ 
pli^Hcr. Pour tâcher de prévenir le de&- ^ 
vea public dont il Te ccoioit menacé par 
Defcaim , i\ lui fie offre d'ajoûcct 
encore dans fa préface tout ce qu'il )u. 
getoit à propos, parce qu'il apprehen- ' 
éoitdei deÊivduf cottimis une réfutacibÀ 
de fon ouvrage, capable de rétoofîèr ou 
de le décrier dans fa naiflànce. Mais ii 
ne paila point de le retoucher dans^ ïi 

M. Defcartes lui manda qu il approni 
VMC forr kl ftoanHére de lAdaiifer la Phyfi* 
que par définitions &divifions, pourvu 
qu'il y ajoutât les preuve:$ neceflaires^ 
Mais il lui fit connoitre en même temps 
qu^il ne lui paroiflbit pas encore aflTe^ 
verfé dans la Mecaphyfique , ni dans la 
Tbéologie^pour entreprendre d^en pu* 
bh'er quelque cbofe : Se que s'il étoit 
abfûlument déterminé à l'impreilîon de 
ies Fondemens de Phyfique ^ il dévoie 
au moins retranchée ce qui regardoit 

N iii TAmcf 
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ne rien felfifier. de ce qu'il empruntoit 
de j|)i :.ej)kmpieF-, qu-ik ltti^^ècoic p lai* 
fir ne le pas rendre participant de fe» 
çgarea)c;ps da«$ la'Metâpbyfique , 
de Tes .vifîons daps.là,12hyri^uç & U 
Médecine, , > " 

Cette dernière leitrefit enfin lever la 
mafqtie .à,Regius -, 8c lofelu de (àciû 
fier l'honneur de fon maître au fien , il 
x^iM»n ça çoQt; de boa à fiisdi^iip^ pac 
,iine déclaration Qçrite duj^-de juillet de 
y^rx i<4^ d'une Bs2Qiij6r€ fi €av«iéfe,qiie 
qu'on ^Qus djc^ëriogratitude d'À«• 
xiftp|»efilV»!:s£ktOll , & de l'infolenc^ 
de Maxinjc le cynique envers'Grggoiçf 
JcNo^çianae ïi**fvlusrièBd*incroiable. 
B,çgius,eijçiieî:it fur eux par l'infalce , & 
jpetdit par iônichifine la gloire que lui 
«voient açquife les daiigers & les petfe* 
icutiops qui i'avoient penfé rértdre le 
premier Martyr^ d@. CâCtéfîenne*- 
J[l joignit même lîinjHfticc &: l'infidélité 
.41? |:évolte* Cw apçés mÀt receou tel 
pîiis grande partiede Ude^f^e, de fofii 
»%epour A'qn&kiritoàfâuiis-Wié^ 
ponneur, qu'auparayanc ,' il la défigura 
^ la (^Qsrompic .c«n»»e il iui'^i £c 
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foOs -ptecex^e que M* Dsfcart^ refiiÊi 
fatit qu'il y^Ut de4i*rec0iîi!O^p0i]r 

|ienne à caufe decet eiiecieut étranger^ 
il s*én faifîc après fa moctS én fuppii 
çcianc même fdn nom » avec tant d*indil 
gnité, qu*on le regàrde autant comme le 
premier Plagiaire^ de fa doâxine^ que 
çomme le pcémici: âcbifmàciqoe de (a 
ii|â:e.- , 1 /- ^ - - / 
.V M, Défcarlés répondit aux outrages 
4^ f^Legioft av^Q une douceur & uti6 fài 
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voulue finir fon commerce avec cet in^ 
rat, qu'^enrim xkmnaaii lêsr a:?isl«frp(4M 
lutaires,qu g^i pût attendre d'un ctort 

L A : P Arit, T I E la/ plus lodi^ife : du y^:'T 
lÉA.i^i\ rtwiitaègius plagiaittfcite '^ê^Ant 
Pdossû^- confîftoit dans des M«nbi- ^^^ '^^ 

qiflVcek^«Mif!«feifcdccired&d 
diîtioto de fes Ptincqpestidanà le d)effei«i 
é'mfftjte Un juârtrakéifirnW^flfr^^ 
La copie qup-.ELegius4ui avoir dérobé*^ 
jjî nef^i pat quâkià<kefe;énM«i:fb- ^^-^ 
dejfe^ueufe > & paÀtane indifcretion qu^ 
fevit àle :trahir , il l'avoir prelcjtre 
(^eiQ/£E4çJ«^ i0ajkos.de^ M^m^ 

' * N iiij 
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mens de Phyfiifue iàns l'avoir pu com; 
prendre ^ tairfpateè que les figures lui 
manquoient , qaacaufe que ce qu'avois 
fait M, Dcrcatces:n'éroit pas^cberé. 

Eu efïèt ce que Rcgius voulut mettre 
en oeuvre Ji'éeoà qu-'ane ébauche fort 
imparfaite de ce que M. Defcartes me* 
dicoit fttrcefiijet. Apïé^le gain de foi» 
procès de Groivngue , le defir d execu^ 
£e£fiM»graiutdeflcin.l*avoii fèit remet- 
tre aux opérations anatomîques avec 
une application n€«iTelhe. Ce fût dan» 
je temps de ces occupations qu'il fut vi- 
fité par an Genolbotntne qtii lui de- 
manda à voir fa Bibliothèque , & à qui 
il oemoatra «me ch^,qa*un veau , à 
ii^tc ïadifleaioûduqwel iiaUoic travaiiièr. 

De la cennoiâânce dw bétes il pafla 
jj^M- à celle du corps humain pat le fecour» 

* «e les expéfiences. Et il commença dés 
rautomne de cette année fon traité fe-t 
paré ét l'Homme , & rofeneceloi de la 
formation de Foetut^ quoiqu'il n'eût pas 
adievécelut «les AmrnunK. 

''fi/unepetitediverfionàceaeéMde 
u qut, pat l'engageœenr oÂil (è trouva avec 

premiers Mathématiciens de l'Eiv 
««». iB>p« 4e prendre part «a fenaeux diffe. 



r€nc qui s'ekya en cette aacée entre 

Longomontanus & Pellius couchant la , ,,,1 ^ 
€)^cature du cercle. Il y avoitioiig^ 
temps qu'il étoic convaincu qu'elle 
étoît impo(&ble & depuis qu'il eii 
avoic fait la preuve par le moien delà* 
Méthode & de Ton Analy& , il s'éuM 
abftenu de cette opération, comme- 
d'une cho(e impraticable & inotile*- 

Au commencement d'Oûobre il j/^o/V 
quitta foliiude pour jallcr enesbraffer -m . cha^ 
Ion ami M»'Chanut qui palroit a* An% i^orikY « 
fterdacD pour la Suéde en cfi^xxk de ^^^^ 
Refident de France, Là il fit amitié . 
avec M« F^//^, qui létott de lacaou* 
pagnic de* M . Ghanuc^ fc. quj pendant 
les quatre jours qu'îlsdtfDeorerec àAtn^ 
fterdam, fe fit un plaifir fingulier d*ap^ 
prendrls le détail de diveriès^ particularu 
tez^ propres à ruiner les calomnies idisç^ 
coRemis de nôtre piittloCbpbe^ 

M. Defcattes s en retoum fort fati^i 
fait le iQ tlu «mis à Egmoné^ oùM paffii^ 
I-hiver, qui fut fortiude cejte année, > 
^ compo&r deux petiB Qimages' d» ^ 
paflfè.temps^ parce que les plainteis dpy 
fb)n jardin n'é«eie6t pas c»)coreef9iétac^ 
^ lui i^uoûf ies expeûcAfieSf qui lui 
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, ^^^f ctoiçnt necellàkes pout contiimet fl^ 

répo»{e JU pf emîer de ces OiWfages écoic ir. 

^XfHv Réponfe qu'il avoir rcfufée d'abord au^ 

•'^ * Clerfelier traduifit cn.nôtre langue avec 
Et ui quelques adoucïTemeiis eniateur de4- 
êffai de cc decnicr, qu'il vouloir raccommoder - 
avec notre PfaiJofopfae. LWe éroii>: 
^ . Un petit traité de la nature des Paillons - 
de l'Ame^ . Son det&in n'écoit pas de ^ 
. faire quelque chofe de fihj qui meri-- 
t&c de.T<»r le )our ^^ mais* feulement de- 
s'exercer fur la Morale pour fa propre^ 
Hièf^Jàtoct^ Si ié roM fit^PH^fique^ 
pourroic lui leivir autant qu'il ravoir] 
efperé pour éubtîr: de^^nde^seMm^l 
yjjj^ tains dans jajfôrale. - • ^ ^ ^ 

m fautes Ceffi»i>an^î M.uie. Rober¥aI{ 
«m M. oubliant 4M?a à- peu larefolution qait' 

t/^'^'r ^^^^^ P^^^^ éôw wÉe eir bonne iMelli^'^ 
les Vibra- genee av^ec Defcartes après Thon- 
tteur qu*il a^t reçu d'ùtie de fes 1r«iw ? 
tes à Paris, retournf)ij inTenfiblement* 
è' feti.' gkié àupie» parloît 
ee qo ^ii ii^avoit ou ' ne (Ravoir pa^^- 
mez afle^f en de préoMfion« M« De^ 
€aites m ^^^¥0^1 par des gens qui^^ 
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kM &ç^it peitt être M, (îaRobètwal plu8 jî^.^^ 
criminel qu'il njétoit j fans confiderer 
^'il y. avoic plus dq foibleâe jjue de • 

e:.Qi) lui d«s:ls G^men.j 

^^il^i: 4i$ J*an i64él de deux princi- 
paijx^qiei^, iiuf.k)(i<^u«l6iKb de-Robe» 
ïâl fe vî»t«bii de; lui faite de la peine^ - 
ftfismt x^uÂiiit ift ^ftiôo dq 
Piappus , fut; laquelle héatmjoins ilncî ■ 
lut. i6ivp!»itiÊ de-4iSî««Ué ttictaveUe po^ 

l^?. - L'autre concernoic le^ y.ihrAtioni^ ^ 
c'eft à dire , U^fitodeur iqne doie.amno' 
Shafqile côiiï*! de quelque figure qu'il ' 
$td0t. (ùfpfsf^ ça. Vw,^\\mà dà 
fes extretniiez , pçur y ftire fes «nu** 

pendtt à uSp> alec djç , longueu). 

» la qiieftiofli des Vibtajtîons : fut. " 

ponditlp.iiidejFeyrier.<S< le^^e,Mats;&5 
«eâm $ pairtift Gai)dir«b@ qui étcw 
kws à.Parw. 41 ^wtpjaj» falufiipîRdfi M ..,,,.^,1, 
qqeâio8ià/fK> SejgoAMJdte depM^cse- v. - <» 

& M, de Robérval y .fît au{n)-toCi Mi. v.I' 
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reçut la céponfe quelque temps après f 
& M, Defcartes voiant que M. de Roi 
bervai s'appuioit principalecnem Çm Ces 
expériences , il manda au P* Metfenne 
qu'il ne préfùmoic pas ailezde lui-màne 
pour entreprendre d abord de rendre 
* caifbn dé cauc ce qo oft peut avoir exu 
perimenté.. Mais qu'il croioit que la 
principale adreile dans l'exatxieti des ex* 
periences conliftoit à choifir celles qui<^ 
dépendent de i^oins de canifs divetfes,* 
^ dont on peik* le plus aifément de- 
4K>qvrir les mies raifbns^. 

M. Defcartes auroit fouhaité finir 
de bonne faeiice une ^^siite qij'tl voioir 
dégénérer enfin en quelliops inutiles'^r 
nais il plut à M. de Robervaldè vou^ 
' ' loir la proiqiiger même audelàdeTan* 
née. Cette conduite & Tes Êsinjfàronna* 
des fur la queftion de Pappus lui atti« 
récent' la MUfiire de Ton jiriftaréfue 9. 
€ e(l à dire^ de Ton livre touchant le 
{ydémc do tnondé avée un j ugetiiénr 
tmmn^ iiur i elprit & la capacité de ce G corne- 
di pMa- tte , qœ H. Dwtmss. cnvmà au Vit 
ÔK/e J^erfenne.. 

s'^ec u . Cefi»:pre{quedàn$ le même^MCDpr 
£?«rV i^'^ examifia. k livre de Seoe({a% 04^ 



de MrDeJcartes.Uv. Vît. tt^ 

U^meheumifi en ùnmt de la Ptincefle '^4^ 

Kizabeth fa difciple, qui luiavoic de* *^*^ 
oiatidé deqoôi fe «divectir dans (m di£^ 
gcaces aux eaux de Spa , où les Mede^ 
cm lni awietit itiierdit l'étude & 1« 
contention d'êfprit. Les reflexions ju-» 
dicieuf^ qtie la PrinceiTe fie de ion 
téfur le n^ême ouvrage l'engagèrent k 
traiter avec elle dans la Tuite diverftv 
autres qiiedions de la Morale des plus 
importantes , trachanr le feove»ln 
Bien ,Ja liberté de l'Homme , l'état de 
VAvM y Tofage de la Rakibn 3 Tufage des 
PaiCons 3 les adions vertueufes & vi« 
cieuiês , Tufage des biens & des maux* , 
de la vie*. -i^^j^ k<w 

Rien^nctroubk pour lors la joie qu'il ^'^"^^^^^ 
recevoit de cet heureux commerce de 
phUofioplKe morale avec cettePrinceflSr, . 
que la publication du livre deRegius' 
nm letfe:edeFofictemetTsd«Phyfiqae« . 
U crût obligé de le dèfavoikr publia 
qtiement pourks inifiNir que nous en , ,^ 
avons rapportées:& il inferafon dcfaveu 1 
dàm rédkion ftançoifè de Tes Principes ^^J^ 
qui parut peu de temps api:és, veft^dliç 

J>AH S le temps que Rtgius hàfàk ^ i 

«d^c^ion fchiliade contre H^D^ix^^4^ 

tes^ 
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cathQli(|ue,^; cdébjre par (a yethi & pat 



cotrefpoBdrfnt;^ 4jc*li* public des 
Viiarqu«& de fon étf Qitë^Hnio&^Yet hii 
G'f ftrç^ qd?ili«f piar la publication dVm 
livce; qu'il lai , dédia <pnt:ermnt l'exi» 
ôence de DiiSû , la ipirit^aHié dt VAà 

VoPcptwDiffHfe dii corps de rAmpaat cx«îi 
pUqwe ttiéchaftiquenaeot, , rr'\ . 
*L*hohnêc«é€{u*euc l'Auteur de irecoèl 

00urecec|u'il^cii|iàj)4i^Bë^^^ kii 
«tira de la part de celuUci ,parallcld 
^d Qpp6sipJî'^M*»E^giust : 
^^lorieux. Mon bon ami M .de Hooghcw 
^ Jande { dîMi-àk PHntéiTe ïMoàk} 
^.aifait toutrle eontiaire de Regius^ eu 

^ . a ue KêpMtï'^tijm é^»qm sïifQit pri» 

^ n^or , & qui ne foit aSree cela contre 
^^.tnoi tâii iien' que .l'iDHCë j)'%«i^ilHé€fil^> 
^,,.qui foit prppretïteBt de moiv.& toutjçs-^t 

/ I cg^u/il a fuivi lés qnlii^s principes. ^ : 
Tivl'/^ /arrêter à une ^gelar^ticm^ qv'pn fo 



de MJ^^aé*fii,LimU. ilf 

eccUamilaî avoitfak è* ia(éi:e; &:diM; 
tw» le cîorps de (on livre. On a même, ' * * ^ 
éiè csllieixient pecfuadé. dd cooi^aire .àt 
Rxswùc^ qoefur le rapport qu eh fit deux\ 
CKI trois ani apté»le P« MagnaiQ Mmâoq»! 
à'M, Carcavi, quelques-uns prenoientl 
létiom de ibkiogkel^e oguc iiq cnfiC^r 
que foûs lequel M. Defcaftos aqroitl- 
yaokifacome^deg^ifé^d^ publier/ 
Uttitiôuvel ouvrage. 

* L^ctai des atmctt amis apiO' M.'Dg£^/ ^^^ff^' 
cartes entretenoit en Hollande > piiiK i^r4»^ - 
dpaleoQeniàlaHaye.iè «roiiva unpeii t^'^s, 
dçrange pour lors pat la retraite ce- la retraite 

pie* Plufîeurs de ceux qui avoient cû /^Hk 
des f ^atioti» avée eUe ^ fe csoQvéwnK f 
volontairement écartez. Il y eneutpeUi 
cjf» forèfit 'aèaai» à4a iiiivfe' dans lèf ' 
voiages* Quelques-uns fe virent r en^e-^ ; 
ras par leac écabliiKaietit 3c It^rs «tti-^ . 
plois auprès du Prince & dela^ Ptincelïe t 
d^ànge.M«deJS#tfl^A^4le)m^» « 
des PrinceiTes fœurs de f^dame^Ëiizà*^ ^ 
betir» M. éj^ PûU»t fyk pMrvé d'une 
chai» de Philofophie & de Matbema-. ; 
tkfo» à Bceda dans le- nimvéau collège v 
da!£i:ince d^Ofange' ayec le éesk Um { 
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Pell cudfevant ProfeObiic à Amfteii^ 
dam. Le (leur S4mJonJonJfon qu on pre-** 
ix>ir à Pam peut le Prccepteuc de 
PriiK€fl€ Elizabech , mais qui étoit feu- 
lemencf Prédicateur de la* Reine de 
Bohême fa mère, (uc auffi reçu dans 1& 
même collège pour profelTer la Theo« 
logie. Tous ces nouveaux ProfetTeurs* 
qui faiibienr gloire de(uivre la doâri^ 
ne deM..Ue{caries,rendiienc leur Uni-- 
verfité , qu'on qitalifioic du nom d'B^ 
cole iilkfire , CaLcélienne dans fa ^iC- 
lance / à la fiiveur des Curateurs qui* 
étoienc le grand Veneur de Hollande, 
M» Rivet Aumônier & Théologien dir 
Prince, & M.Hnyj^hem fécond fils de 
M. de Zuyclichem élevé dans les princi* 
pes de M. Defcacte».. 
Parmi ceux qui demeurèrent à laHaye** 
il ne s en CLOuva point déplus confidew 
rables que M. de Brader gentil-homme* 
Francois,qui ' étoit fon correfpoadant,fie 
qui int depuis Retîdent de France au;-- 
|»€s des Éftats Généraux i & M»l« 
Barggrave de Dhona le jeune, gouver* 
neur de la vitie 4'Ordnge, qui ne lai(Bi 
pas de continuer dans les exercices de * 
la Philofophie CartéûçfUieavecl^Prin^'. 

coffc-^bfente. Outre- 

* ^ »^ 



Oigitized by 



âe M. Dejcart es. Viv.V II. lîj 

Ootretam cb fbjets de fdtisËstâioti, 
Defcartes reçue encore pendant tou- ^ 2 
te cette année divers ceitiplnnens de MmU 
la part des lefoires ét France & dea PJ^^^ 
Pa^5.bas. lichofb imftitd'auraiit plas '/;ar 
agiéable que ces Pérès fembloieni de-- 
voir être cetix qot (e fifntkokm^ les 
plus interelïèz dans la publication d'une 
nouvelle philofophie ; & qui .felonlui, 
auroient du le lui pardonner le moins, 
s*ils y avoienc trouvé quelque chofe à ' 
redire. Il eut oiême le iplaiiir de voir 
revèrar de kurs préventions quelques^ 
lans de ceux d^AilemagiTe Se d'Italie;. 
& pdttkulferement le P. jiikanafê 
KirkeTj qui lui demanda ion amitié par 
U médiation du P.Merfenne^ Audi re-« 
connut.il par la leâure de deux ouvra** 
ges de Phyfîque, dons Ife Eflienne 
'Noël Redeur du Collège de Clermonc 
à Paris ]xx\ fit peéfent dans cette année^ 
que Us F ères de la Compagnie de Jcfuê 
m s*attaehent pas tant aux aneiennef 
epimons^fHils nen ofent propofer auffi 
de nouvelles^ Le P. Noël étoit fi bien* 
defesamis qu'il crut obligé Tannée 
fiiïvante de prendre fa défcnfe contre 
lid» Patcal le jeuue^avaut que cdiui-ciiir 



\ 



jtiSil^, ' fuft ^^Deoaiem xsLngèÀxi coté des Car; 



Ce fut vers le même temps qu il re- 
çûc laPhilofbphie diu Pere F^^r/ Jefuite' 
qui i^toféflbk les Mathématiques à 
Lyorii Cette Pliilofophie étoit en ré- 
putation d'être bonne» quoi qu'elle fuft 
contraire à la dodtrine de M. Deftartes. - 
Oâ fit prerquale môme jiigen^nt d'un 
autre ouvrage de ce Pere qui parut la 
piême année touchant le^ mouvement' 
lècal. M. Defcanes en recevant ces ^ 
d^ ouvrages ^ eut avis que .le même 
Auteur fongeoit à faire un cours de Phi- 
«pT^hie.ppjur rpppofet à la fienne^^ 
Ç'eft ce qui lui fit prendre la refolutiôh 
il^crire^QtitCfL fes feotimeosy au caé^ 
qu'il fuft avQiié tle- fe Compagnie , & 
^«è'il patMt qulp ks J comtes vouhiâeiuf' 
adopter fa dodtine* Mais TévelïemeKt ■ 
lui âc fioBOoitte que te P« Fàbri.n-avoic 
l^s^ alors couie l'^probation da la ' 
^Çotripagniep»"^. V. ^ * ; ^ ; ,a 
\ Au moisde Septetribre delamcLîte' 
t|fin4e .]VI«]£>efca(fés |)aiHitiiâ ami à lïi 
ÇQort du P. iV'iw^vw.Minime : mais il 
fB^acquit Ufi autre te la pd^fonne dé 
}A^J4M<imtc Gontr^lleuï^ général dé 




l'oidi. 
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l^èrâihaire dés gitcrres , qui Pétoit déjà lô^^^i 
de Meilleurs Chanut, CLexfelier ^ & 
Poriier^ [Il mérita (on amitié par des- 
objeâuons qu'il fie fut Ton livre des^ 
Principes , aufquelles T Abbé Picot ÔC 
KÂttteuc liu-mênie fe firent un plaific 
de répondre. ' ' 
• : A. 9 i I » E M. Defcacce&avmc^il fini ^ * ^, 

avec M. le Comte & M. Porlier ies pond a Ix 
nouveaux amis , qu'il fallut répondre ^jj^^^ ^ 
à M. Cfamttt (lir Tune des plus impor- m. 
tantes queftions de la Morale j Se p!l^Ts 
préparer à fatisfaire les defirs delà Rei* queftionx 
ne Suéde^ conformément à la haute ^f^"^"^^ 
opinion que ceRéfîdent avoitdonnée dé 
lui à cette i^rincè&v La'éernicte kttre r^H 
^u'il lui avoir écrite de Stockholm conî. 
cernan&lea'rate$rquatite2>de Clmfiin^^, 
Tentretien qci -il avoit eu fur le même 
fii^et ;avTC Mwide ThtsiHetie au t€^ 
tour de Ton Ambaiîàde de Suéde,*& Pef 
xemple de ion iliuftrediiÏGiplela Pdnt 
cefTe Elizabeth, ne lui permett oient pas - 
de douter deliafo(fifaii»é de toutsslei • 
merveilles que la renôôrmée pufalioit 
Recette gténde. Reine, qui n^ovéît em- 
core alors que 19 âns. ^ > 

r Le goiiiâ-^Qe^M^*<^CkaAiK>^ avcof 
v-^ déjà 



» 





z^Q Ahregé de U Vte^ 

déjiBi ififpiré pour Êi phtlofophie lui fict 
demander fon fentiment fur une quef- 
ttoii de Morale qoi' s'étoit agkée entrer 
elle & ce Refidem au mois de Novem«* 
bre i6^&^ La queftiori écoic de fçavoii 
quand on ufe maLde l'amour ou de la: 
£[aine lequel de ces deux déréglemen» 
ou mauvais ufages eft le p>re« &i.Cha« 
nat priant M ^ De&actes de la. part de la 
Reine de lui envoler fon fencimenc iùo 
cette queftioti, s-'étoit caiicemé de litt 
mander qu elle & luiavoieni éic d'opî^ 
ttioti contraire , fans lui dire ^i>eil<^ 
avoir ct4 celle de la PrincelTe ou . la- 
fiennc. 

: M.Dcfcartcs pour donner à la Reine 
\t (atisfaâion qu'elle demandoit, fit fui 
le ehamp , c'eft à dire au commence- 
meiitde Tan 1647 , oné belle â^rta-i* 
tion (uc VAmoHr que npus avons au 
preoiier volume de les lettres. Il y exa» 
mina trois chofes avec fa méthode os^ 
dinaire ; r ce que c'eft que T Amour 
2 fî 4a feule lumière naturelle nous en^ 
ièigne àaimecDieu *, ^lequeMesdeux 
déréglemens eft le pire , de l- Amouj 
<iu èt la Haine^ La leâ:ure de cetta 
pièce qui^fut envoiée en Suéde aa mois^ 
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4eF^ vrier fie ja^^er à laReine que tout ce 1647. 
tjue M.Qianuc lmafvokdUdeM.Dcr- ' 
cartes, écoic encore au delTous de la vé- 
rité. £ite en f»ari7t4i contente quelïe 
ne pouvoit enfuite fe lalTerde donner 
àes louanges à 1 Auteor > & de s*en« 
Cjuerir des parcicularitez de fa perfonne - 
& ée fa vie. Af. De/cartes { dit- die à 
M. Chanuc ) autant cjne je U fnis voir 
pMr cet écrit , ^ par la fcintwre if ne 
vous m'en faites^ efi le plus henreux de 
fûHS les hommes ; fa conelition me 

y femble digne d envie, f^ous me fer ex, 
flaifît de Va^Htet de la grande tfiim'e 

' jque je fais de luip 

Elle donna <bn conTentemem àtddt 
ce que contenoic l'écrk, hors un mor, 
tpà faifoit voir en paiïànt que M. DeC. 
partes n'écoic pas de l'opinion de ceux 
qui veulent qcfe le^Jffonde (oit fini. 
^ Elle témoigna douter qu'on pût admets 
tre rhypothéfe du Monde infini fans 
blefler la religion chrétienne,^- Cha- 
nut fut charité de lui en écrire pour luï 
demander TccIaircilTement de la diflS- 
culte , à laquelle il répondit qii'il nete- 
noit pas le mo.nde infini mais indéfini^ 

c^eft a dire ^u'il n'avoit pas de raifons 
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ié^7. pour prouver qu'il (çitt^ni. Il (àiisfii^ii 

âa fîen une autre queftipn touchant I9 
yiiicable (égle que. nousk cl e von s foi- 
vi;e ddDs le partage de nos inclination 
<;oncei;uaot lamitiéclans l'échange d${; 
offices mutuels de la bienveillance, 6c 
4ans la diftinâion de l.'efticne. d'avec 
l^aâeâion, . r - / 

Le PLAI3III que M« DefcATtas 
goûtpijt dans la communication qu'il 

'*^r7' ^^^^ avec la Reine de Suéde ôc Mp 
tués & Çbanut fur Ja ^hilofbphie .morale fut 
^hlfbli -ttQJii^lé ^itt.conuitieqçemenc de cette an- 
fufdté^^ t^e par quelques TbçpJogiensde Ley- 
^^j} 4e,qui tâchèrent de lui faire des affaires 
* daiis leur Univerfîté^ Révins Principal 
. du collège, des Théologiens fubornç 
f( comme oa Ta crû ) par Tes artifices fë-f 
Xjce^tsde Voetius^qui ne fot^ffroit.qu'^^ 
^ec peine que le Cartefianifme qu'il 
SLVait tâché de détruire à Uttecht pçk 
^racine à Leyde , s'étoit avifé de faînar 
ipûtenir aux mois de Janvier &c de Fé^ 
yrier quatre tbéfes dififèrentes contCA 
jti^. Defcartes. 

L'intention de Réviusétok de pec^ 

phyuque^ 
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phyfîques de nôtre -Philofbphe. ^^ij: 

gland lus. premier. Prof efleac en Tkéo^ 
logie dans PUniverfiié.: ; Leur dcfiêia 
et pic de le faire: condamner pdr.icucs 
clafles & leurs confiftoires comme uii 
Biarphemateur ^ un impie^ &iyn;.£ela« 
gien* M. Defcarces aiant appris que ces> 
nouveaux calomniateurs, n aitaquoienfii 
aucune de Tes vraies opinions , maisj 
feulement qa'ils lui en accribuoienr de 
fmSes , qui avoient toujours été fort, 
éloignées do fa penfce : écrivit aux .Cu<4 
rateurs de leur Univerficé pour en de., 
mander ^uftice. Les Curateurs ^ûanrd«« 
té le Reâeur & les Profeffeurs pour 
{çavoir dequoi il $!agiâQii: donnérenc* 
à la hâte un décret le 20 de Mai pouç 
leur défendre, de faire doiefnavant aat 
cune mention de M. Defcartes & de 
Ces opinions dans leurs leçons» Après 
quoi ils récrivirent à M.Defcartes pour 
lui marquer qu aiant (atisfaitTelox^leur. ^ 
pouvoir à ce qu'il avoir defiré d'eux , 
ib efperoienc que 4e foju côcé il coc**.-^ 
refpohdroit auffi à leurs dcfirs, Q]£à^<" 
cer eâèc ils le prioiem de s'ab(krnir d'a^ « 
gitcr davanta^eia gR^AÎo^ î^'^i di^^t^. 
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avoir été at;caqaée & combatuc parler 
Profefleurs^e leur Unwcrfitc,pour pré- 
vemr les inconveniens qui en pour- 
jsoktit arriver de parc & d • autre. 
' lA. Defcaites fut aflez mal fatisfaic 
je cette conduite ^ & il n^y trouva de 
loiiable que rbonnêteté des termes. Il 
tear écrivit potir leur marquer réton- 
nemenr oû il écoic de xC avoir pu com- 
prendre leur penfêe, ou de ne leur avoir 
pu expliquer la iîeiine d'une oianiére 
dflëz claire pour leur faire entendre -ce 
qu'il defiroit d'eux^ Ces Meffieurs s*é- 
soient trompez de croire qu'il 'S^agît 
d aucune queftion qui eût été attaquée 
par les deux Théologiens Révius & 
Triglandius. line s'agifibit quede la ré- 
paration d'une calomnie donc lesfiiites 
étoientàcraitidreàcauiedu rang& du 
crédit dest;alomniateui^ 

M. Defcartes voiant la moUeffe des 
Curateucs qui appréhendoient de fiiire 
une tache à l'honneut de leur Univer- 
fité ^ & (çachant d'ailleurs que la cabale 
de Révius & de Triglandius^qui avoicnt 
<léja gagné la plupart des Minières , des 
Théologiens, &. des ProfefTeurs , alloit 

le Êure coAdamuer comme Pelagîeii. 

daus 
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dans leacs confiftoires ou leors (ynodes , 1^47 
prit le parti d'emploier l'autorité du ^t**" 
Prince d'Orange comme il avoic Jkitj^ 
pour laffaire d'Utrecht. . . • 

. Il écrivit xlonc à AliSecvie^ Pleniftai^.. 
. tefttiaire pour la Paix de Munfter , qui 
^ fâifoit la fbnâion d'Ambaflàdeor à U 
Haye poui; un tco^ps. L'cfFet de fa Icç- 
tretbi qu onfit raue.les Théologiens^ 
9c qu'x)n ota la connoiflance .4e cette 
afimre à la Faoïlté de Théologie. ^ai% 
on prit garde de ne rien faire qui pue . 
chagriner ou décourager les Miniftre«, 
& les ProfeATeurs daiiis leurs fon<3:ions. 
i& dans le tele qu'ils.téiqdgaoienc pour ^ 
JeXetvice de leur rf Ijgiqtîu ^ , • ... . , | » 

Les Théologiens afHigess nèanaibiht. 
4e voir M. Defi;;arte$ & fes ;écrit3 arra-^ 
' chez de leurs mains ^ déchargèrent leur! 
mauvaifè humeur fur ceuxde leurs coU 
lègues quUls feayoient être feâateur^ 
de jaPhibfbphie^ La tempête tom- 
ba pasticolierementiîir les Prcfefletirf 
tieereboocd &c du Ban , & fut le Mini-^ 
ftre Heydahns qu'ils accusèrent de jBU 
vorifer la Religion Catholique à caufç 
qà*U prê&hoit à la Cartéfiennc« Mais ils 
ïi'ol^iefiii; j^puchec ui à Golius sd aux 
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iè±y deuxSchooten, ni au jeune doaeut de. 
— * Raeï qui piofcifoit la Médecine en par- 
ticulier. 

^ Ces nouveaux croublesne hi- 

XII. rent point capables de rompre lè yoiage 
Second de France dont M. Defçaites avoit for- 
ïrlm " nié le deffein dés leur commenceracnt, 
il partit de la Hay,e ^e 7 dç Juin : & ar- 
riva à Paris dans la refolv«ci(^ .dp pattet 
en Bretagne^ dés le cotntnençi^M 4p 
Juillet, pour régler tes aiftites^qui fg^- 

. 1- 1 <r/\i'>n0 Mais 



S acnevoii enikc u»4ii«v» • *- 
cet leur tradufteut Ivd donna «ccafion 

de^diflfetcr quelqv^es ^ , tant pour y 
feire une préface que pour voir entiè- 
rement dél>^n:.a(ïî de cette occupation 
un homme qui devoir être de&compa*. 
gnic dans fott.voiage. Il ne vid pendant 
cet intervalle que le P. Merfenne , M. 
Mydotge qu'il ne devoli plus revoie de 
fa vie , & M. Clerfeliet , qui après une. 
longue oaalgdie avoir procuré depuis 
quelques mois la publication des Mé- 
ditations en François de la tradudion de 
M. le Duc de Luines & de la tienne. 
■ Après avoir réglé les affaires en Bte-^ 
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bgne & en Poitoa, il revint par laTou- jf^ 
raine où M. de Crenan Gentilhomme de ^ 
fes amis le retint pendant quelque 
temps. A (on retour il trouva bien du 
defordre danis fes amitiez' , le Pere 
Merfenne malade , & Monûeur My- 
dorge tnqxt depuis huit ou quinze 
Jours. * r . 

Mais il dvoitd^autresamis^ la Cour dl'^fll'' 

Î[ui fongeoient à lui^(ans qu'il s'avisât de 
oiigerà eux v& qui travailioient aiu 
prés du Cardinal Minière , pour lui ob** 
tenir une penfion du Roy. Elle lui fut 
accordée en confideration de fes grands 
mérites , ^ de i^Htilité f^jne fn phihfo^ 
phie les recherches de fes longiêes ctiU 
des froeuroiem an genre humain : covu 
me mjf^ peur aider k continner Jes bd* 
les expériences ejiiireéjHerotent de ladém 
penfe , &c. Il fut (urpris de voir Texper 
édition des lettres patentes portant le 
don d'une penfionde 3000. liv. fcellées 
lé 6 de Septembre avant que d'avoir 
oui parler des déaiarches que fes amis . 
avoient faites pour cela : & il trouva 
dans le MacéclujjUe la Meilleraye qui 
çouvcrnoit alorsles Finances , & qui 
. l'honoioit de Ton amiué en p^ticuliec 
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une .petfonne exa^ fii ^fi^âionnée % 

ja lui faire paier. 

Dés le lendemaip 41 (bngeoit à ion 
retour en Hollande lors qu'il (tit reoip 
çomç aux Minimes de U place Ro^a. 
tntretien le pat M . Pafcal le jeune ,^ui çhercj[ioit 
à le içoir depuis qii'fl avoit fçeu qu^iJi 
écoi< en France. M. Defcarces eut dvi 
vplaifir à l'entendre for les expériences 
du Vuidc qu*il avoit faites à Roiien au^ 
prés de (on Pere depuis plvis de quinze 
mois. Il trouva que toutes ces e^pçri^Q- 
ces étoient aâèz conformes aux prjnçU 
f[es de, fa philoibphie , quoique M. Pas- 
cal y fôt encore ^\prs oppofé jpar Ten. 
gagement ^l^unifoqiiitéd opinipnj o^ 
il étoit avec de^oberval Ôc les^au« 
trcs qqi foutc^noiefy: le,yuide.Mais pour 
le recbpipenfer de (à convetration , il 
lui donna avis jJe faire d'autres expc- 
tiences iûr la maflè de l^air , à la pefaiw 
teur duquel ilraj)portoit ce que les Phi- 
iofbphes du commun avoient attribué 
vainement à Thorreur du vuide. llTaA 
fiira cb fuccés de ces experiencts ^ quoi« 
(qu'il ne les .eût point faites , parce qu'il 
pn patloit confbrméiiknt à (es prind. 
res. M. Pafcal qui n'étoit pas enco^q 
i . - ^ per^adé 
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f«rfîiadc de larfolidité de ces principes , ^^47^ 

& qui lui promit dedors cuelquës ob- 
jeâions contre (a matière uibtile , n'au- 
roitpeut êcre pas eu grand égard à Ton 
avis', s'il n'eût été averti vers lé naême 

. tcm^s d'une peafée toute femblablc 
quWoiteuc Torricelli Mathématicien 
de Florence* Les expericncres qu'il fit 
ht ces avis , & qu'il fit feire (ur le Puy 
deDomme parfonbeaufrére M.Perxier 
tïï 1^48. Ce trouvèrent fort heureu(è$,, 

. mais il femble qu'il aima mieux en fç^- 

, voir grè à Torricelli q^'à Monfîtur £>e& 

. cartes^- 

Celiti-d paitit ihcbntment après ^ef^^rt» 
avoir reçu les Lettres patentes de fa 
. ftënfiôn. n arriva en Hollande fur la fïîi 
f de Septembre avec TAbbc Picot qui lui 
tibt compagnie dans Coti aimable iolitii- 
. de d'Egmond jusqu'au tnilieu dumoi^ 
de Janvier de l'année (uivante. Ils pad 
ferent les trois derniers mois de Tannct 
à joiiirrunde l'autre , & à culttver f3i 
Philoibpbîe dans une tranquillité pro« 
' fonde 9 s'accupanc principalement au^é' 
4iver&s expériences du vuide qu'ilc^ 
trouvoîentdephis en plos conformés à* 
les principes y & profitant de la dou* 

O iij CCUp 
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ceur de l'hivec qui fut extraordinaire 
cette année. * • , 
fort Çtntï. ^5 occupations furent interrompues 

loZtli ""^ '^"^^ Novembre que 

Bï€n^&^ M, Defcartes reçût de M.Chanut,qui le 

^té P"^'^ part de la Reine de Suéde 
de lai expliquer (on fentiment touchant 

^^fQHverain Bicn^ H s'en acquitta cona-v 
j^mdtt il put fans raifonner furies lumières de 
la Foy 3 parce que la Reine avoit inar- 
qué qu'elle ne confideroit le fouveraitt 
Bien qui'au (èns des Philo(bphes anciens^ 
Il accompagna Ton écrit des letrres qu*il 
avoit addrefTées au»;efois à la Princefle. 
Elizabeth fur le même fujct avec fon 
traité manufcrit des PaAions» La Rei--^ 
ne en fut (T contente qu'elle voulut lui 
écrite de ik main pouc Ten remercier^ 
&c quelle fongea dehors à laitirer au;^ 
* — prés d'elle. 

XIII. 5uj^ la fin de Tannée l on vid paroi-\ 
iSust' treen Hollande deux écrits latins , aufl 
&de^e' qviels il fembloit que M. Defcartes ne 
ims,&c, devoir point iè inontrec indiâètenc. 
crud néanmoins devoir mépiifer le pre- 
mier qui étoic direâeosent contte lui 
intitulé ^Confiderathn fur la M^thade^ 
de U fhilofofhii Cmijimnt ^ parce 

qu'il 
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qu'il avoit fon ennemi Réviiïs pour ^é^j 
Bùrear,^^u.'il étoit. tetnpli decavil- 
iations mtiUs, & de calojiinics groU 

.fiéres, ■ ^ 

. L'autre le toucha davantage quoi- ' 
qu'il ne s'adrefsât à lui qu'ipditede- 
ment. Il avoit pour auteur foh ancien ,\ 
,4 jfciple Régius , & pour, titte £ xplica- 
jjpa V^prit humain, ou de V Ame 
rdifonnable» M. Defcartcs y remarquai 
•plufieurs opinions qu'il jugeoit f.iufles 
& peraideuiès^ Et parce qu'on étoic 
.encore allez communément perfuadé 
•qée Réglas hfSA toûjouts 4^ lesTeni^ 
titisîens qu'il lui avoit infpirez autrefois, 
)| &. ctiidiobligé de décquvitir les erreur^ 
de cet Ecrit , de peut qu'elles ne lui 
jRidjSQt jmputées par xeux qui n'aiant 
|)î^.lu fespuyfagps; j & lut. tout ics Me- 
o jt8rïons:,t.0mbprc^eàt|par,^iazard/u.r: jji 
ledurè decettççit. La^ réfutation qu'jjl 
len fitenlatin fpus le titre de Rm^ftut 
fut tin certain placarf , &c. (ut impri- 
mée (ansT^t participation, RçgijQS y:ré^ 
pondiç yfans que M> JD^^cartes fe, fou,, 
fiiàt ^G-fk réponfc.iiqisi.fot refetceapré* 

là Vndrt .pàïTobie d'Andj;^! .ii 
rijl^ ficiDas nlus de casd^j.dçq^afN 
. : ... ^ O luj très 
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-^0^48 ^^^5 libelles qui parurent contre lui dat» 

g - le même temps uôc fi>ti^ mépris fot fiiivi 

. dé celui du Puolic qui les lama périr. ' 
TroifU. A peine Thiver éfoit-il paffé qu iUe* 

ine^Qiage çût uiic efpccc d ordrc de la Gour , & 
'^^'t comme de U pàrt é$ Rûy de revenir «1 

9m-. France, fous des oâEces avancageufes. Ek 
les confiftoiènc dans l'agrément d'une 
nouvelle penfion & d'un emploi confii* 
derable , qui devoir lai proctirer plus 
d'honneur que d'occupation ^ afin de 
hiilaiflër le kyifîr de coiirinuer fes étm- 
des.^ H avoir utxcf répugnance extraordi- 
naire pour ce voiage œnc k fiseoé» lui 
f^aroifloir fu&eâ par k prefTentiment 
qu'il avtnr ècs aflaires da Roiaume*: 
Mais aiant re^ dez la fin- de Mars le 
ferévet de & nouvelfe penfibn qu'on oH 
£cier de la Cour qui étoit de (es amis 
lui^avoit envoié par M» de Miurfi^Y j il 
ne futplus en état de recuter, • * * 
H partit donc aa moit de - Mor rmais 
apeine fui-il arrivé à Paris que Tétat 
dibs afiaires piMiques lui fit ouvrir les 
yeux fur l'incertitude des choies hu« 
tnaSnes , & fiir bi^ââilité' qo'it aVoit eue 
à le lai(Ièr vaincre* Les troubles iaopi^ 
fltoeut jRitveaOs^ firent qq'aû lieu des. 
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effets qu'on liii avoic promis ^ il croimi lèj^É 
qu'on avoic fâic paier par un de les pro« 
mes les leccres qa'on loi avoic envoi^^^ 
ôc qu'il lui en dévoie l'argent. Defôrco ' 
qa'u (dmbiok n'être* vcftiii à Paris qoe- 
pour acheter un parchemin le plus cher 
ôc le plus inutile qu'il eût jamais eu 
encre les mains* Ce qui le dégoûta le 
plus y c'eft qu'aqcun de ceux qui Ta* 
voient fait venir à la Cour ne témoigna 
vouloir côtinoitre autre choie de loi^ 
que Con viOige^ comme s'il eût été queU 
que Eléphant ou quelque Panthère.- 

Une aventure ù inenpecée lui apprit 
ne plus entreprendre de voiages lùff des 
promertès , fuflcnt-elles écrites en par* 
chemin H feroic parti fur le cbam^ 
fans dire mot pour relburnec en HoU 
lande , & pourne|>as augmemet par & 
préfence la confuuon de ceux qui Vsu 
iroient^ Êûi venin- Maïs- fe$ amis après 
loi ayoir laififé faire fes adieux à la Coac 
le recinrenc* à^Pàtis pendant pr^ de 
trois mois ils n'oubliécenirienpouc 
lui rendre 'ce temps fore ^ court fefC ' 

^réabl e • • s a rmn- 

Ce fut pendant cet intervalle que 

l'Abbé d-'Ëtrées^epuisr^Ëv^- [miiix 
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}^^^ que Duc de Laon , & maintenant Cal- 
*" dinal,voulut faire fa récsonciliatioh avec 
M. Gaflendi. Ce qui fe paffa en prcfen* 
ce de plufieurs perfonnes de mérite ôc 
de conûderation au grand contente- ^ 
_ ment des deux Pbilofophes , & de ton* 
V T \r leuts amis communs.. 
cf^uanes Ce îut le jour dc f ^itefemcuferc- 
^< C00cilîation que M«^de Roberyal entre-» 
prit pour la première fois de démontrer 
. nfiipo(Bbiiité du mouvement fans ad-^ 
mettre le vuide. M. Defcartes à qn» 
s'addrefloientperfonnellemcnt les pré- 
tentions de ce Mathématicien , ne fk'^ 
jpoint difficulté de répondre d'aboré 
a toutes Tes objeétionSi. Mais il le 
avec tous les égards qui étoient dus à \m 
préfence de M. Mbbé d'Etrées & de fa- 
compagnie , fans changer la face d'unê 
converfâtion honnête & paifible. 

L'humeur de M-de Roberval ^ cjufc 
avoitpattoutbefoinde Tindulgence de* 
€eu3i^ a: quiil avoit affaire ^ne s'accom^ 
• modôitpas aflez du flegme qui accoro- 
pagnoit ordinairement les difcours dr 
M. Defcartes. Auffi ne fur.il pas long- 
temsTans s'échaufièr : & il lui 6t fentir 
fiatoutes rencontres pendant le refte At 
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qae nulle confîderation ne fut capable ■■ • 
4'iceinilr6 ou de.ra}let|Cii:. . , 

: Les perfecutions de cet homme qui ST"? 
affedoit de np-s'aWèmoi: i'mm» ^J^- nnJi" 
femblée où il Içavoit qu'il deijoit fetiou- 

X^>&de le.chicàiictiîirj^ i«c^nicéy 
ipe contribuetent guétes moitié que les 
troubles piiblf^s S le dégoûter d/e la 
ville. Il prit occaHbn deis battiçade^ « . 
pouc «nfi>Ricdéslelendeiiitiinà«r«iveca 
de toute la confufioo..ti atrjya ej) HqI* 
inade dés \t ,4 ioac deiSéptepabre 
après quelque lejour qu'il fit à Leyd« 
ches M.vd«^o0ghelande '& à Ainfter* 
éam 1» il alla iè.reufumer le,^ du inç(D9' 
iDoisdmS'rimEgmcmd^çoiiimeidtitis un^ 
porc àfluré contre leâ tempêtes donç.il 

•«oie déift v4 . le^ pK^odis da^ ùm 

voiagê. XV. 
„ A > à i M"! goûtmt . il les- prémiers wt« 4r 
fruits de fon. repos qu'il reçût Jes oou^ J^mT 
y«dlç& d« k daoR^lii: Metfcnne qu'il 
avoitjaifle fiatt malade &- foiidepart -de 
P«ns.iC'ét9iir^fatole«rdère9larois & dé' 
fès reâameucs , & il lui étok .caûjoua' 
éenieiiré attaché iiivec^ Ytâe confiance^ ; 
^ «nçv<âdelfifi6:- mi&^àt toiite ipteuvâ- J . 
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RieiHiefiif plifrfenfibleqiielài 
perte d'un tel ami ; mais poui montrer 
aue l'affliâioiifielm ^^P^ âcé le yx^ 
;ement , il pria quelques mois après 
Jlibbé'Picoc de fçaToir cfe is^Uxtâexiiê 
devenue»- toutes le» lettres qii'it avoi^ 
keâteshïk ce Përrdefwiis pté»de i^'an»;' 
parce qu'il ocoit atTuté qu'elles avoient 
^té^toutes (eut ro^neofeincQt €Qdièr« 
• f ^es^ Il lui donna en mêmeterops conu 
miffion de iesmoerd'encrtf les ttUHû» 
4e» Minimes pour- des* raifbns'tres«-im' 
portantes». Mais» f* préwoi«ic« pouc 
avoir été un pea tt^ tardive devint 
iBotile parla negligenoe d» ces Reli;» 
gieur qui en avoient lai^Té peiic un 
grand tioaiiNé la-diligenefraca 
tificieufe de M. de Robetval qui Vé^ 
^. tmt deja rendU'ifr Kfeâcte.d*ii9e partie 

- de ces lettres. 
R«»# Gependaht4a ReinedeSaédedebar- 
^ f"**'^' rafTée des' jjecociations de la 'Paix dd 



c*m1 iniorooe oénçuië à Munikt le 14 diOc- 
•^****' lohieif. mit à Uétude du pecic-craicé des 
Paffionsndft.M;Bercacies les im- 
pfeflîons qu'elle en reçut la firent re- 
^bodrede paâct àcelle dé toute & Bhi» 
kiToph^e.. Elle ordonna, en mêixte Mtnps 
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k^PreinshemiurCon BibUotbecaire d'é. 
tudier fes Principes aân de lui préparer 
fos voies pour rintetligenci; de cette 
Philofophie : & le Rendent de France 
M. €iban«t ear GOBinùfGon de Taffiftec 
dans ce travail. 

M. Ddbartes écoit alors occupé à Éu 
tisfaire les premières ardeurs d'un nou- fien vp^ 
veair difciple que Philofophie lui 
avoit Érit en Angleterre. C'étoit Henry 
e^^m/donr la paillon & le çultèpouf 
notre Philofopbe allôit prefqueju^u*à 
Tidolàtrie. M. Defcartes fans ^ire at» 
tention à fer éloges nes^appliquoir qu'à 
rinftrutre & à luiJcver fes difiîculrerà 
mefure qu^il les lui faifbit connoîcre. Ce 
commerce dura jufqu'à la mort de M; 
Defcartes ^ après laquelle cette ardeur 
dèMbrus pour leCaaefianHme parut (è 
rallentir par la diverfion que a autres 
occupations apportèrent : jufîju'à: ce 
qu'une ûmple lettre de M. Clerfèlier le 
fit revivre en i6jf , & luifit donner dè 
nouvelles^ preuves de fbn attachement 
pour (à dodrine. Qui croiroit que ce 
Morus (èpt ou huit ans après S'avi(a d*dt« 
tBquer les Méditations de M.Defcartes 
j^r tàchet^le le% détruite i ôc de de^ 
" • ' clamer^ 
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J^49 clamer contre fa Phyfique dam IMçft 
^ - fein de la fake pafler pouf libeidne ? • r 
^ ^ ^ L' A N N E I é 49 fournie à la Pr 
^''1?' cefleElizabetlr divers ^fu jets eonfideraJ 
Pefc.pour bles de mettre (à philofopbje iDocale 
cf/?/^)! œuvre j & à M.Defcartes Con diex maîfi 
i^tb. ue 4e la CQufoler iur .accideps de 
' * cette vie , & fur la bizarrerie des câ-» 
tafirophes decemonde. Ces fujecs flu 
ient la maladie de la Princeflè ^ le patrie 
cid& commis par les Anglqis en, la. per^. 
fbnne de leur Roy qui étoic ion oncle 
maternel la fierié ou rindiÔ^r&nce 
qu'elle crud que la Reine de Suéde 
avoic pour elle i le peu de fàti$faâiQt)< 
que TElefteur Palatin fon.feere avoit 

reçu à la paix de Munftçrr. - » 
La Princeflè qui éçoit alors à la cour 

de Berlin Tavoit (cmyent enccefQn}! 4^ 

la fàtisfadion qu'elle auroii de le pdf-f 

&dec au Palacinat ou çUe Mbic (bty 

compte de fe retirer après le réiablifle- 

ment de /on frère, r & il 1 -«typit- aflivét 

de fbn côté du plaiflr qu il auroit d*aU 

kr vivre auprès d'elle dans on pa^ys <]tt!il 

avoir connu dés Tan 1619, & qu'il cfti- 

moir l'un des plus béaux & des plus* 
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alors aucune attache à la ctemeùre de t60 
quelque lieu que ce fût. Quoiqu'il pa- ^r, 
rut être dans le. fein du lepos au fonds 
de la Nord-Hollande , & qu^il rêvât pî/^^. 
dans & ic^tude d'Eetn(»id auffi paifi- ^f^ ^ 
blement & avec autant de douceur . 
qu'iUât faoïais fetc^^â (euhaiteic avec 
ardeur que ksorages de I9 France s'ap- ^ 
paifaflèArpfomtement poucpoovoksy ^ 
établir^ Mais la continuation des trou- 
ble& de fa patrie , jointe à Tapprehe» 
éon de fe meurejamais en voiage > fèœ- 
bloit le (dite tetot^ce à paSer le refte 
de fa vie en Hollande » c'eft-à^dire dans 
Qn lieu qui n'àvoit plus lesmêmes char^ 

* mes qu'autrefois pour le retenir^.& qui 
ne lot paioifldt commode que parce 

^ qu'il n'en connoiflbit point d'auue oû 
ri p& eflxe mieuY^ 

Lors qu'il raifonnoit de la forte , il }i,^fî^* 
ignormt encore le ferr que la Providen- ^eut Vau 
ce lui deûinoir. Mais peu de jours après ^l\^jry^ 
elle lui fit conjeékurer qu'elle difpofoie 
de lui autrement qu'il ne (e l'étoit proii^ 

Î)oré. Dés le mds de Mars il reçût des^ 
ettres de M. Chanut ^^par lerquelles onr^ 
lui marqûoit le defir que la Reine ikr 
Suéde avoit de k voir à Stockholm^ âe 

d'aj^pren^ ' 
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iC^^ daprendre fiiphilorophiedera boacte; 
Conrune il (bngebic aux termes de s'ex- 
cufèr furi:e vôiage , il reçût de fécondes 
puis de croifiémes lettres excrêmecïjenc ' 
preilàncës de la part de k Reide. De 
îbrte que maigre toutes fès apprehen- 
fions éc les difficultez qu'il trouvoic 
. dans un voiage qu'il eftimoit dangereux^ 
à (a (anté , il manda à M • Chanu t la ^iù 
pofition où il étoit d'obcïr à la Reine' 
' vers le milieu de l'été , poorvû qu'elle 
lui permit de revenir à Egmond trois* 
mois après , ou vers la fin de Thiver 
fuivanc au plus. tard. • - 

La Reine préTumantde ia bonne vo«i 
lonté y avant même que M. Chanut eût* 
reçu ia^decntére réponfe donna ordce èt 
l'Amiral Flcmming de Taller prendre 
Amfterdam , & de l'amener avant la ùvt 
du mois d'Avril. L'Amiral alla-jurqu'à 
^mond, mais foas le nom d^un (implè 
officier delaflote Suédoifepour lui of^ 
ftir fèsforvîces , & lui montsa les ordres 
de Ja Reine ,^ joûtam qu'il prendront (a 
oommoditè) & qu'il feroic -attendre^ le 
vaifleau autant qu'il le jugeroit à 
propos^'^ 

dMtDefcarces fut {ûrpris de cette vifiie^^ 
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& s exctrfa le plus cidlcment qu il lui ^1^45^ 
fec poflible fur ce qu'didtit récrit au Rc- .3 
fident de France , H en arcendoit une té- 

Î^onfe qui lui ^xpliqueroir préciftmenir 
es dernières voloncez de la Reine , Se 
détermineroic (es refolutions ftir fbn 
voiage. L'officier éxsffii retourné à 
Amfterdam (ans s'étrè (ait connexe v 
M« Defêartes receui de M« Chanut des 
lettres qui avoient été égarées pendant 
prés de quinze jours ^ & qui lui mar- 
quoienc que la Reine avoir donné touk 
les ordres necefTaires à M* T Amiral 
Flemming pour le tranfpotrer en ^ede^^ 
' fi reconnut à cette levure là betue 
que le retardement de ces lettres loi 
avoir (air faire, prenant pour un (impie 
officier Tun des Amiraux du Roiaunae 4. * 
qui lui avoir (ait Thonneur de le vi(îrer 
éc de lui apporter lui même lès ordres 
At la Reine.Craignanr<|ae le refus qu'il 
dvoit fait de fes fervices ne fuft inter- 
prété au préjudice de fes bonnes^^ imen* 
fions ^ il fit ince(Iamment préparer (on 
Mtiç équipage pour ne plus fe trouvée 
fSKpris^lors qu'il recevroit ordre de par- 
sir ^ au cas qu'il ne pût obtenir les trois , 
mois^de délai qu'il avoir demander. \ 
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' Peu de jours aptes Mk Chanat 

partie d auprès de la Reine de Suéde 
pouc venir rendre compte de (à reGdeâ^ 
ce à la Cour de France. Il arriva au 
mois d'Avril en Hollande où il fut pré- 
venu du brevet du Roy qui le faifoit (on 
Amba(Iadeur ordinaire auprès delà mâ« 
me Reine. Il alla chercher fon ami dans 
ion hern)icage d'Egmon4 i|cheva de 
lever le refte des difïîcultez qu'il trou- 
voie à Ton voiage« U k quitta pour Pack 
dans la re fol ut ion de le teprendreà fon 
retour ^ & de le mener kn * ^écne à.l9 
Reine de Suéde , au cas qu'il nei pût ob- 
tenir.duiR^ca jfi:(n'n)^Ee44i^ àtik 
nouvelle dignité , Se la permiflSon de 
faire revenir fa famille en france^r 
XVII. . V Eii s le mo>s de Mai Ton vid paV 
/^teie roiu^four k^prentfere^f9Mr la/(^€oe^ 
fa 6éo. trie dç M, Defcartps ççt latin, de la trjrr 
jffuâion de Scl^ocen ancieti Pri^dTciH; 

de rUniverfîté de Leyde en Majthép^*- 
tjques» U y joignit des coiknmentairef 
de fa façon^avec leiî excellen^çs notes de , 
M. de Beaune dpt^ nous avon^ Àtt^ 
paçlé^y. 6c qui inoMF^t .quelque^ .mois 
$^sx»tte édition. - ,r *r 
Schootenàlexetpple de tous les 9U<<* 
• ' . très 
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très Tradufteurs de M. Defcartes , Ta- ^^^^ 
voit plié de revoie Ta verûon 9& de la 
rendre parfaitement conforme à fes 

f^enfées originales ) comme il avoit fait 
esautres* Mais il aima mieux la lailTer 
pafier que de la corrigée à demi : & pour 
Boontrer qn'i 1 ne prenoit aucune pan à 
cet ouvrage^il voulue l appeller M Gr/o^^ . 
metriede M. Schooten , fans même s*eîï 
attribuer le fonds. Cette indiâèrence 
ne fut point approuvée de ceux qui au- 
roieat fouhaite qu'elle eût l'avantage 
des autres traduftions : & M r Carcavi 
s'en plaignit à lui comme au nom de 
quelques fçavans de Paris^ 

Cet homnoe ùàSùïi en cette cencontfe jit cgr^ 
la fonction du feu P. Merfenne , à la ««^ 
place duquel il s'étoic Êiit iubroger par i^^Tib 
.M. Defcartes pour la correfpondance ^•p^ 
. qui concemmi les nouvelles de licera^^ 
tare & de fcience , & les livres nou-' 
Tewx. Il commença par bai mander le 
fiiccés de l'expérience iur la pefànteur 
ëe Tair ÊuteauPayde Domme ptésde 
Clermont en Auvergne par M^Perriec 
& M» Pafcalr 11 hxk envoia en même 
temps deux petits livres venus de Ro- 
me tottdiant k Phyfiqoe bs^mx les 

nouvaux 

... -, 

s 
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^ nbùveaox fentitnens^ Dans Tun des" 
deuxii écoit parlé des principes de M. 
-Defcartesaveceftime : mais on jugea k 
Paris que Tauteur ne les avoir pas bien 
entendus. Il loi manda auffi pat la même - 
Toie y qa'il y avoir à Rome un Minime 
François nommé le V^M agmn pins 
lelligenc & plus profond que le P. Mer- 
ienne , quvhii fisiifoit efperer quelques» 
objedions conrre Tes Principes. 
Siîaife M.Carcavi qui étoic étroitement uni* 
1^!^' avec Mr de Roberval ne manqua pas de 
M. de lui enroierauffi diverfes objeâians de 
ce Géomètre, & de tâcher même de le- 
bien remettre jâansibnefprit^où il pré;» 
lendoit qu'il n'écoit mal que par Tindif- 
cfetion du P« Merienne. M. De&actes^ 
£b aut obligé de juftilïer la mémoire de 
* cePore : mais iine-laiffii pas- de fçâvoit 
gtc à M. Carcavi de l'iamôur qu'il té- 
0ioignoit pocu! la paix & Fonion des tù 
prits , & il voulut bien- en fa confidera- 
tion répondre auir objeâions de M.cle 
Roberval ^ comme fi elles lui enjfent cté 
V fropofée$4^$efin€trUéfiituiief^fmê 
bien intentlonniti 

. M.4le Roberval dont le plaifir étoic 
iletoûjour&objeâ;er& non de recevoir 
: ' de 
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blutions , 4j(lipukii)t les réponfes 
que M.Defcarces avoit données à. (es 
^difficultças^» voulut Te Çcivit du nom .4^ 
M. Carcavi pour les lui ofcfjcâier de 
nouveau^ Cette ij^iqn i^e plue point «t 
^1. Defcartes , qui njeut aucmie ppine 
^ reconnoitre l'efprit de M. <Je Robcr- 
yal fous la main de M. Carcavi. C cft- 
pouiquoi au lieu 4^ ^.^^^îi^^ ^ celui-ci^ 
il s'addcedà à M. Cler(Hier étant deja 
^n Suéde 9 & le pria de Qi^cquerà 
Carcavi quil étoit fon très - humble 
Xervitçur ^ fie /qu'il ne manqueroit pa^ 
,,àe lui faite ^réponfe lors qu'il Jiui éci;i« 
^oitfes proptes penfées. 

La s a I s o {4 de Tété s'avançoit , 
^ M . Dçfc^rtes atcendoit le recour -y^tii 
M. Chawt AnïbalTadeur de France en j;^,!* 
Suéde pour faire }e voiage en (a com- tudll f^r 
pgnie. Mais aiarjt appris d'une IP^^^^^J^^^ 
qu'il ne pouvoir partira e Paris av ant le di. . 
mois de Novembre &.de Tautre que la 
Reine de Suéde Taiitçndoit incellàm<* 
çienr , il voulut prévenir ks premières 
rigueurs de Thiver. Il ^fot feulement en» ^ 
peine de fçavoir auparavant fi les en- 
.^ieux que la PhUofbphie lui avoit ptPi» « j 
^c^iez n auroient poipt pris le devant 
' ' * ' ' " • ' *• • la 
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la cour de Suéde pour tâcher de lui reni^ 
dre de mauvais offices , & de ptéoccu- 

f)er refprit de la Reine* Il n'ignoroic pas 
'averfion quelaNoblefleSucdoife, & 
la plufparc des OâEîciers de cette cour 
témoignroient pour toutes fortes de 
fciences. Il fçavoitauflique la pafiion 
de la Reine pour les Sçavans commen- 

Îpit à devenir l'objet de la raillerie & de 
a-médifance des Etrangers. On publioit 
déjà qu'elle vouloir raoïaflèr tous les 
Pédans de TEurope à StocKholm ; & 
que bientôt le gouvernement du roiau^ 
mefèroit entre les mains des Grammai- 
riens. Il craignoit de fe voir confondre 
avec ces fortes de gens dans une cour 
où les Naturels du pays fe ibucioienc 
peu de diftinguer les Etrangers, Et la 
vnë de laRéligion catholique fervoic en- 
core à augmenter fes fcrupules. Il fal- 
lut que Freiiishemius à qui il en écrivit 
fccretement les dilEpât , & le preflât de 
nouveau de la part de la Reine» 

Quoiqu'il commençât par fixer fbn. 
letour précifôment au printemps de l'an-, 
née fui vante, il fe trouva dans un je ne 
iiçai quel preflentiment de fa deftinée 
qui le porta 4 xeglei toutes fes pfîaires, 

comnog 
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coQiiâe s'il eût écé queftion de faite le 

vpiage de Tautre monde, 

11 quitta fa chéce folicudele premiec 
jour de Septembre, & après avoir lailTé 
fon petit traité des Paflions entre les 
mains d^Elzevier pour être imprimé 
pendant l'automne » il s'embarqua au 

Sort d'Amfterdam , n'aiant pour tout 
omeftique que Schlnier A llemand (et* 
yiceur fidèle & afFedionné que TAbbé 
l^icot lui avoit prêté pour Ton volage. 

Il arriva heureufement à Stockholm 
AU commencenienc d'Oâobce , & alla 
defcendre chez Madame Chanut fœur 
Àc (on ami M. Clerfeliec 3 où elle lui 
prefentâ des lettres de TAmbalTadeur 
ion mari^quil'dttendoient avecun apar- 
tement tout préparé , qu il ne lui fut 
pas libre de refufèr. Il s'y trouva com- 
blé de tous les avantages que le fé- 
jour de ion aimable Egmond & ce«. 
lui de la ville de Paris joints enfem- Sa recep^ 
bie auroient pu diffîciiementlui procii* ^j^*^'^ 
jreràlafois. ' fis con- 

Le lendemain il alla faluër laReihe r/c/"/ 
quile reçût avec une diftindtion qui fut ^ewe .fa. 
remarquée de toute la Cour , & qui ^^^p'^. 
contribua peuc- être à augmenter enco» à'iUe. 

te 
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iSj^ re la jaloufie de quelques Sçavans, 
'•qui fâ venue (embloic avoir éic rcdoiu 
table. A la (eco^de vifite qu'ilretidic à 
la Reine^ elle lui découvrit le delTeia 
qu'elle jSivoic de le retenir .en Saéde par. 
un bon icablifTement. Mais comme il. 
s*étoic préparé 4és la hollande contre 
toutes ibllicications ne répondit à 
celle- là que par compliment. 

Elle ptit enfuice4es mefures avec lui 
•pour apprendre (a philofophie de fii. 
bouche .\& jugeant qu'elle auroit be- 
soin de tout Ton efprit & de toute Ton 
application pour y réiiiïir . elle cboifit la 
pr^émiére 'heure d'après (on lever fouc 
çctte étude comme le cems le plus tran- 
quille & le plus libre de la journée, oû 
çlle avoir le fens plus radis ^ le cerveati 
plus dégagé des embarras îles af&ires. 
M. pçicartes reçut avec refpcûlacoixi* 
miffion qu'elle lui donna de (e trouver 
dans le cabinet defàiMbliothéque tous 
4es matins à cinq heures , fans allegitec 
le dérangement qu'elle devoir caulèj: 
rdahs ÙL maniérede vivre , ni le danger 
^auquel elle expoferoijt fa famé. dans ce 
«•nouveau changement de demeure , 8e 
dans une faiTon qui^étoit ^Qore jplj^s 

jigou^. 
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tigoiiretife en Suéde ^ qae pâr toiifc oiû il i <^4f 
a voie V écu j arqu^àlors» 

LaReineetitecotnpeti(e lui accorda 
la jgtgice qu'il lui avoic £adt demandée 
par Freimhemias , Se qui confift<M à le 
dilpenfer de tout le cérémonial de la . 
cour , & à le délivrer de tous ks 
jetti(^inens y ou pour parler comme les [ 
Philofophes , de coures les miféres d^ 
Cour cifans^^Mais avant que de commea- 
cer leurs exercices du macin , elle vou* 
lu£ qu'il prie un ax>is ou (ix (èmaincs 
pour (ê reconnotcre , fe (amilîarifer avec 
le. génie du pays , & faire prendre ra- 
cine à (es nouvelles habitudes , par leC 

qoflies elle efperoic lui faire gourer (ba 
nouveau fejour , Se le retenir auprès 
d'elle pour le refte de (a yie« Mais aiant 
reconnu de bonne heure la capacité de 
Cofï efpcir qui s'étendoit encore à d'au. 
ttçb chofes quelaPhilofophie, elle ne 
cacda point à le mettre de Ton confeil 
fecrct : & la confiance qu'elle eur eq 
lui la porta à régler fa conduire parti*-^ 
culiére , & même divers points concer- 
nant le gouvernemenc de les Etats fuc 
{è? avis. Il profita de cetce nouvelle fa- 
veur , non reulemçot pour fervir le 

^ • P Côai:e 
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Comte de Bregy & quelques autres 

V perfonnes de mérite auprès d elle , mais 
fur tout pour détruire dans (on efprit 
les laiTons d eloignement & de ftoi. 
^eur qu'elle feormloit avoir pour la 
maifon Palatine^ & celles de la jalou- 
(ie (ècréte qu'elle avoit déjà conçue pour 
refprit 9 la dodrine^ & le mérite de k 
y " Pnnceiiè Elizabeth en particulier. 
T^^lû ^ ^ c K B D IX ioint à quelques ap^^ 
des pkudiflèmens qu'il reçût à la tour pour * 
^aeiquesvmFîançoisque la Reine lui 
Reim* avoit demandez fur la paix de Munfter 
.alijuima les Gj;ammairiens & autres Sfa^ 
VMtaffes du Palais, malgré la précau*^ 
itian 3^tc laquelle il tacnoit de préve» 
liîtleur jaloufie.lls étudièrent foigneu- 
ifetnenc les occaiions de lui nuire y & de 
jraHentir l'ardeur que la Reine faifoit 

}>arcncre pour fa PhiLofbphie. Us firenc 
bnnerfort haut le prétendu mépris des 
Ligues &desHumanitez qu^ils lui itn<- 
putôiént. Defefperant enfuite de le rui- 
4)ec dans l^efprit de la Reine avee toute 
la paffion qu'elle témoignoit pour leurs 
xdEinoiflances ^ ils crurent ne pouvoir 
:mieux fc vanget de lui qu'en le faifanf 

jC^ei: pour vMi djeJiesurS'femUables dans 

ref^tif 
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Terpric des Seigaears de la cour ^ & fuc 1^9^ 
tout des Minifties. Ils tâchèrent de leur ^ 
petfuad&r combien il écoit étrange que « 
ce nouveau venu eût lovuVhonneHr de 
U confiance de U Reine ; & combien 
iLccoic dangereux qu'il eût part à d'au^ 
ttes^aâaires que celles qui regacdoient 
la philofophie & les fçiences. Mais on . 
ne fut pas long^temps à la Gouc ùx» 
diftinguer ^d. Defcarces d'avec les Sça^ \ 
vans de profefEon , qui y cendcdem les 
içiences odieufes à la î^oblelTe du lieu* 

Cependant il apprit d'Ekeviec tjue Tmitê 
rédition de fon Traité des Péiftens de j;;,f 
l^Ame étt>tt achevé. Il le prefênta à 
la Reine fans avoir ccû devoir le lui dc« 
dier^parce qull avoit été compofé pre«> 
miérement pour fbn illuftre difciple la . 
Pcinceiïe Elizabetb qu'il n'avoit gacde 
d'oublier. Pour rendre cet ouvrage iïu * 
telligible à toutes fortes de perfonnes ^ 
il Tavoit augmenté d'un tiers fur les avis 
' de M«Cler(elier.Il le divifa én trois par J : 
ties , dans la première defquelles il eâ; 
ttidté des Paffîons en gênerai^ & par 00; 
caiion de la nature de TAme^Scc. dans 
Ia^« desjfix paffîons primitives \ & dans . 

lâ^c de CQuteslesaitues^ 

P ij La 
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La vûëde cet ouvrage Êc juger à 1« 
Reine que M, Defcartes avoir beau- 
jcouip d autres ixaicez parmi fes papiers 
qui n'avoient pas encore vu le jour. Et 
;dans le defir de lui faite faire on corps 
accompli de toute fa Philofophi? qu'el- 
le goûcoitxie plusxn plus, elle voulue 
l'engager à réduira en ordre le relie des 
écries qu'il n* avoir pas encore publiez ^ 
afin de le porter enTuite à y mettre la 
jdemiére main^ 

[ M. Defcartes pourobek à la Reine 
femicà remuer le coâie de fes papiers 
Sef teur qu'il avoit entaflez pefle mefle à fon 
^re^poji^ départ de la Hollande, Il ne s'y trouva 
rien d achevé. Tout ctoit en niorceauï, 
donc on a depuis érigé en craices ceux , 

qui on a fait voir le jour* Entre les 
jplus confidetâbles de ces fragmens 
^coient. 

Celui de l' Homme , que M. Cler (èr 

lier a Fait imprimer depuis, & où l'Au- 
teur a fait voir toutes Les fondions qui 
appartiennent au corps feul^fans tou« 
cner à celles <|ui appsrMennent è 
Tame. 

Celui de la P^miir/^;! ^/n Fo^Ms^ donc 
titre marque a^èz la matière ^ qui 
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a été publié coàjointembiit ayec cçloi i^^^. 
de THommè par le mêmeAuteur,affifté 
de M. de la Forge Médecin de Saumur, 
& de Gérard Cucfchovven Profefleuc 
des Mathématiques à Loavaiiié 

Celui dç I4 LHfnitre ou du Aéendt, 
cjtti^n'eft qu'uîi petit extrait cm ua mor* 
.ceau de fon fameux Traité du Monde, 
qu'il avoit (ùpprimé à la nouvelle de la 
difgrace de Galilée. M. Clerièiier lé 
fit imprimée afles corceâemebv ém 
J67f. 

Celui de VExpUcMtion des Engins qûi 
fxic égaré après fa mort , & qui dans le 
fends n'eft pas diâferent de foA Traitéîie 
Mechaniqae. 

Mais le plus confidvrable de totis les 
CHivrages poftumes de M. Delcartes 
le tremr ineftimable dês Lettres qui fe 
lont trouvées dans fon coifre, 6c dofit 
fA. Clerfelier a publié un Recueil çh 
trois volumes. . 

Cm BciR.iTS poftumes à qui M. ^es al 
Çler(eliet & les autres Cartéiiens ont trey^^^^ 
fait voir le jour après la mort de lelir 
auteur ^ ne furent pas les feuls qui fe 
trouvèrent à la revue qu'il Bt de fes pa- 
j^iecs. Il y avoit encore divers ouyrag^s^ 

P iiî; ' comment 
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^45> comtmncez dans plufieors rcgîftres dé 
différentes grandeurs touchant diverfes 
parties de Mathématiques & de Ph^ii- 
-que , foiisdes titres qui n*avoient aucun- 
tapport à CCS matiéres,camroe de Pétt^ 
.majffis î Olympien i Dmocriticéi Tbaté^ 
- mantis Régi a , 

SonTmtéd' Algèbre ^ qui fe trouve^ 
encore dans le cabinet de quelques fça- 
. ,?ans;. 

. Une întrôâuUiàn contenantles fon* 
démens de fou Algèbre que nous^ 
ttôions perduëi 
: Divers ftagmens fur la nature fie 
i'hiftoire des Métaux ^ des TUnte^^ 
ôc des jinimMX > 

Un Jhregt des M athetMti^MS pH^ 
^ res qui n etoit pas achevé^; 

Divers anias de penfécs détachées; 
^fiir l'Anae,fur la Nàture^fut la coutouc^ 
' lion de TUnivers }. 

Une IntroMioH k fa Giomitm i 
. dont nous avons eu occafion de parler,, 
& qui étoit moins fefiouvtage que ce«« 
lui de Tun de fes amis. " ' * ^ 

Parmi ceux que les (oinsdeM.Cha* 
nut ont fait échoir à M. Clerfelier, il 

en a point de plus coofideiable tà\ 
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peiuçwe de:plus achevé que le traite o 
laiifj, qui coMieat des Régies pour cùn^ ' 
dnire notre effrit dam U recherche de 
la Vérité : au moins peat-on aflurcr 
qu'il n'y en a point d'une plus grande 
utilité pour le Public De ttcHS pmies 
dont il devoii jÊfce cçmposé^ nous n'a- 
vons que lapremiéteeittiéire & Wxxm^ 

' lié dé la fecondce 

Un autre ouvrage ïatîti qu'il avoîe 
|)ou(rédfl[ezk>iny j^.doiac il nous refte 
un fort ample ft^^nienceft celui de l'é- 
lude du iion (èns ou de l'Art decotp 

tjprendre, qull avoir imiiiflâr Studimm 
ppn^a ff^entk ^ 6c qu'il avoic adcefie à 
Tun de &s amis^ caché fou^te tiomde 
Muséfc . • 

^ On a trouvé auflî les commenceméhs^ 
:4'an atotre ouvrage qui é^QÎt pacml les^ 
papiers du coflFrede Suéde, Il étoit écrit 
- en Ecançois^ en forme de dialogue fous 
le titre de la Recherche de la T^erîti 
far.Utimiérf f$4tkreUe, ^ui tmte pure 
: ^ /ans emprunter le fecanrs de la Reli-^ 
gton-m it Pinlofophk ditermme Mp 
:.0pimims que Mit . avoir un honntte hom-^ 
. me fur tmes hs chofes cfui pewvent ov^ 
$upr/4kfmk^ Louvrage étoit divisé- 

V 
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^^49 en ^eux livres , dont le premier regadK 
dcMç fe^choferdece monde confiéerées 
en elles-mêmes j & le (êcond ces tnè. 
mes chotes raponées à noos^&envi*^ 
%ée& comnoe bonnes ou mauvaifès^ 
yrares <ia Bitiflès.. 

II court encore par îe monde divers^ 
petits^mafiu£:rk6 de M. Defcartcs qui 
û'ccoient pllis parmi fes papiers lorf. 

• iqu'il en fit là revûë j comme foh petit 
traité de l'^n d'Efcrime t celar du 
'CéifÊie dt Soeratty 6cc. Car je ne parle 
pas^ de la Comédie Franfùifc qo*il ve* 
noît dts feire en Soéde , & que M., 
Chanut empêcha de périt CQOCre^ibcu 
intention*. 

Cependiant là Reine de^^^ voiàtiL 
And>aflàdeut 4e France retourne prés 
^/"^ d^èlle ^lui comiÉiuniqua le dcffcin qu'èl- 
MbUr en le avoit de retenir M. Defcartes dans 
SffiiU^ fes états : & l'obligea d» trav ailler avec 
elle pour obtenir fbn confentemenr». 
De toutes (es excofe» elle n'écouta que 

• le prétexte de là rigueur du climat^par 
\çc qu'en eâêr etfe s^àppecci^viMC^ <flf>^ 

fon tempérament avoit beaucoup à, 
- fcuâcir dans'un pays ù froid». Vexpe- 
/ ^ âkni qu'elle propgfa à TApabaffadeuc 
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fol de choifîc un bien noble-. & confi- 
derable dans les^ terres les plus meridio- < 
nales'de la coiuonnade &iéde acqçifes^ 
p^ là paix de Munfter , foie dansT Ar- 
.dievêchédeBtéoie^fok ddnsia Poméca- 
lïicjde lui ccnftit43er unrevenu d'environ * 
$ir$is f»i//^ «Wdecentey^ dc^luiÊate- 
iin don en propre de la Seigneurie de 
U lerre y .e&^ celle (orte qu'elle pût pà^ 
par fucceffio» dans les, héritier ^ 
OTrpetuitéir- 

; La maladie de PAmbaflTadeut qne^la ^ 
. Keme a^oic chargé de TexAcution de - 
cette affaire avec un Sénateur du Roiau- 
me y apporta un ^retardement «qui i^c • 
nuiuble; non pa^ à M. Defcartes àqui ' 
I)iea avpit*4eftiné autre chofe , mais^à^ 
. fes héritiers qui manquèrent ^'êtreSei-' * 
gpeurs enAUema^e«^- ^ 

L' Ambadad^ur étoit tombé malade le - 
it-de janvier au^^ retour d'une prome- ^ 
Iliade qu'il avoit, faite à piéd avec M^r- 
Befcarces : •&«qQelqtle a^duit^ qu'ap« 
pbrcà& celui-ci à fqlliciter fon anû nuit' 
ic jpuTy il ne laifibit pas -de (e trouver^ 
dés cinq heures du matin au Palais pour ^' 
tmteteniiE la Reine, ùas (è j^aittdc&^clo^ 
Uouaucé de4a iàjiibn qui-étoic «ciraor.ii' 
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lè^o dinaire cette année , ôc qui cuinoir Sg 
> fanté de jour en jour.. 

Tfo}et' I^R^inequine(bngeoirànentnoms^^ 
MléMM.' ^^^^ l'incommoder T-oDligea dans le fore: 
de la^ maladie de l'Am^adeur- à te*^ 
tourner encore au palais après midi pert- 
'dantquelques jours, poa&pcendce avec: 
elle la communication d'un deiïein de* 
€onférenœ cm d'a(Iemblée de rçavanSt> 
qu -elle vouloii établir en forme d'Aca- 
démie », donc, elle devoir 6tre le chéF 
• & la protcArice.. Elle voulut^ qu'il cm 
dreflàc le plan & qu'il en compo(^ 
les Statuts.. Il lui porca le noémoire qu^il i 
enr avoit âicle i;ae Février qui fut la^ 
dernière fois qu'il eût l'honneur de voir * 
' ia Majefté*. Là^Rdne en approuva fettr 
tous les articles ^ mais elle fut furprife 
du fécond & du croi£éme qui donnoieàc: 
Texclufion aux étrangers^Xlle fe douta^i 
que^'etoif un ttaife de la^ modeftie de* 
M^. Defcartes qui fe fermoir à lui^mê^ 
melaporce de cette Académie donc ellep 
avoir delTein de l'établir le Direâeur. 

C £ 1^11 T. ce cnânne jour qu'il raf^J 
porta du palais les premiers fentimens^ 
de la malàdie qui d6voic finit fii vie,d& 
qjie L'AmbalTadeiu conunengaàceveniD 
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«nconvalefcçncèiA^e lendemain qui. j^lj* 
écoir de&iié: à €elebcte 1^ fête de la ^ 
Furiâcauon de U V^ôue Philofç^ 
phe. s^approcliA avw dUtres^Fidelles 
âtîs facremên» de la Pénitence de* 
•FËiicbàriftie qo'tlrçç^c dédains du Vi^ 
Tiogué Âuguftin, MiÛlîpnaite & Aumô« 
nier de r^ba(&deor^ Mais il ne piit: 
£nir debout le tefte de J% jou^née^.^ 
. Les fymptomes de (a ndladie avbienet 
ifcé les mêmes que fceox qi)i aypiem: 
ftéeedé celle de cec^^baaa40W : ^ 
ils furent fuivis d'une fiévj;€t. cofitiiHië 
avec une ioflamniatien de poomon tou^ 
re (emblable.; Le décangenœnt de foif . 
légime de yivce joint au panta^de/çs 
foins eotse la Reine & vKAa^Q^4^W 
makde aiHi^eu d'une ^fon eanettiie- 
foa tecnperament & plus ; cruelle 
qu'elle n'avmc été d^u» préf de {o\i»- 
mice aosy au raport des ancipns^Ueùje 
&t ce qui rendit (à fièvre plus «aligne 
que n'avoit étjé cdjle de T Amba^çur.<- 
KUe fut ihrerne dans le^ premiers j^ours^ 
de elle lui occupa telleraencleçciyeaiM 
^'elle lui ôta lalibertéde feconnoîtrej, , 
d écouter le^^avis^de. cet:ami ne luî^ 
P>% 4f forces qH^pjo la vo^ 

\ ^ ^' F v^ iOïWéF 
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l<>nté de tout le ûiunde. Le premiw^ 
'Médecin de- 1» Reûîo'qaiÀoit lA, d»-. 

• il^^r-Fcançois^lc nation & fon ami pat- • 
ciettlièr étoii poàrloes abCetUti:^ axxç • 

• PiiiKC^ • oedônna^ à ceioi .qui fuiroit : 
.d*en< pteitdfe foin/ G'étoiitiii HoUà». 
-doK'naûaBaéFveultft ecmemi jttté deM,. 
Defcattcs dés Iç tempstlé la gu«rrc<que - 
lés^MiiiiftÉes & les Théologiens d'it- 
treckc-ôc de Leyde lâi awiem deekuée*. 
Le>nudade à'là*vÛ4^de ce Medeci» 6e 
dfis^aatfes mêrtie^ue làR«ft»è«yoiott: 
xvécM sîôbftînà'à ttencn faire de ce- 
qu'il otdônna , & fûttoatrà refisfètlai 
ttigftée tanc-qae dùtaUe , ttanfpott au . 
cttveau.^ Cé qui donna «de»» aMarincsv 
tn9Eielk»fà-i -Aàabiitïadèur , & mêâae à; 
la Reine qt»i^voit fèift-<iV «tivoier Oê i 
iS^^kf)ii^paéàeïi% fo>is lé jour. 

- Ce cerveau fe débatraflà wc la fe» d» i 
fej»iétoe jowj ce qui le rendit un peu:. 
plOs le maîcce de fa tête > & de fa^rw^ 
Alot^i^coaamença à Sentit fa fie* 
vte pour îà'peemiete fois : il flnarqu». 
là tcmk de l'erceucoà iUvoitété )uf^ 
ques-là,' & ne fongea plasv^ju'à -moa-' 
fk en phtlofopht chtéiien» Il fe&fai- 
MCt.dâwt fois 4.6 fort abondai».-^ 
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Bncnt , mais il n écoit plus temps. Il fit 
diercher lè P. Vîoguè fon confefleur 
oui écoic dans les execcices 4e (à nuT* 

«on à-quelques lîeucs de Stockholm : 

& il pcU ceux-qui ràppit>ehoîetic de 
ne îè plus entretenir que de la • miferi- 
corde de Dieu, & dir courage avec le^* 
quel il ^ dévoie fôoffrir la feparation de 
lotx ame. Il^demeura pctidaoc les deiix . 
derniers jours dans une tranquillité 
ibrc grande ::&ilimottiut^pat(ibkmeiic 
cntre-lës bras dè rAtnbaflàdeur & du 
Pète Vibgué le xi de Féfmvc ii qua- 
tre Keures dutïiaAi^igé de jjans^dit . 
ixiois 6S II jours* . 

L A R El N ï à cette nouvelle fit 
connoiôé Càn aifliâidn' par dés* larmes XXIL^ 
1res* véritables &'tres^bondantes,qu'éK Sepuim^ 
le répandît' fii^ la perte «qu'elle Môit d$JL 
de Con iltuftre Mattre^ titre dont elle 
ayoîc t^oûfumé èt i^honorer, & de^ld . 
diftinguer d'avec les autres (çavans qui 
l'âpproehdienC' Bi)ieenv6ia ineontinenc 
Gentil-home de ia chambre à PAm* 
toâfadéur pour Tàflurer defôn d^laiîir; 
pour lui dédarec qu'elle vouiok lai& 
poftéricé un fnotiuni)efie-de*ïi^ii 
[u'eUe^Toit ppitt le inerr-^ 
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te du défunt , & quelle lui deftinoir 
fa fepiilcure daos la Ueif le plus faono^ 
. rable du roiaume , au pied des Rois (eSc 
. ptédièceâèurs 9 avec une pompe cotivf- 
. ijable y ôc un riche Maufoléede n^tbçe 
^qu'elle ,fc.propofojît de )tti;i»£^.drcl^^ 
L Àmbafladeur qui n*ayoît encore 
.pûtoccii: depuis^ oialadie ^alia l'aprés- 
midi au- palais voir la Reine: & obtint 
d'elle» pour de bonnes taifons qu il Iijii^ 
■ fit entendre ,-que lafepulture ft fift d'à- 
•fié aiaiiief e tres*âfi^le au^ dépens d^^^ 
^défunt, dans, un çndroit du cimetière 
des Etrangers ou l-oa mettoitv les 
tholiques Ôc les Énfans qui mouioieqc: 
4^v^t rurage de leurraifon*» « 
: Le; len^eqoain on^ fit le convoi fans 
jfteaucbùp d'appareil -msisi feiv^t le 
eçrcmonial de i Eglife Romaine par la> 
f ernaiffioA'^de lavReine & du Gottvec* 
aeui: de Stockholm. Le corps fut portée 
par le 61s ainé de: VAmbaUadeoc > par 
M«.de Saint'SandoHX q»i a été depiiij- 
GouvemeufdeToarnai^p«'M*i'^fMif^ 
Secrétaire de rAmbalFade qui eft au- 
jpurd'hui Gonfciller':à la-Coaçdes»A^~ 
des & par M.Belw Secrétaire de rAtn^- 
bairadeùr, qui eft^iiaiîit.çflaRt. Jiçfm\tfB^' 
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Le icndepâin l'ÂmbalTâdeuc accotru 
pagné. du premier GœdUhoBune de la 
chambre de la Reinç ». qui étoit Erric 
Sparre Baron deCrotidberg fii i'in^en* > 
Gairc de ce M^ Defcattes avoir ap^ 
porté etvSttéde.. Et le ^^lie Marsfiiivanrr . 
M. de Hboghelande fit celui de ce qu'ili 
avoir lat(Ieieii.'Hollande en préfënce da 

M.Vàii Sureck;$eigDçiU^dejàer^çreaa^ 
cier du -déftuM;^. 

L'Atnbâfladeur à qm là Reine âi« 
fbir entendre qu'elle conrinuoit tofw 
jours dans le^ deflein de lui dreflès un • 
monunrjèntrde naarbre , jugea que paf 
proviûon il fèxoic coûîpurs mieux d'é^ 
i^ver un (impie tombeau (ar lafodè da 
défunt». H le. fit faire, de %are quarréè 
en long, de pierre cimentée ^donties^ 
quatre faces étoient lambrilTées en dfté 
hors avec des planches de bois unî.Ces 
quatre faces turent, couvertes- d'une, 
grofle toile blanche cirée , que Ton fit 
peindre à trois^ couches i. & Ton y^fis* 
écrire par le Peintre les belles int 
oriptions latines que. TAid^afiadeuri 
avoir composées à Thonneurde (on ami^ 

Quelques mois après on £tt £:àppec en 
^ j^Uand& ttQç médaille à la nénioire dér 
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nôcre PhUofopbe» avec un revers con^- 
teaaiii de magnifiques élôgès«- ' 

A^pre's la converfîDn>delaReine ; 
^^^^^, d« Suéde qui étok due à M. Defbsxés 
^ à M. Chanuc , & qui fe manifeQa 
faiÊ Wfs ^^'^^^ années aprésJa mort du pre- 
mfnimi ODOer pai^ Inabjuracion du Lutheraniune, . 
il ne nous reflie ptas rien à remarquer 
concernanc 4a vie de ce Phiiofophe , û 
ce n* eft là tranftarion que Von fit de fcs • 
eendres & dcTesos de Suéde engeance- 
^ dix.{ept ans après fa mort. - 

Ce fut é'Alibert TréTorier gâ-: 
neral de-France^ qui fe rendit chef de 
•cette ennrepriCc &- qur en & toute r la; 
dépenfc. Il emploia pour cet eflFet M. . 
le Chevîdîer dé Tèrlon Âmbaâladeur de 
France en Suéde qui dévoie bien-toil - 
partie poiK *le»I>aâeciiarck^n la-meDoe ' 
qualité. 

Cet Ambaâlulâur fit lôvçr le corps ' 
de M, Defcartes en prefcnce de M. de 
Pbttipora-qui éroit amvé à Stockhoira - 
pour lui fucceder; & qui eft marncenant 
Miniftre^ d'Êcat? l\ lefic îp^cter d'abord 
F G>ppenhague ^ d'où il Tenvoia en 
tance^ ibus la direÛion de quelques * 
^"^iSesfonnesXures^ fideU le^zjourd'Od- - 
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' tc^re 1 Etant arrivé à Paris au mois 
de Janviec de 1 année Tuivante il fiit pce* 

* té chez M. d'Alibert rue du Beautreillis: 
& quelques jours^ après il fut mis en^ 
dépôt fans cérémonie dans une chapelle 

. de l'Eglife de faint Paat Delà il fot 
' tranfporté av^c un convoi fort pompeax 
» k i^de Jiiin , jour de la Nativité dr 
' SJean^à nuit heuresdu (bit dans TEelife 

* de ËMnie6eneviévedùMont , où il fut 
reça deTAbbé & des Chanoines Regu- 

- léers avec im appaceil magnifique. 
Le lendemain qui étoit un famedi l'on 
V fil un (ècvice* (blennel^ où TAbbé qui 
ctoit le P* Blanchard General de la 
Congregatiqm offici»pontificiAemeiii^ 
cû afliftérent qpantité de perfonnes 
qualifiées comme au convoi de la veille*, 
le Pere rAUemant Chancelier de TU- 
aiveciké avoit pcépacéune Oraifbn fu- 
nèbre ; mais il furviiut un ordre de la 
Cour pour empêcher qu'elle ne 
jçononcée^ 

On mit le cereneil dans un caveai» 
entre deux chapelles de la partie meri- 
^icttiale de la nef, oâ M. d'Alibert a« 
lit dejpuis dreû&r un marbre contre la^ 
^ %mt^ rq^entanble bufte du PU- 

lofoph^ 
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|o(bphe^ avec une belle Ëpicaphe cbtn*- 
posée de deux infaipcions^ donc l'iipe 
qui eft tn veis fi:an<^ois a poor auteur 
M. de FieubetCpnfciller d'Etat, çi de- 
vant Chancefier de la Reine \ Tautce 
qui eft latin vient de M. Clerfelicr^ 
quoique plufiems veuilles lencolrerac- 
iribucr aujourd'hui au Pere rAlIemanc» 
Après le (erviceda(àmedi £54ej«n 
Ton porta dans les arclnves de TAb* 
baie de Çàinte Geneyiive les titres , le» 
procès verbaux, & les certificats qu'ôa 
avoir tires enbotme ferme : & M.. d'A- 
libère conduire les principaux adift^s 
chez le (àmeux BocSquet^ouil leur donnai 
luttes-fomptueiu^ & 9)agQi%ieKep4s^ 




* • 
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« Il I ■ I * 

LIVRE HUITIFME. 

• * 

■ Contenant Us ^nditn. de fin corps 
iiefon e^rit^ Ses mœurs, Sé manière 
% de vivre ' avec Dieu a»ee Ut . 
Hommes. 

LE Corps de M. Defcanes étoit L 
d'une taille ôti peu au deifous de la Som 
médiocre „ mais aflez fine & làen pro* ^^^^^^ 
portîonnée dans la jafte(& de routes Tes- 
' paccics.. Il pacoilibit neamnoins avoir U 
' lêie un peu groupa» rapport au trpnt^ 
Il avoic le fi:ont laree ^ & unpeaavan«» 
cé i le ceint affèz pMe depuis fa naiflTan- 
' ce jufqu'àu fortir ducolléee^ puismÊ- 
lé d'un vermillon éteint juîqu'à fa re- 
traite en Hollande^ depuis un peu olr« 
vâtre jufqu'à fa mort. Il portoit à la 
foiie une petite bube qui s'écorchoit & 
ïenailK^it toujours. Il avoir la lèvre d*èn 
bas un peu avancée la bouche af&aB- 
fendue, le nez* d'une grofTeur propor- 
tionnée à fa longueur , les yeux sris.^ 
aoirs^ la vûe agréable & ferme jufqu'à 

* 



Digitized by Google 



^ ^jihegî de la Vie 

la fia de fes jours , le vifage toûjoar* 
iesjûn & lamine a^le ; con de I j 
voix doux entre le haut & le bas, maisi^ 
crop foible pouc poufTec. de (iiice un* 
long difcours , à caufe d*une altemtion- 
ée poumon qu'il avoic apportée eo^ 
tiaif^m.- 

Ses die^itt* & fe^ (burcils étoienr 
aflèz noirs , le poil du menton un peu 
moins : & il commença à blancbii: dés^ 
râge de 45 ans. Perf^ de cen^pS après il 
prie la pernique/nais d'une tormertou te 
femblable à fes cheveux ^ & par* i^aifon 

defanté. ^ • 

Il fuivoit moins les modésr c|u'il ne 
Vy laîâbic etiiraiMt. Uattendoit^ qu'el- 
les devinflenï communes pour éviter la 
> fingafainté. ]amaisNil n'écoic negligé^fc 
il évitoit fur tout de paroScre vêtu en 

{)biloib^e«. Lorfqull le retira en Hol^ 
ande il quitta 1 epée pour le manteau^ 
& iafoitt pour le drap^ 
A» &. Son régime de vivre a été fort uni en 
ftiùt temps. La (bbiieté lui é(oit natu- 
relle, il bûvoit. peu de vin , & étoïc 
quelquefois des moi» entiers (ans en 
K>ire du tout. Mais comme il éroitfort 

^able enjotté à table » fairuglilité 
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;n-é(oic point à charge à fes compa^ 

' Il nécoic ni délicat ni difficile fur lv} 
xhoix^ des noorritures , ^ il avoir iio 
coutume fon goûc à tout ce qui n'eft . 
|>as miÇàAt à la ânté da corps. 5a diéc6 
(lie conGfloit pas à tnanger rarement ^ 
«mais à difcermet la qualité des viandes^ 
11 eftimoit qu'il éçoic bon de donner und 
fOccupation continuelle à TeftoH^c & 
.aux autres viicéres comme on fait aux 
.neules > mais que ce devoit être avec 
rdes cho(ès qui donnalTent peu de nour* 
dturC) comme les racines & les fruits, 
qu'il croioit plus propres à prolongée 
la vie de l'homme que la chair des ani^ 
maux. 

Il avok ob(èrvé qu'il mangeoit avec 

Î>lus d'avidiré,& qu'il dormoit plus prof- 
ondément lorfqu'il étoic dans la tàfted 
fe ou dans quelque danger, que dans 
loat autre état» . . 

. Il dormoit beaucoup , ou du moins 
Ton réveil n'étoit jamais forcé. Lor(I« 
cju'il fe ienroit parfaitement dégagé da 
ibmmeil il étudioit en méditant couchç^ 
& ne fe relevait qu'à demi corps par in« 

. ccy valIes pour écrire (es pensées. Ç\ . . 
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ce qui le faifoît fouvent demeurer dix 
lieures & quelquefois douse dans le liu 
La condefcendance qu*il avoic pour les 
-befbins.de Ton corps n^alloic janQâis.)i£. 
*qu'à Tindolence. Il travailloit beaucoup 
éc long.cemps* U aimoic aSkz les exer- 
cices du corps, & il les prenoit volon- 
tiers dan$ le temps 4eiàcec{éa(iooJuf* 
qu à ce qu'enfin la vie fedentaire i en 
-deiaccoutimiât* 

Il regardoic la îanté du corps comme 
le principal des biens de cette vie après 
la vertu* Il ne Tavoit pas reçûc fort en- 
«iéce en naidant , 6c elle lui fut aSéz 
;mal confervée tant qu'il fiit fournis à la 
«conduite des Médecins. U avoir été tra^ 
A^aillé durant Con enfance d'une toux 
i^he qu'il avait héritée de fa tnére. Se 
ilfut fort infirme jufqu'à l'âge de ij ans 
auquel il fiit (aigné pour la première fois, 
mais il ne le fiit plus depuis,finon la fur- 
veille de (a mort. 11 eilimoit la baignée 
dâgereufe pour un infinité de perfonnes* 
A Pâge de 1 9 ou lo ans il (e ciod afin 
habile pour prendre lui-même Tadmi- 
oiftfation:ile fa fanté , & il fe paffa de 
Médecin jufqu'à là maladie moitelle. Il 

avoic averfion nonfeulement des Char* 

lacans. 
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lataiis ^ mais des drogues des Apo« 
ficaires & des Empiriques. Il deman- 
doit même beaucoup de précaution pour 
les remèdes de la Chymie. Apres s'être 
entiecemenc dégagé de cette cbaleuc 
de foie qui lui faifoit aimer les armes en ' 
û. jeunefle^ il prit un train de vie fî égal ' 
& (i uniforme qu'il ne fot jamais mala- 
de que de la caulè étrangère qui le fie 
mourir en Suéde, Ses deux grands remè- 
des écoient la diète ^ &4a imoderation 
de fes exercices : mais il leur prefèroit 
«encore ceux de TAme qui a beaucoup * 
de force fur le corps, comme il paroît 

Î>ar les grands cbangemens que la colère, 
a crainte , & les autres pailions exci- 
tent en lui. 

Le Régime de vivre quMs'étoit ^ 
prefcrit avoit Tes fondemens fur la belle ^ 
jOBconomie de fon ménage. Il avoit un ^^i^ 
iiombce fuffiildnt de domeftiques tous 
fort tchoiûs, fort propres ; Se il avoit 
grand^oin de les prendre tous bien&its 
.G efprit & de corps. Sa maifon étoit une 
icole de vertu & de doârine pcnir eux: 
.& non content de les rendre fçavans 
£c gens de bien, il (e chargeoit encore 
de faire leur fortune. Cell pourquoi 
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il y avoic toujours beaucoup d'empireïl 
(ènoenc & de.btigue à4e oieuce à ion 
fervice: &: Ton regardoic une place 
parmi iès valets comme une condicioft 
fort avantageutb. De (on codé il les 
ttficoic avec une indulgesiGe & unedos^ 
ceur qui Les aûii jetillbic paramour^PouC: 
ceux du premier ordre qui l'appro* 
chpient de plus {Mrés en qualité de (e- 
crecrâtes ou <ie valets de chambre, il les 
xegaréoicâ.peu au deilbus de lui ^ qu'on 
les auroic pcis fouvenr pour ies égaui; 
C'çft ce qui contribua beaucoup à leur 
(bcnoer le cœur & Teifcic 4 & la plus 
part font devenus gens de mérite èc de 
coniideration dans te monde. On Tare» 
marqué dans la perfonne de M.deVille- 
Sreffieux Médecin de Grenoble, de M» 
Gutlcbovven Ptofeffeur Royal à Lou- 
vain, du (ieur Gilloc Mathématicien, 
du (leur Schluter Auditeur ou Intendant 
de J uftice en Suéde, & d'une autre per. 
fonne en .charge qui Te f^it confiderec 
encwe wjourd'hui dans le Languedoc. 
H' -La dépenfc de fa mailon écoit toû- 
mmpùr ]osiïx% fo^ & quelque paffion 

Us httn^ qu'il eût po ir multiplier fesexperien- 

twu. C9S, il aftcUoit d^ ne powt s tnde^r 
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ai delà de (on revenu annueL Ce re^e- * 

nu n'ctoit guéres que de fix à fept mille 
livces de rente ^ (i l'on en excepte les > 
dernières années de fa vie , aurquellcs il; 
avoit augmentéftQopiqu'il eût été.moiii*. 
>dredans les commencemens iHuiavoic 
toûjoursparûfuâirant. (j^ n'écoitpoin€> 
comme un Gentilhomme necemteux' 
& ^vide, mais |)coaiine un Philofbpiie 
riche & content que M. Dcfcartes re-> 
gardoic lesbiens de la cecr& IL avoit* 
ooûjouis traité la Fortune avec beau- 
coup de fierté i & parmi la foule, de 
ceux qui adoroient cette, aveugle divi-' 
• nité il avoit pris le parti de fe mocquet 
d'elle hautement, (e contentant de plain* 
dre quelqiies.Bhilorophes. de Tes .amis: 
qui a voient eu la foibleflc de (e plain- 
<ke d'elle. Aulli la Fortune ne parut-elle 
pas infenfible à Tes mépris, & Ton au- 
fiCHLcrû qu'elle tachoit de (è vangec de 
lui dans toutes les occafions quife pre- 
Cbntoient.pour le cendre plusrichç. Il 
li!ctoit pourtant . pas de cesfenferons& 
de ce&cyaiques qui ne cherchent qu'à 
rinfulter 5 & il n'avoir pas la vanité de 
Vûukic triompher d'elle avec ofkn^ 
|ation. |û jfet lune des piiricipalet 
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oaxitnes qu'il s'cjcoic preTcrites pour lar 
conduite de fa vie j éioit de tâcher pla-^ 
tût à fi vmmcnt Im-mèm^^ucI^ Form^ 
My & ^ chmtgp' fil àùpn l ordre d»^ 

: . Il aaypk pas moins de gencroGcé que 
de dd^imfiteflkmeuCy &ibn cctur ue 
put fè fbumetcre qu'à Ton Roi pour le 
noific lies; libfiraliccie. Jximaisril ne vou« 
lut aciiepcer d'aucun Pariiculiec le fe*» 
0Kirs;qâ*QniIui ofitek pour fomnit aux* 
grandes dcpenfes que dcroandoient fcs 
expériences^ Il refulk a vi^c civilité une* 
fomme ^'argent tres-confidérable que 
le Corme d'Âs^auKjuiaîvptt envoiée juC 
^u'en Hollande» Il s'excufa delà même 
nsaniéœ auprés^de M« de' Montmor qui 
' lui avoitcfTmavec beaucoup d'inftan- 
€C L'ufage e^er d*iine œaifi»n de cam- 
pagne de 4000 livresde rente. D'autres 
cer&nœs de la premksre confidecakkm 
lui avoient ouvert leurs trefors ^ osais 
éoûjqurs: ^sttis etfet«;i 11 n'eftimdt {las. 
qu'il lui fiit honnête de rien emprunter- 
àc petCofîne qu'il ne pik rendre avec 
ufure : & il prétendoit que ç'aurcit été 
me granile<:bâr^e*pou!: luideferentir 
redevable au Publia* Mais i'il a voit le 
k--.- ilef-inte« 
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def-intereflemenc des Philofophes ppur 
les ncheilès, il n'en avoit pas TorgueiL 
Non feuiement il regardoit de bon oui 
ccax qui en font un bon ufage » mait • 
il iie crud pas raêoac devoir négliger le 
bioii que ion pece avoit eu iaboncéde 
lui conferver* Il conûderoic un patri- 
moine legidnÉe^'coiinicimprerentjde . 
Narure plurôc que de la Fortune. : & 
de tons .les biens qa^on pew acquérir - 
dans le inonde y il n'en trouvoic poini: 
donc la poffi^on fâc pbiis inboceotè 
& plus dans Tordre de Dieu. Ceft ce 
qui lui fit mandes un joue à (btr fi^ére 
aîné quV/ efiimoit ftus mile frsncs de 
fitceeffion éfue dix mUkUvrefipd vim^ ' 

Si des revenus aflczmodiqoes ont 
parû fuffifans pour rendre M.Defcartes 
riche & concmt, cen*efkpas (èulendent rwtiu, 
à fafi:ugalicé9 c*eft encore au choix d'u- 
ne vie t&kb^ qu'il fine r^ttuibuer* U > 
recevoir peu de vifites en cour lemps^ 
& en cendoit eMoce moitis. Il n'étoit 
pourtant ni nufauthrope ni mélancholi* 
que : & il )»oro îufqu'au fonds de (a 
(olitude la belle humeur & Tenjoument ' 
&Itc<tfel qu'on aVôic semirqdéealqtdés ' 



L k)u,^ jd by Google 



346 jiiregê deUYie * ' 

iâ plus tendre jeunefTe. Lâ gaieté qui 
lui étoit ordinaire kii faifoic ëûit coQtes . 
xhofes (ans répugnance ^ & il nous Teu . 
CFoions, elle lui en Êidikoit le fiiccés^ ^ 
£lle contribuoit même.tà fa (àncé« Sans 
elle il n'auroic pft (oàienir le poids de i 
ia iôlicude avec tant de.p^rfeverance^. I 
Ceft ^lle qui a conveni Tiodinacioti : 
qu'il : avoic pour j;etraiie «n une • 
vcaoe paifioii: pour Ja ^ieiCâchée. £cie . 
defir de ne jamais s'en depauk lui avoic ^ 
iait prendre deu;;c dfivi(es propres à ne j 
lui jacnais laiSer joubliec ia rdColuciont^j 
La prenaere^kée d'Onde* 

d^fit Vie ibnvmir lui fit «perdre (ooventi ' 
le deflèin de publier fcs Quyiiage^X au- . 
^re prife de Seneque. 

Illi mots gravis incnhat * 
' Qjii mm nimis pmmbns - r 
IgmîH6 maritur, ki.. 
qidieftiine cotidaBihation de ceux qui.: 
cherchent à ccre CQun^s' des. autres (ans t 
fe connokre et]x^mêa3es. - 

Depuis qu'il s'étoit réduit à une CQn^* • 
^ dîtion privée » il avoir regardé rincoti- 1 
v^nient d'être.ttQp jçpn©u comme une * 
diib^â^'dangeooarçi |^^, dgJèlP de jie : 
^ u p ^ ^ jamaiç 
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' jamais (ûtiit de lui-même qae poat con- 
^Teiffer fëcretcmeïit âvcc la Natoré , & 
^ 4e ne quitter )an>ais la Nature que poUc 
'^fémrer en kii^mêtine. Il reeardoit corn-* 
' ine une chofe tres-vaine y Te deik que 
-nous avon$ de vouloir vivre dans lopi- 
-nioii & refprit d'auirui : & jamais phi- 
- lofôphe n'a fait moins^ de cas de la gloitc 
que la plufpart • trouvent dans ce qiiî 
tS'appede réputation. Il n'étoit pas ad 

• fez fauvage pour trouver mauvais qûe 
fi Von penfoit à lui / on en eût bohM 

: opinion : maisil aimoit beaucoup nûeux 
*^u'oii n'y pensât ^omt du* totttv^ 

* ' • tsa-vie fol ir aire ne lui coûta que Se, ht^^* 

Feu 4e mois d'appremiflagc irsurceqae 
inclination qu'il y apporta jte trouva Ure Ifij^- 
-fécondée pat ton tempérament. & par 
i- fon humeur pariiculierei^ L'habitude 
-de la médharion qu'il avoib eûë dés 
cpUége ravoir rendu for&refervé & 
^uti pea^tacivutiie. Maicr quoiqu'il patf- 
*lat peu en tout temps,* il parioit^ toû- 
-fooi^ fort à propos & fort naturelle* 
.tùçnt. Ses converiations n'étoient ja^. 
wiais goifidéR , * jamais gefhantes. Il 
^évitoitfut tout de parqitre doâe ou 
phile&^e dans^ les entretiens. Il n'é^ 

^ QJi|. toie 
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%Qitjgww plus à mettre fes pen^ 
$6v âir Je papieir ^ ilobicec <fe 

. écfi^ey^mw iTon AOftitre laneniic Anie 

. vaitiutt «Mie fmiSkf»Mm fengue 
bitudjs. Jl ne Uiâatti>>^ retomber' 

.*éwoignoil à(<»wpifer fe» ouvrages, 
nms cucBfc pan :U negl%eoce qu'il 

U n »vpi» pas .(ans âo.^ autant 6c 
répugwiiMef;0«r iajb^e-, (qwUI. 
i^iibit paiojlcxe poiis j'écmcyii^ie* Il faut 

beaucoup ^ & qu'ii avoit ibrt peu de* 
tivtes^^Rebtti^ifes t ^ ites^et* 

reuu qu'il «voit leoMrqaées dans lês^ 

Icmcni i ^m» à ne paiiK tn^ntir ^ feu 
.fttMMkceiôeiic fie fiât jMMÎalMS •entier^ 
^ il Le ii^ndic mène fufpeâ; de diffi- 
.mutation. On acniqo'îl avpft unnifii. 
ge Ses livres bieaucpop pliiiS:grand quil 
^tie YOttloit k &iFe ctoke : fc Ton a 
.fondé cette opiniou fur la qualité de Ton 

ftile & rdboo^Ge de».cho£es qu'il ». 

• traitées 
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.traicées dans cous Ces ouvrages , o^ais 
parciculiéreEBeot dans k% lettres» 

C'eft un jugement ou plûcôt un^ 
xom^âaice qu'on a cicée de la beaufé 
de(onftile,de la régularité de fes pen- 
fées^ de la-oectecé & de l'exaéticudis de 
les expreffions, 

.prefque infinie , & d'une fgrce égale lll f]k 
.àlbnécenduë. Sa pénétrationfétok pf f>* m^f^ptret 
dij^ieufe en profondeur & .en vivacité, man^^ 
C^ftxe qui paroilGbit (ârceuciloirs^^çiu'ii 
écoit queftion 4e fpnder le fonds de 
J'erpckihoatfin, Se de desemiiner pré* 
ciféoient ce qai eft poflîble à l'Honv 
me^ôc ce qui eft andeffiis 4e:£bs (br* 
. ces* ' ' . » . . ^ 

Janiaû hcmpe «'a feit jHiroltre à 

,plus haut dçgcé çe.que nous appelions 

-pour ne point confondfc leSipcinâipfis 
tmt eux , pour pénétm toutes lescon. 
.fequcnccs qu'il cft poflible d'eu wer.Sc 
pour ne j^anûs i»iiiaii0ecâia0èaieDt ruc 
des pcincipes conous. 

Sa Mitmfrs n'écoic ^ ni jn^Io^ 
ni inalheufeuiè4;a)ais nous ne «oiotis 
pt» <|tt'eile âic pû répondre à la 

Q^iiiji. gcandeuc 
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. ^grandeux de fon cfprir. lui marr^ 
quoit quelque chofc ciecé coté4à , cû 
*délîàut fe troavok amplertienc recom- 
^ penfë par' cette atitie partie de i*atne 
que nous appelions \c Jugement y Ôcqui 
*eft toute la lomiére de t^efpnt de Thom- 
. rae. Il écoit judicieux & folide par tour.. 
• * IX avoir le goût des- chofes fer t exquis ^ 
& le difcertiemenc rres*delicat & tres« 
fin, méene dans cequièftde Tufage le* 
t plus comnnun^ où les plus grands efl 
^ prits^ & fur tout les Géomètres ont coû* 
: (Urne de nvanquec d'attention. 
Un «. . Rjjgjj n^âiioict^tcontri&fïé à perfcc-. 
\t$r u donner en- lui c^rce excellente qualité 
^êraé. cet amour violent pour ht Ffrké'^. 
qui ne Ta jamais quitté de (à vie* La fin^ 
.ceriré du ccBttr s'mnr tdûjonrs rrouvée* 
^jointe en lai avec la droiture du fens Se 
«de refprit ,il eut on foin cotitmtiet 
Tie rechercher que la Vérité dans toutes» 
fes études ; & de la faire paroitre tou- 
jours entière, toujours nue dans (es ac- 
tions & dans fes difcours. La francbife 
: & la candeur furent en rout temps le 
^eâraârére paftfcolterqtri fervità le dis- 
tinguer de ceux d*entre les honuxies qoi 
liiiceâèmbbient pat d^autces^endroks.: 
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4k waxèlt pô&ceflè 'qa'il pouvoin avoir 
jceçûc de (on éducation ôc de fâ fiéquen^ 
tation à la coiir 'des Grands , ne fat 
pas capable de lui rendre refont double 
^ lererarnuittMdSy^iide lut petfîiadéc 
^^e la fiâion & le iDenibnge duiTem j»* 
«Éiais écre à fon ufâge. Les (âo^s quiie* 
-ibnt contre la Vérité lors* qu'elles ne 
partent que de l*erreàr & de Tignorance-' 
•où il a'entre aucun deflein de la bleflèr^ . 
Jaiporoifibienr pardonnables pnoais à la * 
place d'un Juge , il auroit été.iiiexcH 
:xafcle^ pooi; celles qui (è font contre la ^ 
^nnoil&nM^fic l'amo» de la vérité,- 
:Quoique cette^ paillon qu'il avoit pour - 
4la Vérité le portât à la pouc&ivxe par ^ 
/foût oÂ iifife doiatoit qu'elle poorroit^ 
^e cachée ^ il crut néanmoins devoir 
-afattacfierprindpaletnent à la chercher 
«dans les fciences , furleTquelUiî ilavoit:* 
..coûtunre d'examiner d*ahord ce qu'eU- 
^les peuvent avoir de iolide , afin de oe^ 
rpoim perdre de temps à ce qu'elles ont : 
til'i&utiLe) dè pouvoit' mafqoec^aia^ 
^tres4'u{at;eiqu'on endoit fîire.- ? 

u s I Ml k-s ont préteiMUMu^'il Sk't^ saà^^^ 
v^oroit aucune Sciencey Ôcqu^l i^vcit ^ 
tdus4es Aust^MaisâLnotts^uffitdeicaM 
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te qtt'y;poiiy<ott«Dtm€W» la natufe: 
de twtçs les fcieaces^ans Itre nean*^ 

Oa peut dire xju'il avok encore plus^ 



jne(B£iaaitiki^cilie«aiiaMti^^ 

^viejde. k j^ûwsm^ifl&cice qu'il avok: 

4K&fie«; ' " . 

.taxé en quelqiies.teiicomres était JtQUce 
ibpei&MlfeyfMtti^^ 

:«rc»uv.edeplaceuiaiisfb^ cœuc. Msis 

'ji6ylftfi(^iT'a^pmm;t^df klbs di(fi|ier«. 
4!ecfe notfaftie «foi aérait ^acCKà^^ 
xi'une ^apde p#iiifefltt; ^.feloti Moctaf^ 
'.tefidoiCoànidQie b cat M CO o p pA»4M*^ 
.ientmicns que dans €és àiÇçaaxs. Elle 
n'étoit aSëdkée millefatr^ mMsieHeipi-^ 
. roilToit comme en B place nattireliexlân$> 
:ib pea de cas qti'il fai£bitrde'kTMI^lne' 
- i|t ilafes.pi^odttâio^^ dansi^'aveifiim^ 

4. V • 
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^'ilaiVokpocA: le» louanges. ' r 

Cette bellt vertu n'étoit pas fterUe, ^^f^ 
tn ]mtSc Tan peut dire qu'elle en pro^ 
duifit une affez (èmUable dans lUgittS 
Médecin d'Ucredic^ar l'excellent mo^ 
déle de répptife qtt'U.lâi dreiTa contre Iq 
^iniftre Voetius ^ qu'il s'agitibit de ré^^ 
fMçS'^tc qui n'eft pas moins un chef* 
à* œvivïc Ac douceur Se d'honnêteté que 
de. oiodeftie. Cette doueeur vqui étoif 
j?épatiduc d*ns^ toutes fes meurs n'a j a*. • 
€D£^. changé denom pour anaiscœaw 
i épreuve qae Tes Adverfeires en ont fai- 
f e l'a fait appelles mùd€réuiM à Iciv s<f 
^ard. Elle ivétoic pas bien dans Ton 
jjottc cofitre des efprits de la tteo^pç 
d'un GaCfendi & d'un Fermât.. Il fallow 
jUiRobecval pour lui donner 4e i'ecl^c ^ 
mais fur tout il falloir des Minières kf^ 
i«enez » des Théologiem bcmmis ^ âe^ 



Jnfitqpher dfms foa de(er€t« 

• L'amour <ju'il avoir eu toure fa vip- 
jpowk paix Se \^ («pM, l'a voit fait 
.roudre de bonne heure à méprifer la ca- 
lomnie »«i^ief^k$ m^ev U éroir 

naturellement ennemi de ladifpute , fae" 
jMifc4« ^le 01^1 de; ^.Ç4>p^ft^ 
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tion & du trouble. De là venoit cette* 
avecûoa qa'il avok pour exanmieE le»^ 
fautes d'autrui , ou pour les relever» 
quand'il les avoic remarquées en liGEmc;. 
Cette occupation ne lui paro>IR)it pas 
dflez digne d'on homoie qui dévoie roue . 
Ibn temps à la recherche de la vérité : & 
ii croioic /e détourner de foncheirun^^ 
iors qu'il s'àrrétok àxonfideier les éga^ 
^eoaensdes autre»;.' ' 
• * TA>f de qualitez^aimables tre^ou^ 
* Toienc^manquerde lui attirer desamirt: 
& perfofme ne pouvoir Te vanterrd'cfi 
avoirplusque Im. Mais quoi qu il n^^ 
refusât ramitic de perfonhe, la fienne • 
^'écoir pas fans difcernemenc^'^ parce 
<îu'il lâcDoit de ne la feparer de fon eftii 
noe que le naoins qu il lui étoit poffibk; * 
-Sa confiance n^étoit que pour ceux* eû 
quîil^voicfemarquéuneiiàgeflô que la^ 
Science & la vertu avoicnt coiifommée.^ 
C'étoit rhomuoe de la meilleure con« . 
fcîencc du monde, au rapport même de: 
ceux>q|!ii s'êtoienrreftdus les plus indi* 
gnes de fon amitié. Il avoir une ten- 
dreilè & une fidélité pour Tes amis, qr»"^ 
éroic à l'épreuve de i incoiiftance & de 
]i^vic^ade4esck)fe&dç4;e4»jwde« ^ 

aetoiu 
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point méfiant ni (oupçoftrieux • Il 
i^oioic ^ifémenc le bien , mais difficile^ 
. - ment le iml dans- la per(bnne de (es 
• ' amis. Sa maxime écoic de furpendrc 
toûjonc^fbn confememenrpocir les râpi. 
porcs defavancageux , Jufqu'à ce que 
pibpre expericnoe, ou des demonftra^ 
dons infaillibles l^aÛaradénc de la choie : 
"qu^on Itti^Toir rapportée. IjFne^ antre 
maxime de fon amitié écoic de n*écre ja^- 
inaîs inconniKhle à (es anfii» , de de lenc^ 
tendre cependant tous bs feiviees dont 
4i*étoict:a()aEble« Cro^t que la dt(po& 
don où U écoic pouvèic lui fecvir de rè^ 
'glè pou^ juger de celle des- antres , Ht 
porcoic ^obligation de Tàmicié à un 
^int' de perfeâion fi haut , qu'il pré* 
cendoic <]ne ceux qui rendencks fecvî- 
lees font entiifire les jedeyab'l^s; 
' Un homme de ce caraûéce ne d^ SmmH 
voit point 'avoir 'd^nnemis^ .AniE nVh mf à* 
*t'ii jamais eu d'autres que ceux de la^'**'^ 
irerta â& de^la vérité -^ qnr^ s'élevèrent 
^moins contre fa perfonne que conore (es 
écrits. U n'^nroir nulle inquiétude (iîc 
les inimitiez des autres : & fans être trop 
xorieox^e s'enquérir s'il avoir des en* 
pemis ^ .^L-fe * couceocoit' de- n« Têtre à > 
> " perfonn^;. 
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cj&nne^ & de ^ ceaii co^jouciprârj^ 
reGoncîIidtioB pont qui voo^ 
jdroieiat revejaû: à lu !•> , 
. Mais il iie>cK»iok oafrdeysoit tiegligef 
les ennecms de ^loCophie y. don|^ 
^iiel^c«^ns ilevitirenc ie^jenvieux-, & 

^pra qt'il pouvok avioir oe «anké ie* 
«oiiKra>fàiB fv>fC^rackÊyic des pcér 
jïiiers ; it^ ce qu'il a voie nie merke 
jpoavoiç être it^liauâffavee .pbs d'écki: 
i^t par l'envie d'ôi)ti?ui« Pow ies Ad» 
jfiefiËufies doQE le i)^a>ltte de 
beaucoup celui de fes Eiwieo'jc^ il ne re- 
ifiafa jaEnfiis de îépofidrç à eeux qui à» 
tcavers de leurs preventioris qu de leur 

igtiordnee, ^Mi faifoieiit apperce^v^oii». 

«qjjel qucsiiMit ques de bonne foi . 

ComqM'il a^it d^ ^erfaires dr 
idn vivant qui ne laiflfoient pas de faire 
r|M^9felSoQ 4'^mk4é d?ec lui : il oe&uc 
jpas douter qu*il n^eât auffi cpelqucs afv 
i^bâÂ^o^ ^'\\ Goaibatre: 
f€omme adverfaires ou ennemies de (on 
•in(Hiiit#. A i'^atd des^ premisss >1 n'a^ 
,^vcéf prefque que fa raifon à fuivre fans^ 
jmM f ieo â craindre^cfe ion incUnauon** 

J^is^oiic les auu;e«oà)irei»bIç que 

laifonf 
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ti^ûfxfitnaalmm avoir k plus gtande- 
f Aiï«U J&lloicpcincipalememis'^dier ài 
mcokibjiiiiclûncion. Il s'en rendit en- 
êt» leiXMÎicefac ibtrapUcation & (à peiu. 
&v»»siGe3:4Bâi8ptt»n ciKt de la br- 
9»rrerie jdexeiKiodiiiâaon rilioi étoir 
«efté fiirÉ avaoe dn» le cours de favié^ 
pour lies pttiônnes loaches une pence 
«'«tfftôtoiiivMiaariei'itnpreffioa defon- 
3So£aDtf yiors;qu'étanten Ins âge il ai* 

:pett louche^ ■ • .i . , ■ • 
• Cë que queîqu^S-utis de fes eiîll»* j^^^ 
BUS onc publié d^ don incHnation tpse. 
*iul6efiïorieft»^ ftmble n'avoir été 
«iiaginé que fur une mécbapte €xpHc«w 
lion dlin endroit du fi«ir Bord qui téu 
.skicflgne que noiœ Pfaikifephe taeieiei. 
:^ai£Q«'|ia»cà k conver^^ des^feiïK 
mes y. mccc qu(en matèeoe de phsl^i- 
pbie^i les tsoovx^k ptas douces, plus pa- 
Mentes ^ pjnsxiwiles^ren cMitibor, plus^ 
^lttikbsdepréjugez& de fatilTcsdoâ^ 

jL'èventure que quelques efpms oii 
fii& lui ont ataibttée a«ee mie DMoe^ d^^ 

Touraine nommée ia Menaudiére , cft: 
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avoitvàtiétiâtre Phildiof^ VAïff 
hé de Touchelaye. Jamais il ne yâdcette 
Batne.^&:eUe rie Vànài vàqn^cn peini 
4jâtc. Il n'en o&pas de même deMadame 
èni Rofai j qu'il îKoheedn dans tonutopfc • 
:ique fes pacesfô^Cbngeoienc A lemarierr; . 
qu'il dilfixam&ziè t-épéeà la màîa 
• :(Contre un Rival , dans une rencontre - 
;qtt'it eut le diemia de Paris à Oc« 
Jèans. Mais cette Dame ne. fil point • 
.difHcuké;^'ai?dicr daoïs :lairpiœ qtie k 
Philofophie avoit eu plus .de çharnacïs 
. . ^u'iîlle poik M; Defcartes;^^ 

coce qu elle ne lui patûc pas laide , il 
"Jui avoit dit pour toute gatamecîe qa*û ' 
4»4? troHvoit point de bcmtL^ompArabtt * 

La faute cpUl a. faite une fois en fa 
.vie' contre Inonneur de ÉbâcéKbat cfk 
•moins une preuve dé fon inclination 
.pour le fexe que.de fa foiWeffc :& Diea 
J'aiaçttelevépromtement; voulut que te 
.jtbuvénir de fa^^^chpte fèt un fu jet oo&tf» 
nuel d'iitvnîlflaciaQ .pour lui , ôdque:.£ûa 
. repentît fot un renrede falutaire' contre- 
^ ISc^e varions de (bn.éfprit: j 
Sii ur^ recouvra par ce glorieux rétabliffi- 

!^iaéoc^us.Jkâ£(ttiUiiUmt il 
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'-Dieu d'honorer les vertus de fou ame» 

•Il ne lui en avoir manqué jufques-là au- 
•cune de celles qui font l'honnefte hom-. 
•me 5 & rhomme de bien r & depuis , il 
'•^travailla pour mériter celles qui peuvent 

compoler un philofophe parfaitement 
'chrétien. Ceux qui Vont connu le plus 
•intérieurement , ont tous rendu témoi- 
^ gnage à l'innocence dé fa vie. Ih Tonc 
-trouvé religieux dans tous (es fentimens, 
' &ge dans toute fa conduite , édifiant 

dans tous fes dilcours, donnant des 
^exemples è'uné pureté 6c d'une probité 

quiétoit à Tépreuve de la corruption 

rétdfcaire dtrfiécle. ' , 

Apres Tavoir connu tel qu'il étoîi "vhT* 
^jdans (on commerce avec les hommes & 
-avec lai-même , il eft bon que Tonfça- nun! fut 
*efae comment il en ufoit dans les tela- ^. 
■ rions qu'il avoit avec fon Créateur \ ce 
-qu'il penibit de la Religion i en quoi 

confiftoit fa pieté , qui étoit fincere & 

iblide, mais qui n'avoit rien d'outré » 

ni de fafticux, au fentiment des perfon- 
^ aes de riihe^ôc de l'autre communion^*. * 
Jamais Philofophe n* à paru plus pro-' 
' fondement refpeûueux que lui envers 

k Divinité., Il fut toujours fobre fur les 

fojetSK 
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fujets de religion. Jamais il n*a parlé 
de Dieu qo av^c ladejcniece ckccmipec- 
tion, toûjours avec beaucoup de fageffç, 
tou)ours.d'iine cnaniere noble & élevée^ 
X'apprchenfion ou plutôt ladelicateflc 
qu'il avoic (m ce point lui ùd(6k4km* 
.puleufement éviter d'entrer dans des 
queâions de pute Xheologie ^ ctc^^t 
que c*eft faire tort aux veritez qui de- 
l^eudent de la foi , & qui ne peuvent 
être prouvées que par démonftration 
tutelle ^ que de voaloit \fis afietoiir 
des raifons humaines & probables (eu* 
Jement« ^ 

Il ne pou voit fovifïrir fans indignation. 
. la xet»edté.de certains Théologiens qui 
s'éch.-^ppent de leur guides , c*eft^ à-dire^ 
4? l!EctitaceÀ des Maittes^ Tanciez 
ne Eglïfe ^ pour Ce conduire eux- mêmes 
par dfisxoutesx}u'iU«ne:connoiâient pa^^ 
Il biàmoit fur tout lahardielTe des phi^ 
lo{ophes.& des Mathécnaiitiens^qui 
foiuent il decif^fs à déterminer c€ ^ne 
^ieu fwêt ^& Cê 4fM*il ne fem fat. H 
» difoic que *' parler de Dieu comme 
>9 d'un Japitet ourdUiD Saturne , Se rada. 
» jettir au Sv^y. .& m Deftin > que de dite 
^. qu'il 3F.? des yeritest indçj^ndaptes djr 
lui» Pouc 



Digitized by Google 



deJ4.Pffcartes. //VJH. ^« 

- Pour ce<\m eft de l'exîftçnce èf6 Dieii^ 
il nêcoic 11 contient de i évidence de ia 
démonftfatton qu'il ' étotoit en tsturoic 
trouvée , qu'il ne £a4ipit point diffi- 
culcé de lapréfecer à tôtitet celles des 
vediez gieotnerriques» lleftknoit d aiU 
^kor^ qae leconfcmenDent tiniveïfel de 
tqas les peuples eftXuâElanc poucjcnaij;* 
lenîr la Divinkc contre les §n jui«s des- 
Athées*; & qu'un particulier ne doit 
jamais entrer en difpuce contre epx Vil 
n*eft alîuté de Ies>qonvaincre« 

fl'ed ino^âe de^rappellec ici les^loi»' 
•ni^ d'AtheCaie 'fidde ScepuciGnedortt 
ies ennecois a¥oiemiâcbé de le noîtac 
.iianobftaot ic fuccés avec lequel il avoit 
coâibam les Athées & le$ Sceptiques»^ 
Oa n'a f û former «omre lui ces.accufa- 
tions iqa**en 4ai aitnbaaiit l0S lopinicot 
rqu^il ayioiteMreptis d« réfuter^ & qu'm 
te furprenant psff une pu«îKté^4în|>erBi- 

n($n$iedan$ Fentre-^éia delà fcî^fi- 
•ISon&dela^fetaÉion. 1 

Là rR£Ci*^uTi:i>H qu'il ajppor-» ym^ 
jtok à ntf fiiire jamais d'entreprile fdr vfa^e dt 
Ja TJaeoWçic , n'iiUoit pas jufoo'à ie ^ «"'^^ 
Kiire renoncer à \i parc que la Raifon chofes de 
h um agt ç peut ayok dan&les connwflaw» 

ce» * . 
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«ces dtinnes 5 mnie celles qoi ne itoa» 

ii>tA été communiquées d'en haut qufe 
pat lardvd[ack>n« Il o'igriOrofc pas Tud- 
-îké de la Raifon pour récabliflèment dès 
^ maximes de la Religion ; & il écoic per. 
-fuadc que la Phik^bphie bien emploiée' 
i.eft dlHin gmnd feecufs pdur appitièr U 
-|uftifier la Foi dans un efprit éclairé. • 
^ *0 rfeft pas qu*il prétendît qu'on 
(doive être Philofophe pour être G h ré- 
Itieti ^niais il eftimoit qa'eDCore que 
Raifon de Thomme fe foûmcue à la Foi 
-ékine ^-1* F^i dédaigne pas de (er 
iervir du raifonnement humain pour 
'/«aptiver ki RaifiMi dt s'eii fiiiire ôbeïr. • 
t . Il étoic perfuadé que fes opinions 
^pouvoieM avâifcageèfeocient fecvir à 
• cxplft^uec^ les vecicez de la Foi, Il rte 
ccroibic pas*qu''iKy etk'drà datiS: tôtit œ 
:qui pettf regarder la Théologie & la 
-Religion , qu^ k PhiloTophie œ 
-s'accordât beaucoup mieux que ne fait 
la Philofbphie vulgaire. Et: pour ce qui 
, *eft des controverfes qui s*agitoient de 
: fen temps datil^les écolesxheolôgiques 
.à eaufe des feux principes de Philofo- 
fphfie«fîiclefqueh il lés«:oimt Ibndées , 
vil effieroic qu^eUes celTeroieni » & q^***- 
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^Ues tomberoient d'elles-rnêmes , s'il 
accivoic jamais que &s opinions fîifl&iie • 
re-^uës. Ce qui lui avait priDcipaleoienc 
epflé le coéoc , tA qqe décf ivam4a4i]j^- ^ 
Tance du monde félon ks principes ,dô ^ 
^Fhy(ique.& s!«€anc fitownâ de tdite : 
le^pcemier chapitre de la Genefe, il avoit *. 
tcoové qu'il poiivott Vexpliqocr ent ié- ' 
-twxQut /iUvant f^s imagiMtions hcm^ ; 
cettptnietiK'qfi-en ikice^ tes^çonsdoâc ; 
lesint/arprétes l expliquent.- ^ 
Cependant for tes (enles app^«ti<fe» * 
4e Tes entieprifes ^ & fur fes manières 
de phiiofbpner qni parbiiToienc non* \ 
ve Iles, plu (leur s ont iagé que fa philo- 
fophie . Lie , ûnJ perhicieafe , aa ' 
moins tres«-dangcrcufe à la Religion 
Chrétienne j & qu'elle éwic également - 
cpntraire à la Théologie des Catholi- - 
qnes & à celle des Proteftans* C'eftce ' 
vqu iav.ott port équelques Comr o v er fi fte s ' 
de Tune & l'autre cdaimànion à voââoâr 
r^étoufifèr d;^fa naillance.' • ' ' » * i 
On eft revemi de cesappréHenfion»* 
parmi les Catholiques ^ hors quelques • 
Peripatetkkns aveuglez de leurs pré-I • 
mentions. Mai? les Proteftans qui ne* 
IVmCpoinûQogVç fkycurâble ic^léursltw 
... ^ ' povation% 



3f 4- . . . khregêde la Vif * 

npvations om été long- temps fans le 
lai Yoaiojj: pardonner* Parce qui! n'a 
pçint parlé comme eux de la Providen- 
ce de D^eu & de la Libetté del'Homme, 
ce qu'ils ont pu faire de moins des-obli- 
gea&t pour lui a été de le Êiiic pflk 
pour m Pelagien. Mais leur.accuiatioa. 
eft cooibiée » n'aiant pûl'appuier lue au* 
cun tindroic de lès écrits ou de (a con- 
dfute pardcttUere ^ où il fik.queftion de 
la grâce de Jefus- Chrift, ou de la gloire 

^ iivnacurelle 

j ^ .Il e t o I t fi perliiadé de la çonfor-. 
Manière tocalc de (ès opimonsavec ce que 
d'ex^ii* TEglift nous cnfeigne des vérités de la 
rranf lEt>i , que lia TranUttbft»tiatio!i» mte 
fubftan- qu'il efl; itnpoiEble félon ies ProtejS^s 
iwi9u. j^'^^piiçyjçi^ la philo(bphie ocdinis^ 

le » eft félon lui très facile par la fienne. * 
Son explication au jugetsient de c<A2s 
ks CaUioUques Carcefiens eft beaucoup 
nK>in$ embaraflàme que celle qu*on' 
nous donne àgnis les Ecoles : & fi l'on ^ 
m ctdià quelques Jefuites^ il aféri 
clairimcnt txpli^uc tout le myftcn de 
i'MHchMrifiie ffiivatttfes principes^ fans 

_ Ceiîb.oe qaia;£ût juget àplafiëuii^ 

Uuin 
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tJoiverficezPcotefbntes que fa doârine 
ccoic tces-préjudiciable au. Gilvinifiue : 
& eliesonc ea ràifon <ie regarder Ari-« 
ftote comme beaucoup plus propre que 
lui pour les^leiTeins qu'elles avisent de 
maintenir leurs herefies , & de comba- 
cre les dogmes de TEglifc Catlx>lique. 

- La.bonne foi nous oblige de recon<- 
noitre d'ailleurs que la plû.parc des au^' 
très Protedans n'ont pas eu ces confide- 
mions , lors qu'ils ont chaflé Ariftote * 
de leurs écoles pour y introduite M. 
Defcarces: & qo ils ont en cela moins 
conûderc les intérêts de leur Théologie - 
que ceux de la Pbtlofopie,. Mais il fera 
toû jours glorieux pour (a manière d e x- * 
pliquer la Tranflubftanciation , de fça^^ 
voir qu'elle aie çu la force de convertir 
des Huguenots à la fi» de l'Eglife Ro-- 
maine :xomme{â manière de parler de 
la Réligion a fait entrer quelques Athées' 
de proteillon .dans la même Eglife. 

- Cependant Dieti a permis que la ca- 
lomnie Tait attaqué par Tendroit même- 
où confiftoit (cm mérite. Il s'eft trouvé 
dés Catholiques qui fur des foupçons 
tces-injuiles n'ont point hit^ difficulté 
fâe raccurcr4e^Ca^inirme:^deS'Câl-i 

. : " viniftes 

». k)u,^ jd by Google 
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viniftes qui par un trait de malice ont 
voulu fe hu're Honneuc de le o^ecne de 
leur nombre. Mais la calomnie a été» ^ 
confondue parties ténooignages d'u-^'. . 
ne infinité de gens de l'une & l'autre » 
coinniUBion,p?i: les certificats de la Rei- j . 
ne de Suéde , de la Princeffe Elizabeth , ^ 
dii P. Viogué fon affifeCTeuc , de Mefl . 
fieuts Chàûut , de M.Clerfelier \ 5c 
enfin par la juftice que l'EgUfe a .Éut i 
rendre à fa mémoire dans les honneurs . 
publics d'une (èpulture que nous re- > 
gardons comme le facrement desMorts, 
& le fceau de la cooioaunion des. Saints. , 
«<»•• Cette juftiçe étoit bien dûë à un aufli . - 
i* religieux obfeivaiteuc desloix de l'Egli-; 
fe qu'étoit ce Philofophe. Jamais il n'a- ; • 
voit manqué de zele pour elle , mais 
ce zele n'étoit ni aveugle ni déréglé, la-- 
mais il n'eut honte de pcofeflèc publi-' . 
q^cment fa catholicité au milieu des fo- *. 
• cietez fepatécs de l'Eglife. Jamais il ne. 
lailîk éehaper de fa plume ni de fa bou- 
<^ aucun terme de libcné ou d'itrévc.: . 
rence louchant certains ufages de nôtre 
Bglife , fur kfqucls les Philofophes . 
les Efptitsfprt.sont coutume de faire les. 

pl^^s» j[.c.re%jeftfltt'ilAvoii pour le. . 
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miniftére évangelique des Théologiens 
Proteftans ne lui Hc jamais iiire un mot 
qui parue complaifànc ou favorable au 
rchiToie ou à Théréfie. La précaution à 
laquelle il s'étoic aflujetn en entrant 
dans des pay s de difFereme religion ra- 
voir tellement rendu dircret''&' retenu, 
qu'il ne parloic prcfque jamais fans édi- 
fier, ni fans imprimer du irèfpeâ: & de 
Teitime pour la réligion qu'il prQfef- 

Sa conduite n' ctoit pas moins édifian- 
tequefes difcours* Il ne faifbit pascon** 
iîfter tous les devoirs d'un véritable 
cbréti^ dans un culte intérieur feule- 
ment comme font plufieurs Philofo- 
plfès. 11 éroitibigneux de l'accompa. 
gner de tous les exercices d'un bon ca« 
'tnolique : 8c il s'acquittoit de toutes fe$ 
-obligations comme auroit fait le plus 
lidmble & le plus (impie des Fideiles^ 
Il fréquentoit fur tout les facpemens de 
Pénitence & d'Eucharifirie avec routes 
les difpofitions d'un coeur contrit Se 
d un e(prit humilié, autant qu'il eft per- 
mis de s'en cappoitel: a la foi des Con- 
fefleurs qui gouvernoient coflfcience 

Holkode £^ eu|ttéde. 
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^àlnt^' L'aïuchemeut qu'il avoit pour tout 
le corps de l'Eglife dontil étoit mem- ; 
.btejécoitfoûtenud'unefoûmiffionfm- . 

cére & fans re(êtve pout fon autocic^ 

;llavoiide.ladcférerice pounoutce qui . 

portoii te:câra£tére', oa feulemcAt. le . 

-nom du faint-Siége -, ôc il fai(oit eftimc - 
• .de la Sodbonne,c'efti2udKe., d^'to'ïfc • 
/ .U Faculté Théjologique de Paris , qu'il • 
regacdoit conune. dépo^icaice. de la cle£ 
de la fcience , Içachîint que celle de la • 
puiflance jétoii-çntic lesioaios dw Pape 
^ des Evoques. ;C'eft ce qui lui faifoit • 
.croire . que faxonfciencc fetoit toujours 
;Cn fureté, tant qu'il auroic Rome & U 
Sortenne.i/e foncafié.. . r 

Sa Çoumifîîon au S. Siège s'ctendoit 
;inJïne. jufqu^à quelque confidetation . 
pour i'inquifxtion Romaine, quoiqu'il 
Mit fât nolle parc juAiciable de Con tci. > 
.bunal. n'ijg^iotoit pas la différence 
• qu'ondoie njcttrp entre l!aMoiité .dv 
Tape & celle de. la Congrégation éta- ' 
blift à^Romc poui, les livres défendus: . 
mais il ne laiiloit pas de témoigner du , 
jerpeA. pour elle idcdite par honnêteté • 

qttf; fou autorité ne' pouvoir guéres • 
Krioinsi fut fes aÛion^ que fa prpprc rai- ... 

« 
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: fèn (uï fes pensées -, & de prenSrctou- 

• tes les tnefures necefTaires pour ne rien 

• écrire qui pût lui déplaire. Il eft à croi* 
re que cette Congrégation de fbn côté. 

' Vauroit épargné fi elle avoir 'pû fe dé-' 
'fendre des intrigues d'un auteur parti- 
"culierqai fçor adroitement ifàire gHfler 
une partie de ^s ouvrages dans V Index 

• âku milieu d'uneltfteid^autres Kvres dé« 
-fendus par un décret duao de Novem- 
bre 166^. 

I L s s M B L E qu'on n'ait point trou- 
•vé pour le ccnfurer ou pont Ic-rejctter^ 7) , ,1- 
de prétexte plus fpecieux que celui de ^ 
^z jfJvHvemte dont pkfieurs ont crû 
•^qu'on lui pouvoir £aire un ctiiae.. Ceft 
-iïeiît. être de TOUS ceux quWa voiîlu 
lui imputer h feul dont, on ait pâ le 
^«barger ^edle plus de vrài-fenlbiancé. 
A dire le vrai , il n'a point eu pour la 
îNouvcauté totfre Vhôrreor qui a parîi 
tlans les adorateurs des Anciens. Il a 
rroqu'en philo(bpMe.oô il nes'^igit que 
de la recherche des veritez naturelles 
x]ui n'ont pas rfcicore été découverte?, 
il ét oit permis d'empioier des moieus 
nouveaux, prrifqoe les anciens n*ont . 
p4S réum depuis tant de fiécles à nous 

,R ij les 



les faire découvrir*. D'ailleurs . fon eiprii: 
n'etoit pas du caraârére de ceux à qui 
deux ou crois mille ans font, capables 
d'imprimer de la vénération pour l'er* 
rear».Il cfoicalTuré que.les chofes les 

I>.lo$ anciennes^ qui ont ifê reçûës pw 
a^ Bollerité, avoient.écé nouvelles dans 
. leur naiflaoce : & que fi. la tiouvîeaaté: 
avoit été un obftacle à leur réception^ 
on n'auroit. jfmais riea,te^ dans le 

monde.. 

Mais depuis, qu'on s'eft. engagé; 
d'honneur àneplus confondre la Nou« 
veauté avec laEauiïètéy ni rÂnciquité 
avec la Vjeritc , rEnvic qui . ne pouvoit 
fôoârirvquiis.M, Defcartes fôc innocent 
a tâché^de. prendre le change pour le 
fendre: coupable. Ses ddSenlenrd pour 
repouflTer Tjob jeâion de la Nouveauté 
avoieni . entrepris de (aire voir que fes 
opinions n'écoienc pas trop nouvelles,' 

que plufîeurs avoietit été débitées 
avant lui. . Ses envieux a qui tout avoit 
patû nouveau )u(ques4àa'om pas man^ 
quéde profiter de ces ouvertures, & ils 
lont auâ[i«tôt accusé d'avoir voléiles 
Anciens , & même ceux.dcs Modernes 
c|ui j avoicnR prévenus^. 
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- " La makîttide de ceux qui femblcnt s^^r^n^ 
|tvoiré« avant lui des fencimcns feniWa- 



azec ceux 
m l'ont 



•blcs aux fiens peut bien fecvir à rehauP- î . , 
iét le prix de fa philofophic , & faire 
juger de limpomance de ce qu'il y â 
«jeûlé de nouveau, foit pour corriger, . 
(bit pour perfedionncr ce qui n'avoic - 
4téqrfébauché ou hazardé jufques-là, , 
-fms principes ou fans méthode ; mais • 
-elle eft inutile pour prouver qu'il Cok 
Je plagiaice de tant d'Auteurs dont on 
fqm què la plùfpart luiétoient incon- 
'iuus. Elle nous porte feulement à ccoire 
-qu'il a inventé feul plus que tous ces 
Philofophes en&mbie ^ & qu'il a été - 
^pliis htftfreûx- que tous en vray- 
lemblance & en (blidité pour Té- - 
*tabliilemenc de fes^ principes, & ta liai« 
.'fon de fes conféquences. Son fyftéme ' 
cft a achevé &rrbienfbQit)i, qu'on ne ' 
doit pas trouver étrange que ce qui a* 
éié le plu$ plaufibkment imaginé par ^ 
les Anciens & les Modernes s'y trou- 
'^-atrangé & re4»fié, fâns qu'il foit * 
befoin de feindre qu'il l'aptis-dans leurs • 
:^cnts. 

' Dcfcartes convenant qvle ce rfu'^if ♦ 

' iil j à^Qsfig^ 
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difoic pouvoit avoir été déjà dit pat r 
d'autres , croioit qa*'il en écok de même 
de lui que d'ua homme qa*on accufe?* 
reit d'avoic pillé cl'alpMbet ^ & le dic- 
tionnaire ^ parce .qu'il n'auroit pas^ em- 
ploié de leuce^ qui 4\t (uflènidans le * 
premier, ni de mots qui . ne fe trouva£« 
lent ndans le fccotid^^.Mak-il a)ûûcoiC; 
quer ceux qui ieconnokroiefit4i'enchai^ 
ntmeoc de toutes &s pensées^, qui (bv* 
rvent necelTaircment les une^ des autres, ^ 
aisoiieroiefit^ien qu'il (ercit aaSi 
innocent du vpl-qu oti luiinipute^qu'uii 
iiàhile.Qratetti^qtte.r<m cendroit pla- 
gV^ire de Cal^piu ou du vieux Evandre, ^ 
pooc auoir empruntée lesr mots <le . Voo 
Se les lettres de Tauire» . • 

Le feule difliculté qui reftok à lever 
auxCartédens , confiÂoit à dire qu'on . 
Tient trop tacd pour inventer une chofe» , 
lorfqit'elleeftdéja inventée. Mais l'ex- . 
perience nœs répond pour- eux «qu'o- 
ne mcme .chofe 'peut être inventée plus < 
d'une fois en des temps diâ^rens fic en \ 
divers endroits, par des peifbnnes qui • 
n'auront rien appris Tune de Tautre^ & 
. qui n'auront eu aucune communication ^ 

. atTeoibk.^ Pefciuites témoigne qu'^ 
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de M. De/cartes, l. VlH/i/j 

lui importoit peu d'être le premier ou a» 
le derniei: à écrire les choies qa il écri- a . 
voit pourvû feulement qu'elles fuflènt u 
vraies^ line (è. vantoic poiuc d'eue 
premier Inventeur d'aucune des chofes 
qa'il avoic avancées. Il (e*caDtencoic de 
dire que Vil les avoir reçues, ce n'était 
point pour avoir été avancées pat d'aiu 
très, ou pour ne l'avoir pas été , mais • 
reniement parceqne la raifon les lai i 
avoir perfuadées* 

An refte il n'étoic pas.de ces erprtcs ^ 
inquiets ou interelTez qui ..craignent 
qu'on ne leur dérobe leurs inventions: . 
&ilne jaeeoit pas qu'un coeur géné- 
reux dût' le plaindre des Plagiaires qui 
Tauroient volé , .pout^û qu us ne fup- 
priment pas ^entièrement leur larcin , . 
qu'ils ne le corrompent pas , & que le - 
Public n'en foit pas fixiftré^ il' nous a 
lâifle de beaux exemples de la genero- 
fité & du deUintereuatnent qu'il exh» 
geoit des autres en ces rencontres,à l*é*.; 
gard de deux 'Auteurs Hollandois qui ^ 
s'éioient rendus plagiaires de fes écrits > 
avant qu'il les eût communiquez au Pu- 
blic. Il fe contenta de prendre des pré^ 

cautions oecei&ires courte la vanicé de ; 

l Jïtt.- 
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l'un, & l'infidélité de l'autre : après 
il abandonna le refte à Dieu.com- 
me l'unique auteur de tout ce qui 
poomnc y avpir de Bon dans (es écrits, 
iâns s'en attribuer autre chofe que ce 
que l'ignorance & l'infirmité humaine 
: y^iYoieat produit de d^eitucux, • 



FIN.. 
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page ligne faute comBioH 
éo- 6* pouvoir pourrohr 
6S 4 que depuis depuis , que 

Si6 i& douleuc doticiur' 

. 94 7 marqué • remarqué; 

izi i8 Mtiheores Aéetews^ 

li? ip la (à- 

Jjo- I fource reiïoûrce 

i/S^. y /^an^heâv!a v^n-Lenvv^ 

i66 iS fe- , . .ce 

171 ij> appris 'dpprife . 

jpo j appréhende ajpprcheûdçç 

ip* 7 la ià 

201 1(5 feroic. fcroit. 

M; 15^ Vauden vanden 

xfo 7 très • tous 

1J7 10 E(rais4/e7/^/^^ achevée 

304. 15 de difficulté difficulté^ 

J4,6. xii H phi ' 
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JL a. Paris Iç x. de Mars lér?!. fî^nécide 
S. Hnui&B^ & CceUfes , il eft perosis | 
au fieur A. Baille* de faire imprimerï^f 
^ débite! La. VU dt^MyçDtfcarusyii;^ 
&c. Plus , (Hl autres Ecrits yPieces . 
TrMtez, cweernant la même-hiftoiré^^^ '\ 
&c. pendant Tefpace de huit années 
confecutîves^ à coixmieiK 1 
.chaque Traité fera imprimé, Avec^dé- | 
ieii(ès ccesr^xpre lies, à petfomiGi'vl 
de riipprimer, vendre £c debiter^mêfhe* 1 

d'impiLe0ionttrangerè, fans<Upecœii^ | 
fion ç:jcpre{re dudit Expolant, foc les pei- 
nes postée» pac k£ike» lettres de pj;<f 
lfile£Ç. ' • 

; ' 

'jRefrifire fur le Livre de la Commué 
VAHtd des Imprimeurs & Libraires Je 
Taris le z Mars iÇ^î. *S/^WP.AupouiN' 
Syndic*. 

Achevé d'impricpec pouc la premier^ T 
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